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AVERTISSEMENT 


Nous présentons ici, publiée pour la première fois, une édition critique du texte 
syriaque, accompagnée d’une traduction française, des homélies cathédrales 18 
à 25 de Sévère d'Antioche. Elles furent prononcées en grec en 513 à Antioche. 
L’original grec fut perdu au cours des controverses du VIE siècle, mais une version 
syriaque fut rédigée par Paul de Callinice, moins de 20 ans après la rédaction 
grecque. 


Toutefois, comme dans les fascicules précédents, ce n’est pas cette version 
que nous publions, elle a trop de lacunes; mais la révision en syriaque de cette 
version, faite par Jacques d'Édesse avant 705 et contenue dans le manuscrit 
syriaque Add. 12.159 du British Museum, qui contient presque toutes les homélies. 

Pour la section présentée ici (homélies 18 à 25), le texte syriaque préparé par 
M. BRIÈRE,'a été de nouveau recopié et collationné sur Р Add. 12.159 (sigle L). 

Exceptionnellement le folio 14 verso de L est perdu : c’est le début de l'homélie 18. 
On a pu y suppléer en prenant la version de Paul de Callinice dans le ms. de Dublin, 
Library of Trinity College n° 1511, datant du УП siècle, folio 19 тоа à 12 rob 
(malheureusement quelques lignes au début sont illisibles). Il est désigné par 
le sigle D. 


Pour les autres homélies, on n'a pas retrouvé d'autres versions syriaques de 
Jaeques d'Édesse, sauf pour l'homélie 25, retrouvée dans le Chicago 12.008, 
XII/XIIIe, 142 го - 144 го (sigle C) et le Vatican syriaque 258, 156 то - 162 ro 
(sigle V), dont Mgr Sauget a bien voulu nous communiquer les photographies, 
pour relever les variantes. 


Nous sommes heureux de remercier M. Christopher J. A. Lasx pour ses sug- 
gestions au sujet de la traduction et des références bibliques. Le Pére J.PARAMELLE 
mérite encore toute notre reconnaissance pour ses judicieuses remarques et les 
vérifications des textes provenant de manuscrits grecs. 


François GRAFFIN, 8.]. 
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1 L lacuna. Suppletur ms. Dublin, Library of Trinity College 1511 (VII? в.), syriac 1 (Catal. Abbot, 
1900, p. 406), fo 12 r° a - 17 го b, mais plusieurs mots sont presque effacés. Ce n'est рав la version de 
Jacques d'Edesse, mais celle de Paul de Callinice. — 2 vhoreía jejunium. Cf. PAYNE SMITH, Thes. 
2398. — 2a Lignes difficiles à lire. 


[HOMÉLIE XVIII 1) 


Du méme saint Sévére : De quelle facon fut établie par les saints canons 
l'ordonnance prescrivant qu'au saint jeüne de la quarantaine il nous faut 
faire mémoire des saints martyrs; et sur les quarante saints martyrs. 


5 Elle fut prononcée le jour du samedi. 


Que personne d’entre vous ne soit surpris que je vous fasse sortir vers ce temple 
des martyrs, insignes en leur victoire, alors que nos pères ont prescrit dans les 
anciens canons(?), qu'en ces quarante jours de jeûne, on ne doit pas faire de réunion 
pour la victoire des martyrs. Car, si nous l'avons faite, ce n'est pas en allant à 

l0l'encontre des lois, car il est permis le samedi et le dimanche, méme en plein 
јейпе( ?), d'offrir le sacrifice non sanglant et de faire mémoire des saint martyrs 2. 
Je dis en outre qu'on juge d'une loi, non pas à partir des mots, mais plutót à partir 
de l'esprit 3, Or l'esprit de cette loi, le voici : ce n'est pas à cause de la commémorai- 
son des martyrs que nous succomberons à la passion et que nous en viendrons au 

15 cabaret et à la goinfrerie, au point d'interrompre notre entraînement au jeûne. 
Car ceux qui établissent une loi, non seulement promulguent ce qui est le propre 
de la loi, mais prévoient à l'avance... 


о Rien ne convient mieux au jeûne que les hauts faits des martyrs, et rien d'éton- 
nant que les martyrs aiment le jeüne, la privation des aliments et toutes les 
autres épreuves d'endurance, qui sont les bons exercices préparatoires à leur 
combat. Ils se réjouiraient beaucoup en vérité et ils seraient heureux, si nous 
célébrions toutes leurs commémoraisons par une telle pénitence. Mais, parce que 

25 nous ferions difficulté quant aux labeurs de la perfection et que ce ne serait pas 
le grand nombre qui s'empresserait à se réunir pour la solennité des martyrs 
s'il leur était commandé de jeüner méme en ce jour-là, pour cette raison, (nos 


Péres) nous ont laissé nous réjouir et festoyer en souvenir de leur combat, en 


1 La premiére page de cette homélie 18 est perdue dans la version de Jacques d'Édesse (L Add. 
12.159, fol. 14 v9). On y supplée avec la version de Paul de Callinice malheureusement presque illisible 
à un passage. L'homélie a été prononcée le samedi 9 mars 513. Il y avait à Antioche un oratoire des 
40 martyrs. Sévère en parle dans une de ses lettres (E. W. Brooks, The Sixth Book of the Select Letters 
of Severus, I, 1, 42 (syr.); П, 1, 119 (transl). — 2 Cf. DACL, art. Caréme, c. 2154 : canon 51 du 
concile de Laodicée (P.G. 137, 1409) et plus tard le canon 52 du 6° concile in Trullo (P.G. 137, 695). 
On peut faire mémoire des saints doni la fóte tombe le samedi ou le dimanche en carême. Cf. A. 
BavMsTARK, Liturgie comparée, 1953, p. 213 (C. Lash). — 3 Litt. l'intention. 
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condescendant à la faiblesse de notre nature et en imitant leur Maître qui a sup- 
porté la croix, afin de nous octroyer la liberté. 

D'autre part, ce fait même de nous réjouir et de festoyer, en mémoire des mar- 
tyrs, n’est pas non plus en dehors des lois de l’ Esprit. En effet, avant que nous 

5 recevions l'espérance certaine, ou plutót le gage de la résurrection, à savoir la 
résurrection du Christ d'entre les morts au bout de trois jours, la mort était la 
mort, et le deuil qui s'ensuivait ne renfermait absolument aucune consolation. 
Mais, quand celui (qui est) Dieu et Verbe est apparu pour nous par sa venue dans la 
chair, a accompli l'Économie qui nous (concerne) et a dénoué les liens du shéol, 

10 1а mort elle-même est devenue un sommeil, et la sortie de ce monde est devenue 
avant tout une fête et non pas un deuil Celui qui a menacé les Juifs perfides 
par le prophète et a dit : Je changerai vos fêtes en deuil 4, a fait de nos deuils des 
solennités; et (ce sont) surtout ceux qui se sont préparés par une vie bonne et 
vertueuse à la résurrection comme les martyrs. C'est pourquoi, c'est avec joie 

15et pleins de toute allégresse que dans le cycle de chaque année nous fétons la 
mort des martyrs, en dansant et en chantant avec le prophéte David et en disant 
avec une foi véritable : Précieuse est devant le Seigneur la mort de ses saints 5. 

Il faut done que nous connaissions et l'objet et les termes et l'esprit des canons 
et des lois de l'Église. Et ainsi nous comprendrons si ce qui est fait ou dit par 

20 nous est conforme à la législation, et nous ne deviendrons pas aveugles comme 
les Juifs — nous appuierons-nous seulement sur la lettre et nous y attacherons- 
nous, en fermant les yeux sur la beauté des pensées qui (est) à lintérieur? — 
(comme les Juifs, dis-je), qui accusaient notre Seigneur, Dieu et Sauveur Jésus- 
Christ, de violer le sabbat, parce qu'il daignait guérir ce jour-là ceux qui avaient 

25des infirmités et des maladies, alors qu'ils ne connaissaient exactement ni les 
termes ni méme l'esprit de la Loi. 

En effet, la Loi, lorsqu'elle ordonnait au sujet de la féte des Azymes et com- 
mandait de nerien faire pendant ces sept jours de féte aussi bien que le sabbat, 
disait dans le Lévitique : Vous ne ferez aucune œuvre servile *; mais, dans l'Exode 

30 et dans le Deutéronome, comme pour indiquer le sens de cette parole, elle s'expri- 
mait de cette manière : Vous ne ferez aucun ouvrage pendant (ces jours) 7, cepen- 
dant toutes les choses qui seront faites pour l'áme, celles-là seulement seront faites 
par vous 8, afin qu'il fût bien connu qu'une œuvre servile désigne, non pas le 
profit et la guérison de l’âme, mais la satisfaction d'un plaisir de la chair et d'une 


35 jouissance, ou l'exercice d'un métier, soit dans la culture, soit dans le commerce, 


4 Amos уш, 10. — 5 Ps. схут, 15. —9 Lév. ххш, 7, 8. —? Ez. xu, 16(LXx). — 9 Deut. хут, 8 (Lxx). 


з L in marg. fis iv. — 3a D. L habet lain — 4 L bis scriptum, sed unum postea erasum. 
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soit en d'autres (professions) semblables, à quoi nous passons notre vie, — voilà 
ce qu'en vérité il était défendu de faire le (jour du) sabbat. 

Mais le fait de guérir la paralysie du corps ou la lépre, comment ne vise-t-il 
pas le salut de l'âme, courbée par la souffrance du corps d'une manière digne 

5 de pitié *! C'est pourquoi également Jésus, le législateur et médecin, qui con- 
naissait mieux que ceux qui blasphémaient l'interprétation réelle et l'esprit de sa 
Loi qu’il avait lui-même portée et fixée, interrogeait ces Juifs sans intelligence 
pour leur confusion, en disant : Vows interrogerais-je? Le jour du sabbat, qu'est-il 
permis? De faire du bien, ou de faire du mal? De tuer une âme, ow de la sauver 10 ? 

15 Que personne donc ne nous accuse à la manière juive, parce que nous célébrons 
la mémoire des saints quarante martyrs pendant ces jours de jeûne! Quoiqu’en 
vérité il ne nous soit pas permis de le faire pour d’autres martyrs, cependant 
cela est légitime pour ces quarante martyrs; car ce sont les enfants de ces quarante 
journées de jeûne, parce que chaque journée a enfanté pour nous un athléte et 

isun martyr. Et en effet c'est pendant ces (jours) où ils ont combattu, que par 
leur sainteté et leur courage ils se sont montrés forts, et qu'ils ont été à la hauteur 
d'un pareil combat. Il est done juste que les pères se réjouissent des combats de 
leurs enfants, que nous ne soyons pas injustes à leur égard, et que nous (n’)affec- 
tions (pas) à d’autres jours la mémoire de ceux-là. 

2% Que tous apprennent que la discipline du jeûne sait conduire et exercer les 
enfants au martyre, et pas (seulement) un ou deux, mais tout un groupe en son 
ensemble et une assemblée de soldats et une troupe d'(hommes), armés de toute 
la panoplie mystique, eux en vérité qui ont comparu en publie, lorsque celui qui 
jugeait alors les a fait venir (et) comparaître devant lui, différents de races et 

25 де corps, mais égaux en âge spirituel et parvenus й l'homme parfait 12, selon la 
parole de Paul. 

C'est pourquoi aussi dans le combat ils étaient égaux en ardeur et en attention 
comme des (hommes) armés, ainsi qu'en vigilance comme des hommes vaillants 
qui eonnaissent les régles du combat et (savent) comment il faut attaquer des 

30 евтетія, qui ont appris à la façon de l Apótre à assujettir toute pensée au Christ 18, 
et (qui) ont fait passer (et) placé leur expérience des combats (temporels) jusque 
dans l'ordre de bataille spirituel. 

Et alors qu'ile parlaient à celui qui présidait en tyran, de deux d'entre eux, 
ils faisaient leurs porte-parole, les ayant placés comme devant le front de toute 

35 la troupe, tandis qu'ils se rangeaient eux-mêmes derrière eux, et c'est ainsi qu'ils 
faisaient eonfiance à ce qui était dit; l'un avait pour nom Kandios, (et) l'autre, 


9 Of, Luc xm 11 вв. — 19 Cf. Luc v1, 9; Marc y, 4. — 11 Cf. infra, п. 19. — 1? Éphés. 1v, 13. — 
3$ Of. І Cor. xv, 21. 








Add. 14.725, f° 165 а (ХТІє в.) où sont notés les noms des 40 on lit vatu rdo Candidos (W. WRIGHT, 
Catal, р. 1121). 
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Kurion; et les deux étaient formés pour conduire des soldats au point de vue 
spirituel. 

D'une part, toutes les fois que le juge usait de flatteries, ils faisaient des réponses 
très fermes, craignant que la flatterie elle-même ne relâche l'énergie de leur cou- 

6 rage; mais, toutes les fois que (le juge) changeait (de ton) pour devenir plus cruel, 
s'irritant avec menaces et en méme temps aussi y ajoutant des blessures graves 
avec ordre méme de les frapper au visage avec des pierres, alors ceux-là à leur 
tour, s'adaptant à nouveau, articulaient (leurs) réponses avec le calme qui convient, 
en imitant notre Dieu et maitre incarné, lequel dit au serviteur qui le frappa à la 

10 joue : Si j'ai mal parlé, témoigne au sujet du mal; mais si (5 ai) bien (parlé), pourquoi 
me frappes-tu 14 ? 

O modèle de patience, qui peut susciter l’imitation, mais qui surpasse toute 
imitation ! Car, méme si quelqu'un l'imite exatement en tout, la palme reviendra 
(encore) à Celui-là, parce qu'il était Dieu et qu'il se soumettait volontairement à 

15 son (sort). 

Nous aussi done, aprés avoir appris la tactique des martyrs, irritons-nous 
contre la fornication qui amollit, (et), devant la fureur qui nous rend féroces 
comme des bêtes sauvages, exerçons-nous au calme; car il existe, maintenant 
encore, si nous le voulons, un temps pour le martyre. 

20 Alors donc, aprés que le juge eüt remarqué que ni la férocité n'avait terrifié les 
martyrs, ni la flatterie n'avait su les conquérir, mais (qu'ils) avaient deviné sa 
ruse, se moquaient de ce que son esprit lui avait fait trouver, et l'appelaient 
Agricolaos, mot de la langue latine, afin qu'il soit nommé ainsi convenablement 
dans la langue grecque, parce qu'il était féroce et flatteur 15, alors, transporté 

25 d'une grande fureur, il énuméra tous les divers et habituels instruments de sup- 
plice; mais voyant que tout, de la méme maniére, était tourné en dérision et 
méprisé, c'est à un genre étrange de tortures qu'il recourut en son esprit, afin 
de tresser par là aux martyrs une double couronne, l'une, parce que les supplices 
qui sont habituels parurent comme peu de chose à cause de leur vaillance et de 

30 leur perfection, l'autre, parce qu'ils supportérent avec constance et avec force un 
supplice inaccoutumé. 

C’est en plein air et nus, en effet, qu'ils reçurent l'ordre de passer toute la nuit; 
mordus par le souffle du vent du nord, lequel était trés vif, et couverts par le 
givre et une neige fine; et ils restaient patiemment dans l'étang, assaillis par les 


14 Jean xvin, 23. — 15 Agricola, c'est-à-dire grossier et flatteur : дурс et xéAa id. dans les actes 
(cf. D.A.C.L. Quarante Martyrs, XIV, 2003 s. et Sébaste, XV, 1109). 
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flots 16, D'une part, ils étaient cloués par le givre, d'autre part, toutes (les 
souffrances) les assaillaient en méme temps pour une mort certaine, une seule 
d'entre elles étant suffisante pour les conduire à une disparition compléte et à 
la corruption. 

5 Mais, sur cette neige et sur ce lac, ces vaillants s'imaginaient être comme sur 
un lit douillet. Et, tandis que les extrémités de leurs membres étaient gercées 
et brülées par le froid et (que) la chaleur de leur corps se retirait à l'intérieur 
d'eux-mémes, ils renvoyaient à l'extérieur la flamme de leur esprit et en envelop- 
paient leur corps qui se mourait; et la chaleur de la foi augmentant à mesure 

10 que leur corps se refroidissait, réchauffait vivement les athlétes; ils se représen- 
taient en esprit le grincement de dents, objet de la menace du tourment éternel, 
et ils comptaient pour rien la rigueur d'un froid temporaire. 

Si par hasard, l'un d'entre eux était entraîné par la douleur à se plaindre et 
à gémir, il entendait son voisin qui face aux douleurs répondait en ascète 17 par 

15 1а psalmodie et la prière, et il psalmodiait aussitôt avec lui, répondait en méme 
temps avec lui en ascète et se tournait vers l’action de grâces. Ainsi ces bons 
soldats et compagnons d'armes se soutenaient entre eux, et gardaient sans faille 
leur entraide 172 mutuelle comme dans une armée rangée en bataille. 

Du haut du ciel, l'Agonothéte les regardait, tandis qu'en méme temps le choeur 

20 des anges se réjouissait, se disposait à (venir) à leur rencontre et préparait pour 
les athlétes des hymnes de victoire. Et une lumiére, descendant d'en haut, éclairait 
et illuminait le stade de la lutte, semblable à cette lumiére qu'en vérité notre 
Seigneur lui-même a montrée aux disciples sur la montagne, quand sa face res- 
plendit comme le soleil et (que) ses vêtements devinrent blancs comme la lumière 18; 

25 car il aime à glorifier ses vrais serviteurs comme lui-méme. 

En vérité des couronnes descendaient aussi pour les combattants, en nombre 
égal à eux, à une exception prés seulement. En effet, l'un d'eux, aprés avoir 
succombé sous les tourments et avoir défailli, alla en hâte vers le bain qui 
était à proximité; et aussitôt, à l'instant où il sentit la chaleur du bain, il devint 

30 mort, sa chair ayant éclaté; il mourut ainsi d'une double mort, l’une, la première, 
celle du péché, qui (est) éternelle et par laquelle l'àme meurt, la deuxième, celle 
qui délivre de cette vie vaine et éphémère. 


Certes ceux qui étaient ses compagnons d'armes gémissaient; troublés par 


16 La scène se passe sur un étang, près de la ville qui l'entoure, d’après S. Basile P.G. 31, 517A ; mais 
le fleuve dans lequel on jettera leurs corps passe à proximité. L'homélie 41 (P.O. t. 36, p. 21) parle 
aussi d'un étang dans lequel on voulait les ensevelir. — 17 Litt. en philosophe. — 172 L in marg. 
la protection des boucliers. — 18 Matth. хуп, 2. 
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la tristesse, ils ne se réjouissaient pas de la vue de la lumière céleste et ils ne se 
se livraient pas à la joie en présence des couronnes; mais, en disciples du Christ 
qui aiment (leurs) frères, ils pleuraient sur le départ et la perte de leur frère et sur 
la dissolution de leur groupe et du nombre sacré des « quarante ». 

5 Mais les pères 1° qui aiment (leurs) enfants, je veux dire les quarante jours 
du jeûne, se trouvant capables de quelque prouesse à cause du Dieu incarné qui 
a jeûné ces (jours)-là, n'ont pas été indifférents à la douleur et à la misère de leurs 
enfants qu'ils avaient conçus par le givre et la neige; mais tout aussitôt ils en ont 
concu et enfanté un autre et l'ont fait entrer à la place de celui qui a péri. 

10 Tel est en effet l'enfantement spirituel : avant méme que puisse se produire 
une naissance prématurée, il y a tout à coup conception et en méme temps 
enfantement et à nouveau douleurs de l'enfantement pour le même être, nombre 
de fois : ainsi en était-il de Paul, qui écrivait aux Galates : Mes enfants, pour 
qui je suis de nouveau dans les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que la ressem- 

15 blance du Christ soit formée en vous 29. Le prophète Isaie également montre ce genre 
d'enfantement qui s'achéve très rapidement, en disant : À cause de ta crainte, 
Seigneur, nous avons conçu et nous avons été dans les douleurs de l'enfantement et nous 
avons enfanté U Esprit de ton salut que tu as fait sur la terre 21, 

Mais voyons quel fut cet admirable enfantement des jeûnes, qui consola les 

20 martyrs. Un homme était assis dehors et restait assidu à la garde de ce bain : 
il regardait vers le stade glacial?? des athlétes, afin d'accueillir les fuyards qui 
(pourraient sortir) de la lutte et quitter le rang, pour (trouver) le soulagement 
de l'eau chaude; il pensait à cela et regardait avec attention, lorsqu'il aperçut 
une lueur et vit des couronnes qui descendaient; il fut frappé en lui-même et 

25 saisi tout entier par la beauté qui apparaissait. Alors, se proclamant lui-même 
chrétien, il se jeta au milieu des martyrs, restant avec plaisir dans l’étang et dans 
le givre et, pour ainsi dire, demandant que le froid devienne encore plus vif, il 
manifestait un empressement (mêlé) d'une certaine ardeur candide pour être frappé 
par une pieuse mort, en songeant à ces paroles de Paul : Les souffrances de ce 

30 temps présent sont sans proportion avec la gloire à venir qui sera manifestée en nous ?3. 
C'est pourquoi il réalisa aussi son désir divin; et aprés avoir été baptisé et mené 
à la perfection 24 dans les luttes pour la piété, il s'envola comme martyr avec 


les martyrs et il vit rapidement celui qu'il avait si ardemment aimé. 


19 L in marg. « Dans la langue grecque, jour se dit au féminin. C'est pourquoi, comme des mères qui 
congoivent et enfantent, ces quarante jours saints du jeüne ont été rendus vivants par ces quarante 
martyrs, à juste titre par le Maitre [Sévére], e& non pas « comme des Péres», comme je l'ai mis en 
langue syriaque.» Of. supra, р. 11, 1, 13. — 20 Cf. Gal. ту, 19. — 21 [sate (LXX), xxvi, 17, 18. — 
22 Ган. qui fait sécher. — 23 Rom. уш, 18. — 24 Cf. Basile (cf. P.G. 31, 521A et n. 44) : «il fut 
baptisé en lui-même, non par un autre, mais par sa propre foi; non dans l'eau, mais dans son propre 
sang ». 
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C’est maintenant le temps pour David de chanter la (parole) : C'est là un change- 
ment de la droite du Très-Haut 25. Car comment n'y avait-il pas changement, 
quand celui qui mettait tant d'empressement à procurer ce bain et à proposer 
un soulagement (aux victimes), devenait un entraineur en fait de vaillance ? Voici 

5 que celui qui désirait accueillir les déserteurs est inscrit parmi les vaillants. Moise 
aussi chantera également à ce sujet, en disant : Ta droite, Seigneur, est louée pour 
(sa) force 28. Et le Christ est la droite du Très-Haut toute puissante, qui fait des 
prodiges si magnifiques. 

Mais, sur la fleur de ce bain, posons-nous un peu comme des abeilles labo- 

10 rieuses, afin que, lorsque nous en recueillerons quelque profit, nous préparions 
avec elle habilement un rayon de miel spirituel. Voici, en effet, ce que le juge 
imagina alors avec une fourberie perverse, (à savoir) qu'à proximité, comme 
attrait, il y eut le soulagement d'un bain, ce qui montrerait d'autant plus l’éten- 
due de l'endurance des martyrs. 

15 Car, d'une part, celui qui, ayant renié en son esprit, n'a cependant aucun regard 
pour aucune échappatoire, peut-être méme sans trop le vouloir, se montrera 
fort et persévérera dans les douleurs; d'autre part, celui qui, ayant le repos à 
proximité s’il voulait changer, et (qui) choisit pour lui-même la souffrance plutôt 
que la facilité, celui-là est à proprement parler patient, mais non pas celui qui 

20 mène la vie d'ascéte malgré lui, (favorisé) par l'absence et le manque d'occasions 
(de chute). 

C'est pourquoi personne absolument n'a d'excuse, en disant : « П faut aller au 
Spectacle des luttes de chevaux, parce qu'en vérité il nous a été octroyé récem- 
ment 26a.» Maintenant surtout, en effet, montre-moi ta perfection ? Que si c'est 

25 à cause de l'absence de plaisir que tu n'étais pas jadis spectateur du mal, je rends 
gráce à l'absence qui (se présentait) alors. Quant à toi, méme lorsque tu ne vois 
pas la lutte, je sais que tu es amateur de spectacles et que tu irrites toujours 
Dieu par ta volonté, et — ce qui est redoutable — c'est pendant les jours saints 
du jeûne que (cela a lieu), alors qu'il faudrait nous abstenir et vivre dans le repentir 

30 à cause de celui qui a souffert pour nous selon la chair; car j'omets de dire que 
c’est même pendant toute notre vie qu'il nous faudrait avoir cette conduite. 

Or maintenant, nous, d'une part, nous récitons les prières sacrées ; (et) le théâtre, 
d'autre part, retentit trés fort et fait résonner (son) vacarme en face de nous 
jusque pendant les nuits, avec des flütes, des cymbales et des chants lascifs et 

35 sataniques. Comment donc ne pas étre plus insensible que les pierres pour deman- 
der, quand on voit cela, pourquoi Dieu a écarté la pluie? Quel amour ne mérite- 


ш Ps. LXXVI, 11. — Ч Ех. xv, 6. — 268 Avaient-ils été supprimés, puis rétablis, après les ementes de 
507 ? (C£. G. Dowxzv, À History of Antioch, Princeton 1961, р. 504-7). 
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t-il pas, pour que, agissant de la sorte, nous soyions encore en vie et voyions encore 
le soleil ? 

Mais revenons aux martyrs. Ils peuvent, en effet, par leurs prières nous détourner 
de la perversité, enivrer la terre de pluie et chasser de nos âmes et de nos corps 

5 toute infirmité et (toute) maladie. Ceux-là, en effet, ceux-là, après avoir soutenu 
une belle lutte, après leur mort par le froid et le départ de leurs esprits vers le 
Christ, ce Dieu des esprits et de toute chair, reçurent l’ordre du juge d’être brûlés 
par le feu, car il nous refusait par jalousie la bénédiction qui viendrait de leurs 
membres saints; des valets emmenèrent donc également les corps de tous les 

10 saints sur un chariot, mais ils en laissérent un seulement, qui respirait encore 
après tous ces supplices, s’imaginant le faire revenir de son bon dessein 27. 

Mais sa mère, ayant vu ce qui était arrivé, inquiète, oubliant (sa) faiblesse de 
femme, méprisant la dureté des persécuteurs, et préoccupée uniquement d’une 
seule chose, (à savoir) de ne pas perdre son fils — car elle jugeait comme une perte 

15 le fait qu'il démeurát dans cette vie — après l'avoir soulevé de ses mains et l'avoir 
mis sur ses épaules, courut vers ce chariot, et le jeta par dessus ses compagnons 
d'armes, en disant : « Que le chariot porte également mon épi, quej'ai porté dans 
mes entrailles et introduit en ce monde, (et) que maintenant, aprés l'avoir porté 
sur mes épaules, j'ai envoyé à la résurrection: je le reverrai là-bas dans peu de 

20 temps, et il ne me quittera plus, quand il habitera dans les tabernacles éternels » 28. 

Que les méres qui aiment la chair et n'aiment pas (leurs) enfants, entendent, 
s’instruisent et apprennent l'espérance d’une mère, une (espérance) virile et 
qui sied à des chrétiens, et qu’elles se hâtent vers l’avenir ! 

Mais, afin que les martyrs sanctifient toute la création visible, une ordonnance 

25 en vérité très cruelle et (très) rigoureuse de ce persécuteur ordonna que la cendre 
vénérable provenant des flammes et des restes de leurs ossements à moitié brûlés, 
soit jetée dans le fleuve qui coulait à proximité. Et, après qu’ils eurent été jetés, 
les eaux qui les reçurent les gardèrent, et comme un navire, dirigèrent, vers un 
certain lieu déterminé, une fois qu’elles furent réunies ensemble, ces reliques 

30 précieuses qui avaient été dispersées, (eaux) qui autrefois également, lorsqu'elles 
se scindèrent, firent passer Israël comme à travers la terre sèche et (qui) pour le 
passage de l’arche refrénèrent (leur) impétuosité et leur cours naturel. 28а 

C'est à cette cendre vénérable des martyrs qu'il nous faut appliquer la parole 


du prophète Isaïe : Si tu passes à travers le feu, la flamme ne t'embrasera pas, et 


27 Son nom est Mélétion, d’après la liste du ms. Londres (Add. 14735, fol. 165a) et d’après les Actes. — 
28 Luc хут, 9. — 28а Of. Jos. IV, 16 s. 
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[23] SUR LES QUARANTE MARTYRS 23 


les fleuves ne t'entraîneront pas 29, (cendre) en vérité qui, une fois divisée, а passé 
toutes les frontières — si quelqu'un se trouve ne posséder qu'une trés petite 
parcelle et comme une petite graine, il possède chez lui les quarante martyrs 
eux-mêmes, lançant un regard douloureux et terrible contre les démons — 

5 (cendre) qui a valeur de remède pour ceux qui sont faibles, qui instruit et enseigne 
ceux qui ont besoin d’enseignement, qui est une source de paix pour ceux qui 
sont ennemis l'un de l'autre et (qui) sont en colère, pacificatrice et charitable 
pour ceux qui demandent et prient pour obtenir leur intercession; car ils se sont 
(faits) tout à tous %, en voulant profiter à tous. 

10 Le panégyrique de ces (martyrs) a été fait pareillement par le sage et grand 
Basile 21, docteur de toute l'Église qui est dessous les cieux, quand il faisait les 
éloges des athlètes de sa région : en vérité, ce sont à la fois des maîtres excellents 
et des martyrs qu'il a fait venir, en recevant leurs (reliques) comme une bénédic- 
tion de la part de Dieu. En venant donc à ce qui a été dit par le docteur, vous 

15 avez été ravis. Et en effet, nous aussi, c’est avec l’aide de celui-ci que nous avons 
dit ces quelques mots. Et puisque vous êtes contents et ravis, louez le Christ qui 
est la source de toute science et de (toute) sagesse, à qui (sied) la louange et la 
puissance avec le Père et l'Esprit Saint, maintenant et toujours et dans les siècles 
des siècles. Amen ! 


20 Fin de l’homélie XVIII 


29 Of. Isaïe, хїлп, 2. — 39 Cf. I Cor. їх, 22. — 31 P.G. 31, 507-526. 
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HOMÉLIE XIX 


Sur la sécheresse qui a eu lieu, c'est-à-dire sur le manque de pluies, et 
comment il nous faut être disposés dans de telles circonstances 1. 


La vie humaine est pour nous un enseignement précis sur les jugements de 
5 Dieu, sur sa sagesse et sur sa providence qui pénètre tout, non seulement quant 
à ce qui est départi pour nous de façon générale, mais encore quant à ce qui arrive 
de facon particuliére à chacun; et ce serait pour nous un avertissement suffisant 
au sujet de ce que l'on doit faire, et une approche convenable de la pensée divine 
et charitable, de considérer ce qui arrive journellement, d'y louer et d'y recon- 
10 naître, méme partiellement, le pilote sage et le guide; car le Seigneur est reconnu, 
quand il fait des jugements ?, ainsi que dit le Psalmiste. 

En effet, si nous étions disposés de cette maniére et (que) nous considérions 
avec application ce qui (est fait) pour nous-mémes et, qu'en face de nos péchés, 
nous mesurions les bienfaits qui (viennent) d'en haut et ces actions qui sont des 

15 avertissements — je ne dis pas en effet «ces fléaux» — d'une part, au sujet de 
ce qui a lieu en notre faveur et selon notre désir, nous devrions remercier sans 
mesure celui qui, méme lorsque nous péchons, nous aide sans (nous) faire souf- 
frir; d'autre part, quand quelques chagrins et difficultés nous arrivent, nous 
devrions (les) supporter avec bienveillance, répéter philosophiquement les paroles 

20 divines et dire à l’âme qui (est) dans le chagrin : De la correction du Tout-puissant 
ne détourne pas ta face; car lui-même il nous fait souffrir, et de nouveau il (nous) 
rétablit; il frappera, et ses mains quériront 3; et : C'est pour un petit nombre de 
tes péchés que tu as été frappée de verges +. 

Si, en effet, quand il s'agit de ce que nous saisissons et comprenons, en y prêtant 

25 attention, nous retrouvons la sagesse de Dieu, sa justice et sa charité, également, 
quand il s'agit de ce que nous ne comprenons pas — parce qu'en vérité ses juge- 
ments, ainsi qu'il est écrit, sont le grand аббте 5 — nous pourrons céder à sa sagesse 
incompréhensible et nous laisser persuader que cela aussi a été départi avec 
charité et pour notre utilité; puisse-t-il arriver ainsi que nous rendions grâces en 

30 toutes choses *, selon l'avertissement de l'Apótre ! 

Or, ceci n'a pas été dit pour un autre motif que celui de ce manque de pluie, 


qui naguére était suspendu au-dessus de nous, de l'air sec qui (était) au-dessus 


1 Le jour où cette homélie fut prononcée n'est pas indiqué. — 1 Ps.rx, 17. — M Job v, 17-18 
(Sept.). — 4 Job xv, 11 (Sept.). — 5 Cf. Ps. xxxm, 7. — 9 Éphés. v, 20. 
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de notre tête, de la terre qui était étouffée par la sécheresse, et, ensuite, à cause 
de la pluie surabondante survenue depuis, où il n'y avait plus le souvenir de nos 
péchés, mais qui a été retardée, afin de nous faire prendre conscience de demander 
à celui qui donne, et qui a été accordée, avant que nous-mêmes nous ayons demandé 

5 comme il faut, en sorte que le don lui-même relève de la bienveillance de celui 
qui à donné et n'est pas la récompense de la demande. 

Car c'est lui qui crie par le prophète Isaïe : Et il arrivera que, avant qu'ils ne 
m'appellent, je les exaucerai; tandis qu'ils parlent encore, je leur dirai : Qu'(y a-t- 
il) 7? Sinon, si les flots indicibles de toute cette charité n'avaient pas devancé la 

10 colère qui était suspendue au-dessus de nous, à quelle rage n'en viendraient pas 
les guépes furieuses de l'hérésie nestorienne, qui bourdonnent des paroles désa- 
gréables et impures, circulent entre les maisons et se glissent au fond des demeures, 
et (qui) peut-étre par une ou deux femmelettes, à l'intelligence folle, communi- 
quent leur lépre, tandis que toute la ville (est) saine et que par la gráce de Dieu 

15 elle ferme ses oreilles à leurs paroles ? 

En effet, ils disaient en vérité que la raison pour laquelle la terre a été con- 
damnée à la soif, c'est que les dogmes impurs de l'erreur dyophysite ont été ana- 
thématisés, ainsi que les péres de ces (dogmes) et les ócrivains impies qui ont 
divisé l'Emmanuel aprés l'union ineffable et inimaginable, par la dualité des 

20 natures. Car ils ont l'habitude de forger de telles choses et d'inventer des fables, 
parce qu'également autrefois, aprés que Nestorius eut été chassé par une sen- 
tence de jugement qui (venait) du ciel et qui (était) d'en haut, l’évêque Dorothée 72, 
atteint comme lui de la même rage, écrivait à quelques-uns que c'était à cause de 
l'inique déposition de celui-ci qu'avaient eu lieu dans la ville impériale des incendies, 

25 des (incursions) de pillards et d'ennemis et la chute de l'Empire des Romains. 

Ce sont là, en effet, les choses qu'ils font jaillir de (leur) cœur plein de boue, 
tantót en forgeant et en inventant, tantót en restant bouche bée en face de la 
chair et en voyant seulement ce qui est placé à (leurs) pieds, sans pouvoir lever 
leur œil spirituel vers les espérances futures et en restant ignorants de ce qui 

30 concerne les Livres sacrés. 

Quant à nous, bien que nous ayons regardé la sécheresse que Dieu a pro- 
longée autrefois sur nous et la pluie abondante qu'il avait interdite aux nuages 
de verser et qu'il avait arrétée, comme une épreuve de la foi orthodoxe, laquelle 
maintenant a brillé d'une maniére éclatante sur tous ceux qui (sont) en Orient, 


35nous avons pensé que c'est un chátiment, quand nous avons appliqué notre 
7 Isaïe LXV, 24. — Та Évêque de Marcionopolis, condamné à Éphèse et déposé (D.H.G.E. XIV, 688). 
ту оікєтіду Kal dyvouovas, єдєруєтойиємої pev Tov дєттбтту émvywdakopev, srai&evópevo, 06 àmaprouuelo 
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intelligence aux enseignements du Livre divin; car il est habituel à Dieu d'éprou- 
ver par des douleurs ceux qui ont joui de certains bienfaits, afin que, comme des 
esclaves frappés de verges et rebelles, nous sachions, au temps oü nous sommes se- 
courus, reconnaître le Maitre, et, au temps où nous sommes chátiés, ne pas le renier. 
5 Cest ainsi qu'il est écrit qu'il а chátié les enfants d'Israël. En effet, après les 
avoir fait sortir d'Égypte, et les avoir délivrés d'une dure servitude, après leur 
avoir montré qu'il est le Dieu de leurs pères, le Dieu d’ Abraham et le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de Jacob, aprés leur avoir donné la connaissance de lui-méme, et leur 
avoir prouvé sa force invincible par tous ces signes et miracles nombreux, aussitót 
10 il les conduisit au moyen d'une affliction et leur présenta l'épreuve d’un châtiment. 

Car il laissait le Pharaon les poursuivre avec un grand nombre de chars et de 
cavaliers, alors que leur fuite par la Mer Rouge devenait sans échappatoire et 
sans issue; et, quand ils eurent été pris au milieu et que, dans leurs âmes non 
moins que dans leurs corps, ils furent troublés et angoissés, ils se rabaissérent à 

15 murmurer sans noblesse et comme il sied à des esclaves, se rappelant leur servi- 
tude d'Égypte, et se remettant par la pensée au bord du Nil, eux qui peu aprés 
devaient tremper leurs pieds dans la Mer Rouge. 

Mais le grand Moise était inflexible : aprés avoir regardé d'une maniére terrible 
comme de petits enfants ceux qui murmuraient et les avoir réprimandés en maître, 

20 il leur dit, autant, il est vrai, que le temps permettait de le dire : Ayez confiance, 
restez en place et voyez le salut qui (vient) du Seigneur, qu’il vous fera aujourd’hui. 
Car de la méme manière que vous avez vu les Égyptiens aujourd’hui, vous ne con- 
tinuerez plus à les voir dans le temps qui (court) à partir de maintenant et à jamais. 
Le Seigneur combattra pour vous; et vous, soyez tranquilles 8. Or c'est au peuple, 

25 que celui-là dit ces (paroles), (mais) à Dieu, rien. Cependant, méme quand il se 
taisait, (Dieu) l'entendait : Pourquoi cries-tu vers moi » ? 

Car, pour des hommes revêtus de Dieu ?* et qui sont saints, même si leurs lèvres 
sont liées et leur langue clouée, leur esprit crie vers Dieu; et c'est là ce que Paul, 
écrivant aux Romains, disait : Mais P Esprit lui-même intercède pour nous en des 

30 gémissements ineffables; et celui qui sonde les cœurs sait quelle est la pensée de 


l Esprit, (à savoir) que son intercession pour les saints correspond aux vues de Dieu 10. 


8 Ex. xiv, 13, 14. — 9 Ex. xiv, 15. -- 92 Le grec a «revêtus de Esprit». — 10 Rom. үш, 26, 27. 
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Car l’âme qui est attachée à Dieu lui parle continuellement, et elle possède le 
secours qui (vient) de lui, ainsi que dit également le prophète David : Mon âme 
s’est attachée après toi, et ta droite m'a secouru 11, 
C’est au moment où, se taisant, Moïse criait de cette manière, qu'il entendait 
5 et reçevait aussitôt l’ordre d’étendre son bâton, de frapper la mer, de diviser les 
eaux, de faire passer Israël, d’engloutir Pharaon. Et, après que l’étendue de la mer 
eut été divisée, une muraille était à droite, et une muraille à gauche 1?; car c’est 
des paroles mêmes du Livre divin que je me servirai, parce que seul Celui qui a 
fait cela est digne de foi pour raconter ses propres miracles, et également parce 
10 que, même quand il est inaccessible, il nous parle le plus humblement possible, 
afin que ces pensées divines soient faciles à saisir, autant qu’il est possible à notre 
intelligence terrestre. 
Or quel était celui qui opéra la division de la Mer Rouge? (C’est) le Christ, 
qui a été préfiguré par le bâton, au sujet duquel Isaie, lorsqu'il prophétisait, a dit : 
15 Et un bâton sortira de la racine de Jessé 13; et David l'appelait également un bâton 
puissant, en disant : Le Seigneur t'emverra de Sion comme un bâton puissant, et 
tu domineras au milieu de tes ennemis 14. 
Done, les eaux de la Mer Rouge, pour les enfants d'Israël, étaient une muraille 
des deux côtés, (mais) pour Pharaon et pour les Égyptiens, (elles étaient une 
20 muraille) pour un certain temps, aussi longtemps que ceux qui étaient pour- 
suivis marchaient entre les murailles humides et fixes des eaux ; aprés que ceux-ci 
eurent traversé et qu'ils se tinrent sur la terre ferme, la muraille des eaux, lors- 
qu'elle se fut brisée, qu'elle eut coulé et se fut répandue selon sa propre nature, 
devint un tombeau pour ceux qui avaient été laissés à l’intérieur de la mer, et 
25 elle recouvrit les poursuivants ainsi que toute l'armée en totalité, avec leurs 
cavaliers et avec (leurs) chars. C'est pourquoi ceux qui furent sauvés chantaient 
un cantique de victoire, en disant : Chantons au Seigneur; car il est glorifié glo- 
rieusement ; il a jeté à la mer le cheval et aussi le cavalier 15. 
Mais, de plus, l'épreuve, la peine et le tourment succédaient à ce salut mer- 
30 veilleux et à ce miracle redoutable et grandiose. En effet, lorsqu'ils eurent marché 
pendant trois jours dans le désert, assoiffés et sans boisson, aprés le feu 
d'une soif qui (fut) si longue, ils rencontrérent les eaux trés améres de Mourath, 
que rendit douces aussitót celui qui ordonnait à Moise de faire des miracles. De 
la méme maniére, aprés le don surabondant de la manne et le pain du ciel et cette 


11 Ps. рхи, 9. — 12 Ех. xiv, 29. — 13 Isaïe Xr, 1. — 14 Ps. cxx, 2. — 15 Cf. Ex. ху, 1. 
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source extraordinaire des eaux (sortant) du rocher sans fissure, frappé avec le 
bâton, laquelle était le remède et la guérison d'une autre soif, ils étaient éprouvés 
par le combat avec Amalek, avec ce peuple cruel et barbare, qu'ils domptèrent 
et détruisirent également avec force et puissance. 

5 Après qu'ils furent parvenus à la montagne du Sinai, ils obtenaient une légis- 
lation : Moise, sur le sommet de la montagne recevait, en haut, les tables écrites 
par Dieu; mais le démon jaloux, le Calomniateur, ne supportant pas la grandeur 
de la gloire, présentait, en bas, la tentation de l'idolátrie, et il érigeait comme 
Dieu un veau qui rappelait l'erreur d'Égypte. 

10 Et, pour parler simplement, durant tout le chemin et le cours de quarante 
années, (les enfants d'Israél) avaient joui de la gráce de Dieu sans compter, et 
avaient été éprouvés par des chátiments; c'est ainsi qu'ils avaient obtenu la 
Terre promise, ce qu'à la fin Moise également en élevant (leur esprit) et en les 
faisant remonter vers le souvenir de ces (événements), disait par manière d'en- 

15 seignement profitable : Et tu te souviendras de tout le chemin par lequel le Seigneur 
ton Dieu t'a conduit dans le désert, afin de te mettre à mal et de l’éprouver et afin 
de connaître ce qu (il у a) dans ton cœur, si tu garderas ses commandements ou пот; 
et encore : Et tu connaîtras dans ton cœur que, comme un homme corrige son fils, de 
méme le Seigneur ton Dieu te corrigera 1$. 

20 C’est à quoi revient ce que Paul écrivait aussi, dans sa lettre aux Hébreux, 
disant ce qui est traité en philosophe par Salomon même dans les Proverbes : 
Mon fils, que ton âme ne fasse pas peu de cas de la correction du Seigneur, et ne te 
relâche pas, quand tu es repris par lui; car celui que le Seigneur aime, il le corrige, 
et il frappe de verges tout fils qu'il accueille 17. 

25 (Comment donc nous-mêmes, sachant cela, lorsque nous étions chátiés comme 
des fils par le manque de pluie et par la sécheresse, irrons-nous supporter à contre- 
cœur l'épreuve du Père et être dans l'angoisse? Ou comment un homme doué 
d'intelligence et versé, même modérément, dans les Écritures divines, s'imagine- 
rait-il, d’après les bavardages des impies, que Dieu était irrité à cause de la pro- 

30 clamation de la foi orthodoxe et parce que, comme sur une stèle, seraient anathé- 
matisés en une claire déclaration les fils et les disciples de l’abomination de Nesto- 
rius? En effet punition et épreuve de châtiment sont bien distinctes l’une de 
l'autre. Quand on les examine d'instinct, à première vue et superficiellement, cela 
semble de toute façon ne faire qu'un et n'étre pas différent; mais quand on les 


16 Of. Deut. уш, 2, 5. —17 Hébr. хп, 5, 6; Prov. (Sept.) пт, 11, 12. — L in marg. Ce n'est pas le fils 
qui accueille Dieu, c'est Dieu qui accueille le fils. 
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observe d’après la nature des choses en question et qu’on en vient à les connaître 
également d’après leur contexte, il y a beaucoup de différences entre elles. 

C’est pourquoi ceux qui ne peuvent pas discerner de telles choses, mais qui, 
en face des épreuves et des difficultés, se replient aussitôt sans attendre la fin, 

5 ébranlés qu'ils sont en vérité dans leur foi, et agités par des changements contraires, 
notre Seigneur les a comparés dans les Évangiles aux semences qui sont jetées 
sur les pierres, quand il disait ainsi : Et ce qui a été semé sur la pierre, c'est celui 
qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie; mais il n’a pas de racine en lui- 
même, il est l'homme d'un moment; et, quand a lieu une tribulation ou une persé- 

10 cution à cause de la Parole, aussitôt il succombe 18. 

Nous trouvons une pareille épreuve également dans les Actes des Apôtres, 
où il est écrit ainsi : Et Barnabé, dit-il, partit chercher Saul à Tarse; et, après l'avoir 
trouvé, il l'amena à Antioche. Or il leur arriva d’être réunis une année entière dans 
cette Église et d'instruire une foule nombreuse, et (il) arriva que les disciples soient 

15 nommés chrétiens pour la première fois à Antioche. Or, en ces jours-là, des prophètes 
descendirent de Jérusalem à Antioche. Et, quand l'un d'eux, dont le nom (est) Agabus, 
se fut levé, il fit connaître par l'Esprit qu'il allait y avoir une grande famine sur 
toute la terre, laquelle en vérité eut aussi lieu aux jours de l'empereur Claude 19. 

Or, comme l’un de ceux qui ont les pensées de ce monde entendait ces mots, 

20 il dit : « Que dis-tu ? Alors que la prédication de l'Évangile a pris sa course, compte 
une foule innombrable, que les croyants ont été alors nommés pour la première 
fois chrétiens, et qu'a été accomplie la prophétie d'Isaie, disant : Ceux qui me 
servent seront appelés d'un nom nouveau qui sera béni sur la terre 2°, ce nom ne 
devrait-il pas apporter toute bénédiction, une bonne température dans l'air, des 

25 fruits abondants, une paix profonde, afin que tout le monde sache par les faits 
eux-mémes que le nom des chrétiens est vraiment source de bénédiction, de telle 
sorte qu'il y ait un nombre beaucoup plus grand de croyants, adhérant sans 
hésiter à cet enseignement procuré par l'épreuve? Mais toi, tu nous prophétises 
aussitót qu'une famine aura lieu, pour que ce nom ménage aux hommes d'heu- 

30 reuses bénédictions, comme il est vraisemblable. » 

Mais tu diras : «Il faut que (Dieu) tourmente les persécuteurs de ceux qui 
annoncent la parole. Il fallait done que ce ne soit pas toute la terre qui ait part 
en méme temps à la punition, surtout pas les disciples de la piété.» Mais le fait 
de penser cela, c'est le propre de ceux qui ont égard à la chair. Car ceux qui con- 

35 naissent les lois de l'Esprit savent précisément que c'est par des tribulations, telles 


18 Matth. хш, 20, 21. — 19 Act. хі, 25-28. — 20 Isaie (Sept.) LXV, 15. 
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la sécheresse, que Dieu a l'habitude d'éprouver les hommes, et ils sont de 
l'avis du sage Paul, qui dit : Or toute correction, d’une part, ne paraît pas sur le 
moment être wn sujet de joie, mais de tristesse, mais à la fin elle donne des fruits 
de paix et de justice à ceux qui ont été exercés par elle 21. 

5 C’est pourquoi, après de pareils débuts, si pénibles, à savoir ces épreuves et 
ces luttes, c’est à cet apaisement total qu’en est venu le grand et divin mystère 
des chrétiens. En conséquence, comme on peut le voir par les événements actuels, 
à cause de notre faiblesse, nous ne sommes même plus dignes d’une épreuve à 
part entière. Car (Dieu) a seulement fait approcher au-dessus de nous le châtiment, 

10 mais il ne nous a pas vraiment châtiés ; il а menacé, et, charitablement, il a sup- 
primé la menace; nous avons crié vers lui, et il nous а exaucés. En effet, il n'a 
pas oublié sa propre parole, lui qui а dit : Demandez, et il vous sera donné ?2. Tl 
a donc donné, non pas à cause de notre justice, laquelle en vérité n'est pas distincte 
d'un linge Фе menstrues 23, ainsi qu'a dit un prophète, mais à cause de sa promesse. 

15 Or il faut considérer avec soin qu'il n’a pas dit seulement : Demandez, et il 
vous sera donné, mais qu'il a ajouté : Frappez, et il vous sera ouvert ?*, Donc quand 
nous demandons, ce qui obtient, c'est d'une part la parole sortant au moyen de 
la langue, mais aussi d'autre part le fait de frapper, ce qui se fait au moyen de 
la main. Par conséquent, (pour) chaque action et (chaque) accomplissement d'un 

20 commandement, c'est la main qui peut frapper en vérité et ouvrir la porte de 
Jésus. Lui-méme donc a tenu cette conduite qui lui est propre : il a donné, lorsque 
nous lui avons demandé, afin de nous pousser à frapper à sa porte, au moyen du 
jeûne, de la privation de bain, du coucher sur la dure, (de) la chasteté et de la 
pureté, des veilles et des offices, et par dessus tout, au moyen de la miséricorde 

25 pour (nos) semblables et en donnant de ce que nous possédons. Car cette main 
surtout, avant de frapper tout prés et légérement, pour ainsi dire, trouve ouverte 
cette porte, que méme la lampe de la virginité n'avait pu ouvrir parce qu'elle 
manquait d'huile?5, ainsi que le fait connaitre exemple de ces cinq vierges 
folles. 

30 Il faut donc que nous soyions préoccupés des dons qui viennent en aide aux 
pauvres. Si, en effet, ainsi que dit l'Apótre, comme élus de Dieu, saints et bien- 
aimés, vous vous revétez de la miséricorde des entrailles 28, vous ne mépriserez ni 
l'étranger, ni celui qui est nu. Or j'admire la grandeur de la parole de l'Apótre 
et de (sa) pensée, et je suis rempli d'émerveillement. Considére, en effet, comment 

35il a dit : Revétez-vous de la miséricorde des entrailles 25; c'est de miséricorde et 
d'entrailes pour nos proches qu'il nous demande de nous revétir, comme d'un 
21 Hébr. хи, 11. — 22 Matth. уп, 7. — 28 Isaie LXIV, b. — ?* Matth. vix, 7. — 25 Cf. Matth. xxv, 
4. L in marg. Dans la langue grecque, huile et miséricorde sont homonymes, mais les lettres sont dif- 


férentes : čarov, éAeos [Mais a: se prononçait є]. — 26 Cf. Col. тп, 12. La Peshitto et le grec ont entrail- 
les de miséricorde. 
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manteau; or celui qui est revétu de ce (manteau) donne aux pauvres tout ce qu'il 
possède; et, quand à toute occasion il abandonne ce qu'il possède en faveur de 
ceux qui sont dans le besoin, il ne s'estime lui-même nu d'aucune façon, revêtu 
qu'il est de la miséricorde des entrailles. 

5 Quant à moi, il m'arrive de pleurer lorsque je réfléchis à quel degré et à (quelle) 
hauteur de perfection nous sommes appelés, vers quel bas-fond nous sommes 
entrainés en notre esprit et vers quelle dureté et (quelle) sorte de cruauté de béte 
sauvage nous nous empressons, méme à l'égard des cultivateurs. Ceux-là en 
vérité, d'une part, prient de la même manière que leurs maîtres, pour que descen- 

10 dent des gouttelettes de pluies abondantes et (qui) ne fassent pas de dégats, pour 
que, l'un succédant à l’autre 27, luise un ciel vraiment serein et des rayons de 
soleil qui réchauffent la semence, et pour qu'il y ait ensuite une bonne tempé- 
rature dans l'air; mais, par ailleurs, ils sont seuls, eux, à travailler, tandis que 
ces (maitres) n'y prennent avec eux aucune part. 

15 Mais, quand est venu le temps de l'été, aprés la moisson et la récolte des fruits, 
c'est auprés de chacun des cultivateurs que, comme un démon cruel, le régisseur, 
ou le maitre de la terre lui-même, vient se tenir, tenant en main un libelle, taché, 
mal écrit, noirci désormais comme par le temps et vieilli dans des jours mauvans 28, 
comme dit le divin Daniel, ou méme un volume couvert de poussiére et rempli 

20 de toiles d'arraignée; puis, aprés qu'il a ouvert le libelle et (qu')il a fixé les yeux 
sur lui, et (qu’)il a lu ces (caractères) effacés, invisibles, difficiles à déchiffrer et 
qui n'étaient connus que de lui seul ou qui par tromperie et comme en apparence 
semblent être connus, et (qu')il а remué ses doigts pour compter, et (qu’)il а mur- 
muré entre ses dents quelques menues paroles, et (qu’)il a couru quelque part en 

25 hâte, et (qu')aprés cela il a simulé en apparence une angoisse inexistante, et 
(qu'il s'est gratté les tempes, et (qu')il s'est frotté le visage plusieurs fois, et 
(qu'il а montré de l'hésitation en cela, il se moque du cultivateur lui-même au 
comble du malheur et il dit : « Cette récolte de fruits n'est pas suffisante en regard 
du paiement de (tes) dettes; il y a de reste chez toi des reliquats (de dettes) que 

30tu as peut-être triplés ou quadruplés, provenant du cycle des années passées ». 
O le mot ignoble et abominable! Il ne trouve pas suffisant de lui prendre les 
fruits qui sont là, mais, par le rappel des reliquats des dettes, il Га frustré à l'avance 
de ceux qui (sont) à venir. 

Quelles plaintes pousse, quand il revient dans sa maison, ce malheureux, en 

35 son patois indigène, en se lamentant avec quelque violence et lourdeur, en rendant 


sa plainte plus bruyante et en criant des paroles comme celles-ci : « Malheur à 
27 Lin marg. Un jour de pluie et un de soleil. — 28 Cf. Daniel, xm, 52. 


28 L in marg. ةمد‎ in. — 29 L in marg. Fave Awa حا‎ DA лэ» 
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moi à cause de mes travaux! Malheur à moi à cause de ma profession de culti- 
vateur, dans laquelle je me suis fatigué sans profit! Maintenant, je me souviens 
de mes bœufs que je faisais avancer avec l'aiguillon et (que) j'excitais pour ouvrir 
le sillon; maintenant (je me souviens) des charrues, du hoyau, de l'arrachage des 

5 épines et des ronces, de la faux avec laquelle j'ai moissonné les épis et de la (ser- 
pe) avec laquelle j'ai élagué les sarments superflus des vignes; les preuves de ces 
travaux excessifs, les voici sur mes mains, sur lesquelles je répands beaucoup 
de larmes. Ah! la récolte de mes fruits, qui, avant la moisson, m'était chère et 
valait bien une prière! Aprés celle-ci, elle est odieuse, méprisable et attristante. 

10 Quand (les grains de blé) étaient semés, je (les) foulais avec mes pieds, (et), quand 
ils étaient moissonnés, je (les) prenais avec mes mains; et, quand ils étaient serrés 
dans le grenier, je passais la nuit auprés d'eux pour (les) garder; et on m'empóche 
de me les mettre seulement sous la dent, alors qu'il ne m'a pas méme été permis 
d'en manger un seul pain. 

15 «De quels yeux verrai-je ma femme, cette compagne de (mes) soucis pour la 
culture, cette auxiliaire de (mes) travaux : quand je semais et quand je moisson- 
nais, elle m'apportait ma nourriture dehors aux champs; elle partageait mon 
lit pour dormir, veillait aussi avec moi, e& en méme temps réfléchissait et pensait 
à la récolte des épis et des grappes, (récolte) que maintenant le maître de la terre 

20 s’est réservée et dont il jouit pour lui seul. Comment serais-je (assez) fort, quand 
je la verrai pleurer? Et comment, quand elle s'attache à moi, se repose sur moi 
et s'afflige en méme temps que moi, pourrais-je arréter mes lamentations et ne 
pas en ajouter encore? Quels aliments pourrais-je bien lui offrir à la place pour 
la persuader de supporter vaillamment cette affliction intolérable ? 

25 «Et comment porterai-je les yeux sur mes enfants : l'un, étant en âge de le 
faire, conduisait avec moi la paire de bœufs, et rivalisait de fatigue avec moi en 
(maniant) le hoyau, et, pour la moisson, aiguisait l'entrain plutót que la faux? 
À toutes les meilleures méthodes de la culture il était formé et appliqué. Des 
deux (plus) jeunes, l'un, souvent quand je semais, portant les semences sur sa 

30 poitrine, me (les) donnait, (et) l'autre, jetant des pierres avec une fronde contre 
les oiseaux qui picorent les semences, les poursuivait ou les chassait, en les effrayant 
par d'autres moyens. 

«Au temps de l'été, une fois venue la saison des fruits, ils étaient assis tous les 
deux dans le champ et à l'ombre pour garder les fruits, sans se douter que, aprés 

35 les avoir gardés avec (tant) de soin, ils n'en garderaient méme pas pour eux-mémes 


une petite part. П me semble que désormais, ces jeunes, dans leur esprit, n'auront 


30 L in marg. > — ?! L in тату. AIKEAAA — 92 L іп marg. ss — 33 Lin marg. mass — 
94 L in marg. Mom — 35 Lin marg. с/ aw 
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plus que de l'horreur pour la campagne et également pour la culture, comme de 
ce qui ne peut leur rapporter que des gémissements et des pleurs. » 
Ces choses sont-elles done supportables? Ne courberaient-elles pas méme 
une âme qui serait plus dure que le diamant? N'était-il pas dû au cultivateur 
5 lui-méme, ne serait-ce qu'en trés petite quantité, de recevoir au moins le salaire 
de ses travaux? Ou bien n'as-tu pas entendu Job, lorsque philosophiquement, 
il comptait cela parmi les grandes iniquités, en disant : Or les faibles ont cultivé 
les vignobles des impies sans nourriture et sans salaire?*. Et Jacques, un des 
disciples de notre Sauveur, quand il écrivait dans les Épitres catholiques, 
10 comme pour mettre bien en vue la grandeur de ce péché, parlait ainsi : Voici que 
сте le salaire dont vous avez frustré les ouvriers qui ont moissonné vos champs, et 
les clameurs de ceux qui ont moissonné sont parvenues aux oreilles du Seigneur 
Sabaoth 30. 
Ensuite, toi, б seigneur qui ne t'intéresses qu'à la boue et à la terre — mais 
15 nullement en effet, à la perfection — ou plutôt toi, ô esclave de la méchanceté 
et de toute la dureté des bétes sauvages, est-ce par ces coups que tu penses ouvrir 
la porte de Jésus? Et quoi! Ces choses, et de semblables, ne suffisent-elles pas 
à fermer méme les écluses du ciel qui aux jours de Noé ont submergé toute la 
terre 31, et à nous ménager des vents et des malheurs de cette sorte, à moins 
20que nous ne changions rapidement? (C’est pourquoi le prophète Amos 
également dit: Moi-même, je vous ai refusé la pluie pendant les trois mois 
qui précédent la moisson; et je ferai pleuvoir sur une ville, mais sur une ville je ne 
ferai pas pleuvoir; sur un champ descendra la pluie, et le champ sur lequel je ne 
ferai pas pleuvoir sera sec; et deux et trois villes se réuniront à une seule ville pour 
25 boire de l’eau, et elles ne se désaltéreront раз; et vous n étes pas revenus à moi, dit 
le Seigneur. Je vous ai frappés par la chaleur et par la rouille, et vous avez agi avec 
beaucoup d'émpiété 32. 
Voyez-vous que Dieu ne fait venir de telles afflictions, pour aucune autre raison 
que pour nous faire revenir à lui? — « Quoi donc? Ainsi toi, tu nous ordonnes de 
30remettre (leurs) dettes aux cultivateurs». — Oui, dis-je, d'une part, si elles ont 
abouti à cette pénurie totale et extréme, ils ont besoin qu'on leur fasse une 
remise ; si, d'autre part, ils sont en pertes de moitié, pourquoi n’auraient-ils pas 
de versements à tempérament(?). Car toi, si tu voulais te repentir de tes péchés, 
tu ne paierais pas non plus d'un seul coup à Dieu toutes tes dettes. Cependant 
35 propose-toi une intention bonne et charitable, et tu n'auras pas besoin de nos 


paroles, et elle-même t'enseignera ce qu'il faut faire. 
29 Of. Job ххту, 6. — 39 Јас. v, 4. — 31 Cf. Gen. уп, 11. — 32 Of. Amos ту, 7-9. 


36 Lin marg. gaim — 9? Lin marg. AAAMAZ — 38 Lin marg. =, — 39 Lin marg. «sa» 
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Or je vois que ce n'est pas seulement au village que tu te comportes comme le 
récit vient de te dépeindre maintenant, mais que (tu agis) de méme également 
sur la place de la ville, menaçant, provoquant, traînant au tribunal, subornant 
(par des présents), déshonorant, frappant, exigeant ce qui est injuste, passant en 

5 courant sans pitié, comme si c'était des pierres inanimées, devant ceux qui sont 
debout dans les chemins, à tendre (leurs) mains et à demander seulement une 
obole, qui puisse étre un secours efficace pour la faim et l'indigence. 

C'est pourquoi tu me sembles même être incurable. Car, si tu commettais 
l'iniquité envers quelques-uns, quoique tu aies pitié des autres, assurément tu 

10 n'aurais aucun salaire. Il y en a un, en effet, dit-il, qui bâtit, et il y en а un qui 
démolit, ainsi qu'a dit un sage; qu'a-t-il gagné de plus si ce n’est des travaux 
inutiles 33? Quand tu commets ainsi l’iniquité à toute heure, quelle espérance 
aurais-tu ? Or, quand tu étais divisé en toi-même entre la cruauté et la miséricorde, 
allais-tu, en entendant les paroles de l'instruction, te permettre, d'une part, ce 

15 qui est contre nature et digne d'une béte sauvage, et t'appliquer, d'autre part, à 
la perfection naturelle? En effet, Dieu peut nous changer, méme quand nous 
sommes incurables : car ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu 34, 
À lui (sied) la louange dans les siècles. Amen ! 


Fin de l'homélie XIX 


M Eccli. XXXIV, 23. — 34 Luc XV, 27. 
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HOMÉLIE XX 


Sur la rencontre de notre Sauveur, c’est-à-dire sur la fête des Hosannas 


et sur la (parole) : II est béni 1. 


Alors que notre Seigneur et notre Dieu Jésus-Christ était sur le point de se 

5 rendre volontairement à la croix salutaire, d'en accomplir toute l'Économie, de 

recevoir pour nous tout mépris et (toute) ignominie et de s’humilier lui-même 

jusqu'à la mort, comme s'il se tenait debout au seuil de toute cette (entreprise), 

il montra sa force invincible, soutenant la faiblesse de notre esprit, afin que, 

du fait de ses souffrances volontaires, nous ne nous laissions pas glisser à des 
10 jugements incontrólés. 

Aussi, en vérité, aprés étre descendu à Béthanie, il ressuscita Lazare, qui avait 
déjà quatre jours depuis sa mise au tombeau, brisant à l'avance l'empire de la 
mort qu'il devait tuer complétement en descendant lui-méme dans le shéol et en 
délivrant les ámes qui y étaient enfermées ?. C'est pourquoi, comme celui qui par 

15un simple commandement allait le faire lever comme d'un sommeil, il disait : 
Lazare, notre ami, dort, mais je vais pour le réveiller 3. 

Alors donc que des enfants et la foule qui (était) avec eux louaient ce prélude 
du combat victorieux sur la mort — car c'est cela en particulier que l'évangéliste 
Jean a indiqué 4 — ils allérent à sa rencontre dans la direction du lieu d’où il 

20 descendait, le mont des Oliviers, prés des portes de Jérusalem. 

Vois alors comment, quand Jésus connut à l'avance ce qui allait arriver et 
apprit qu'ils allaient venir à sa rencontre, il fit en sorte que son entrée füt digne 
de Dieu et en quelque sorte symbolique, puisque par elle il nous préfigurait 
également sa seconde venue pleine de gloire, sans oublier pour autant le peu de 

25cas qu'il en avait fait pendant toute sa premiére venue et pendant tout le temps 
delinhumanation, alors que par des étapes successives il révélait sa divinité con- 
formément à l'Économie. 

En effet il ordonnait à ses disciples de lui amener un ánon, non soumis au joug, 
et sur lequel aucun homme ne s'était assis; après s'être assis dessus, il était prêt 

30 pour se mettre en route. Or cet ânon préfigurait le peuple croyant des nations; 


1 Matth. xxx, 9. Cette homélie fut prononcée le dimanche des Rameaux, 31 mars 513. — 1 Cf. 
Hébr. п, 14; І Pierre ти, 19. — 3 Jean, х1, 11. — 4 Cf. Jean хп, 17-18. 
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l'âne, en effet, est impur et ne peut pas être mangé, selon la loi de Moïse, et il ne 
peut pas être offert en sacrifice en tant que souillé et abominable: son sabot n'est 
pas fendu, et, à l'inverse du bœuf et de la brebis, il ne rumine pas 5. 
Or notre Seigneur le Christ, d'une part, a détourné sa face du peuple indocile 
5 des Juifs, et cela, alors qu'il était pur et que son sabot (était) fendu — car il avait 
appris d'aprés la Loi à séparer et à distinguer ce qui (est) bien d'avec ce qui 
(est) mal — et alors qu'il ruminait aussi — car il mangeait et remáchait les com- 
mandements de Moïse —; d'autre part, il s'est choisi le peuple des nations, qui 
n'avait (pas) été instruit par la Loi donnée par Dieu, (n'avait (pas) appris la 
10 distinction du bien et du mal, n'était pas soumis au joug, s'était livré aux pas- 
sions ignominieuses et était devenu réfractaire aux liens, et sur lequel aucun homme 
ne s'était assis — car il n'y avait eu pour lui ni juge établi par Dieu, ni prophéte, 
ni docteur. — Donc, ce peuple des nations, qui est impur comme l'áne, c'est 
celui-là qu'il ordonnait à ses disciples de détacher des liens de l'ignorance et du 
15 culte des démons. 

Les trois évangélistes, d'une part, ont mentionné que l'ánon seul était attaché; 
Matthieu *, d'autre part, a raconté que la mère qui avait donné naissance à l’ânon 
était également attachée, en sorte donc qu'en vérité l'ánon lui-même était attaché 
par un double lien, par l'un, celui de la corde, (et) par l'autre, celui de la nature; 

20car il accompagnait sa mére, étant attaché par l'amour qu'(il avait) pour elle. 
Et, de son côté, cette figure aussi nous montre à l'avance une grande lueur de 
vérité; car elle indique, au sujet du peuple des nations, que c'est contre nature, 
d'une part, qu'il a été attaché par les liens du péché et de l'athéisme, c'est-à-dire 
du polythéisme, (et) que c'est comme selon la nature, d'autre part, qu'il était 

25 attaché par une longue habitude et qu'il ne pouvait plus désormais couper ce 
lien qu'on ne peut trancher et qui (était) comme sa nature même. 

Les disciples du Christ détachérent donc cet (ânon) en toute facilité; et ils 
l’amenèrent à leur Maitre, aprés avoir mis d'abord sur lui leurs vêtements. Et, 
lorsque Jésus vit que cela avait été fait, lui qui (est) vraiment le Dieu des grands 

30 mystères, il l'enfourcha, et s'assit sur lui. On peut encore admirer en effet, par 
la signification manifeste des expressions, qu'il nous montre bien clairement la 
vérité méme. Car, dés que les croyants des nations se sont revétus des vertus 
apostoliques ainsi que de vétements, comme cet áne, en sorte que parmi eux se 
lévent des docteurs de la piété et méme des martyrs, alors, la gráce de Jésus, ou 

35 plutôt Jésus lui-même, s'est assis sur eux, a habité (en eux) et s'est reposé (sur 
eux) de même qu'il est également écrit qu'il est assis sur les Chérubins °, parce 


5 Cf. Lév. хі, 3; Deut. xiv, 3-6. — © Matth. xxx, 2; Marc хі, 2; Luc хіх, 30; Jean хп, 14. — ? Ps. 
LXXIX, 2; XCVII, 1; Jaaie xxxvi, 16; Dan. m, 55. 
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qu'il se repose sur ces saintes armées elles-mêmes; car il est saint, ainsi que dit le 
prophète Isaïe, et il se repose sur les saints 5. 

C’est encore une prophétie, celle de Zacharie, de même que le livre de Matthieu 

aussi, qui fait connaître que l'ánon était uni à l’âne; car elle s'exprime ainsi : 

5 Réjouis-toi bien, fille de Sion, proclame, fille de Jérusalem; voici que ton roi vient 
à toi, juste et sauveur; lui-même (il est) humble et (il est) monté sur un âne et sur 
un ânon nouvellement (né) *. Or qui donc, en entendant roi juste, ne comprend pas 
aussitót le Christ, que préfigurait également le nom de Melchisédech, dont la 
traduction évoque roi de justice 19 ? Or le prophète lui-même n'a pas dit seulement : 

10 Roi juste, mais (il а ajouté) : Et sauveur, afin d'indiquer en outre par là le nom de 
Jésus, lequel, lorsqu'il est traduit, est salut de Dieu et guérison; et il а ajouté 
ensuite : Lui-méme (est) humble et (il est) monté sur un âne et sur un ánon nouvelle- 
ment (né) 11, afin de montrer à l'avance celui qui s’est écrié dans les Évangiles : 
Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur 12. Or jamais aucun roi, tout 

15 à la fois juste, sauveur, doux et assis sur un áne, n'est venu à Jérusalem, si ce 
n'est celui qui seul est roi des rois et Dieu et Sauveur, Jésus, ce bienveillant, doux 
et abondant ей, miséricorde pour tous ceux qui l’invoquent 13, ainsi qu'il est écrit. 

Alors donc qu'il était assis sur l’ânon, qui préfigurait le peuple croyant des 
nations, une foule nombreuse l'accompagnait, portant des feuilles de palmiers ; 

20et ne se contentant pas seulement de cela, ils étendaient encore sur le chemin, 
des branches d’olivier et des vêtements. Mais ces choses n’auraient pas pu avoir 
lieu, si elles n’étaient pas indicatrices de grands mystères. 

En effet, d’une part, le (fait) que l’âne marche sur des branches et sur des feuilles 
de palmiers faisait manifestement connaître que non seulement celui qui était 

25 monté dessus, mais encore ceux qui devaient croire en lui, allaient asservir tous 
leurs ennemis, (les) mettre sous leurs pieds et remporter une victoire glorieuse; 
car les branches et les feuilles de palmiers sont l'embléme de la victoire. D'autre 
part, le (fait) que les gens, quittant leurs manteaux, les jetaient à terre, procla- 
та d'une façon pour ainsi dire immédiate et manifeste, ce qui apparut par la suite 

30 dans la réalité même. 

En effet, lorsque ces croyants se défaisaient de tout ce qu'ils possédaient et 
méme de leur habit, ce qui est une désignation abrégée, ils suivaient l'Évangile de 
la grâce. Car il est écrit dans le Livre des Actes que fous ceux qui étaient posses- 
seurs de terres et de maisons, lorsqu'ils les vendaient, apportaient les prix de ce qui 

35 était vendu et (les) déposaient aux pieds des apôtres, et on donnait à chacun 


E [sate (Sept.) түп, 15. — 9 Zach. 1x, 9. — 10 Gem. xiv, 18. — 11 Zach. Ix, 9. — 1? Matth. xx, 29. 
— 18 Ps. LXXXV, б. 
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— 14 Act. ту, 34, 35. — 15 Matth. XXI, 9. 

16 І, en marge. Cette traduction qui (est) ici, que le maitre п dite, n'est pas (celle) du terme qui (se trouve) 
chez les Hébreux, lequel (est) dit 'osa'ná' isa; mais (c’est) un exemple de l'opinion qui (a cours) 
au sujet du terme qui (se trouve) chez les Grecs, lequel est devenu par un changement de lettres à 
partir de се mot d"osa nd" isa et a été écrit chez les Grecs 'ossánná' wocavva EIN eam ore, 
avec deux semkath (яр) et deux noun (4), parce que les Grecs ne peuvent dire пі šin ( ках.) ni 6 (a). 
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selon ses besoins 14. Sinon, si ce n'avait pas été là les choses mystérieusement 
préfigurées par ce qui s’accomplissait alors, les branches et les vêtements seraient 
devenus même un obstacle pour la marche de cet âne, en entravant ses pieds 
comme des filets. 

5 | Ек la foule de ceux qui allaient devant lui et de ceux qui venaient après lui criait : 
Hosanna, ам fils de David 15. Et cela (à savoir : Hosanna au fils de David), en pas- 
sant de la langue hébraïque à la langue grecque, est traduit : « Comme louange, 
ou psaume, au fils de David»; en effet, dans la prononciation du mot, nous élidons 
un «sigma» sous « schana », de sorte que nous semblons dire : "Ос dv- 


10 va 16, De son côté le (fait) d’être loué ou d’être honoré par un psaume, con- 


En effet, aprés que le maitre a divisé en deux ce terme d”ossdnnd’ wocavva réurémwaré, et (qu')il 

en a fait 'os' ws war séparément, qui (est) traduit «comme», de cette autre (partie) qui est restée, 

laquelle est sånn’ ааууа гк азге сю, après qu'il а élidé ce semkath (со), il a dit qu'il reste seulement 

„ann awa се узг; et il a conjecturé, c'est-à-dire il а pensé, que cet (’anné) est dans la langue grec- 
15 que « louange » ou « psaume ». 

On peut voir que le maitre lui-méme a fait quelque chose de semblable à cela, ógalement au sujet 
du nom de Jésus; en effet, quand il a écrit ce qui (est) dans la langue hébraique qui le lit « Jésus» et 
qu'il a traduit à son sujet « salut de Dieu», il a considéré de nouveau encore l'écriture en grec du nom, 
lequel (est) dit 'Incovs en grec et (est) semblable à «la guérison » (asiuthá), et il а dit en plus dans la 

20 traduction également 4 guérison »; car «guérison» est (dit) ао: en grec. De même il a fait la traduction 
du terme d'ossán$' wooawa rar соср orc, mais il n'a pas fait la traduction du terme des Hébreux, 
lequel dit osand’ mtis xor; car c'(est) traduit non pas «louange», mais «salut». En effet, quand 
tous attendaient le salut d’après la prophétie de Zacharie [rx, 9], laquelle dit : Voici que ton roi vient à 
toi, juste et sauveur, lorsqu'ils sortirent à la rencontre de notre Seigneur, tous criaient oa nd e^ s.v. o rv, 

25 qui est en hébreu : О salut, comme on dit que О salut convient au fils de David, qui est le Christ véritable, 
et non pas à un des autres. О salut dans les hauteurs! O salut au fils de David ! Et en effet le nom de 
Jésus, qui présente une similitude avec ce mot d'Osa nd че 3s. x. ar (est) traduit «Sauveur», et égale- 
ment le nom d'Isaie (est traduit) « Salut де Yah, c'est-à-dire de Dieu ». Et lui-même « l'état de sauveur », 
c'est-à-dire « le salut», (est) dit yesu'ath [19 1^] dans la langue hébraïque. 

30 L en marge. Cf. Franz Wurz, Onomastica sacra, TuU 41(1914), р. 335. 

Il faut savoir que ce n'(est) pas simplement ni sans raison et comme quelque chose qui vient à la 
bouche et (que) се ne (sont) pas les enfants eux-mêmes qui ont formé d'eux-mémes le terme d"osa ^n". 
Mais il était écrit, et (cela) par les cantiques spirituels, quoique cela ne soit pas connu de tout le monde, 
parce que le terme lui-même est hébreu. Voici, en effet, que dans le psaume охуп (25, 26], il (est) écrit 

35 dans la version des Syriens, d'une part : O Seigneur, sawve-moi! O Seigneur, délivre-moi! (et) dans 
celle qui (est) chez les Grecs, d'autre part : O Seigneur, sauve donc! O Seigneur, rends donc prospère ! 
Or ce « done» (83), une particule, n'(est) pas dit dans la langue hébraïque. Le verset tout entier, 
d'autre part, est chez les Hébreux ainsi :« ‘annd’ Adónat 'osi'áná, ‘anng Adónai 'aslihana» [écrit en 
syriaque] O Seigneur, sauve donc! O Seigneur, rends donc prospère! C'est donc ce verset que 

40 criaient les enfants, et également beaucoup parmi cette foule; et ils lui joignaient le verset 
qui suit : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. Et ils disaient une seconde fois, et ils 
disaient une troisième fois le terme, de beaucoup de manières : оп, ’oši' dnd’, от, ’o dnd’, 
dans la hauteur ! ’o$i‘än@’ au fils de David ! Donc се nå qui (est) à la fin du mot, quoiqu'il (soit) sem- 
blable à ce nå, particule, qui (est) chez les Hébreux, n'existe pas lui-même et il ne devrait pas être 

45 écrit dans la version des Grecs. Mais il est : O Seigneur, sauve-moi ! O Seigneur, rends-moi prospère ! Car 
08° ax. arc est «sauve» et се nû? est "ani, c'est-à-dire «тої», et à la fois tout "osi dnd сезги s sx or 
(est) « sauve-moi». Et ainsi fréquemment toute la foule criait : Sauve-moi! Sauve-moi! Et ils ajou- 
taient: Sauve-moi, fils de David ! Et ils ajoutaient également ceci : Sauve-moi, Très-Haut ! Et il semble 
qu'ils ajoutaient également cette autre (parole) : Sauve-moi, Jésus », c'est-à-dire : Sauve-moi. Sauveur 
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vient non pas à un homme, mais à celui qui seul (est) Dieu par nature, comme 
celui qui dit : П a mis dans ma bouche un chant nouveau, une louange à notre Dieu 17, 
et : Je chanterai à mon Dieu, tant que je serai 18. 
Et ceux qui criaient ajoutaient encore ceci : Béni soit celui qui vient au nom du 
5 Seigneur! Hosanna dans les hauteurs 19. Et certes il aurait fallu que ceux qui 
louaient disent selon l'habitude : « Tu es le bien venu», comme celui qui est venu 
une premiére fois, ou ainsi que les anciens saluaient le prophéte Samuel, en disant 
dés l'abord : Ton entrée (est-elle) la paix, voyant 29 ? 
De son côté, le (fait) qu'ils crient : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
10 Hosanna dans les hauteurs 21, et, ainsi qu'a ajouté Luc : Paix dans le ciel et gloire 
dans les hauteurs 28, est le fait de ceux qui proclament sa seconde venue, par laquelle 
il va venir des cieux avec gloire, aprés qu’il joindra par la paix les choses terrestres 
aux choses célestes 23, lorsqu'il jugera également toute la terre avec justice 24, et 
qu’il fera entrer dans le royaume des cieux ceux qui ont bien vécu. C’est pourquoi, 
15 en effet, c'était aussi de tout-petits enfants qui le louaient et (qui) criaient cela, 
eux qui, lorsqu'il entrait, entrérent également avec lui dans le temple, car lui- 
méme dit : En vérité, je vous dis : Si vous ne changez pas et ne devenez pas comme 
des enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux ?5. 
Considérez encore en quoi les branches étaient porteuses de victoire, par 
20 lesquelles ceux qui acclamaient honoraient celui qui était loué d'une manière 
digne de Dieu. Donc, d'une part, les évangélistes qui ont écrit que déjà, quand 
il s’approcha et (qu')il fut près de la descente du mont des Oliviers, ceux qui 
(formaient) la foule commencérent à l'accueillir, à marcher devant lui, à (le) louer 
et à couper des branches aux arbres 28, montrent manifestement que c'était des 


17 Ps XXXIX, 4. — 18 Ps. cm, 33b (Sept.). — 19 Matth. ххі, 9. — 20 І Sam. xvi, 4. — 21 Matth. 
xxr, 9. — 22 Luc хіх, 38. — 23 Cf. Col. т, 20. — 24 Ps. хсуп, 9. — 25 Matth. xvin, 3. — 26 Cf. 
Luc хіх, 37. 
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branches d'oliviers; car elles étaient nécessairement telles que (les) fournissait 
la montagne ainsi nommée (mont) des Oliviers. 

Or la plante de l'olivier indique la réconciliation de Dieu et sa venue chari- 
table chez nous, qu'il a réalisée non pas à cause de notre justice, laquelle n'existe 

5 méme pas, mais à cause de sa miséricorde. De méme, en effet, c'est une colombe 
tenant (et) portant dans son bec des feuilles d'olivier qui a fait connaitre égale- 
ment la fin du déluge aux jours de Noé et l'arrét de la colère par la miséricorde de 
paix qui (vient) d'en haut 27. 

D'autre part, l'évangéliste Jean a ajouté, en plus des autres, encore ceci : Quand 

10 ils entendirent, dit-il, que Jésus venait à Jérusalem, ils prirent des branches de 
palmier et sortirent à sa rencontre 28. O heureuse parole de Jean, plus élevée et 
(plus) sublime que tout! Vraiment c'est le fils du tonnerre 29; car il a fait tonner 
pour nous les dogmes de la théologie et il ne laisse rien de vide ni d'indifférent, 
méme lorsqu'il fait seulement un récit. 

15 Ге palmier, en effet, montrait comme étant céleste celui qui (est) loué et qui 
vient d'en haut; car lui-même, seul parmi les autres arbres, d'une part s'éléve 
vers le ciel, et en sa partie supérieure fait pousser — et en abondance — des feuilles, 
en portant à sa cime des branches blanches, (et), d'autre part, en sa partie infé- 
rieure, en son milieu et jusqu'à son sommet, il est rude, il se porte tout droit vers le 

20 haut et il est rugueux, difficile à escalader et présente des pointes sur ses branches. 
De méme également, celui qui est à la poursuite de la science du Christ trouvera 
un chemin difficile et raboteux, lorsqu'il s'avancera par le moyen des travaux 
de la perfection; mais, quand il parviendra à sa hauteur, autant qu'il est possible 
aux hommes, il rencontrera la lumière très brillante de la théologie et la révélation 

25 de choses ineffables, comme les branches de palmier qui (sont) trés blanches. 
C'est pourquoi l'épouse du Cantique des Cantiques, laquelle en vérité est l'Église 
de ceux qui ont cru dans le Christ, s'écriait : Jai dit : Je monterai sur un palmier, 
J'occuperai ses hauteurs 3°. 

Mais le (fait) que certains évangélistes ajoutent souvent ce qui n'est pas dit 

30 par les autres, n'a absolument rien de contradictoire; mais cela révéle un récit 
plus exact; car, si la contradiction détruit par des (affirmations) contraires ce qui 


& été dit par un autre, tel n'est pas ce qui est révélé avec exactitude. 


27 Of. Gen. уш, 11. — 28 Jean хп, 13. — 29 Marc m, 17. — 39 Cant. (Sept.) уп, 9. 
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Tels sont pour nous les mystères de cette présente fête, par lesquels l'Em- 
manuel s'est lui-même montré Dieu véritable aprés avoir ajouté encore ceci à 
ce qui a été déjà dit. En effet, aprés avoir chassé du temple les vendeurs et les 
acheteurs, il a montré que c'était là sa maison, en disant : Il est écrit : Ma maison 

б sera appelée maison de ртідтє 31, en faisant connaître par les faits mêmes que 
toutes les choses que son Père possède sont à lui 32 et que le Dieu du nouveau et de 
l'ancien testament est unique. Et il guérit les aveugles et les boiteux qui s'appro- 
chérent de lui dans le temple зз. 

Mais, jaloux, les princes des prêtres et les scribes des Juifs entendant les enfants 

10 qui disaient : Hosanna au fils de David **, brülaient de colére et gringaient des 
dents; car (cela) les choquait beaucoup, (à savoir) qu'ils glorifiaient le fils de David 
et qu'ils (le) louaient comme le Trés-Haut, de méme que maintenant aussi (sont 
choqués) ceux qui le coupent par la dualité des natures qui (est) aprés l'union. 
C'est pourquoi ils lui dirent aussi : Entends-tu се que disent ceux-là ? Et lui-même 

15 Jésus leur dit : Oui. N'avez-vous jamais lu : De la bouche des tout petits et de ceux 
qui sont à la mamelle tu as préparé une louange 35 ? 

Et certes si, selon la parole des impies et la scission de la dualité, celui qui 
était vu était autre et en dehors de celui qui était caché, il ne lui fallait pas répon- 
dre : « Oui», et s'approprier ce qui ne lui convient absolument pas, le confirmer 

20 par un témoignage et dire : N'avez-vous jamais lu : De la bouche des tout-petits 
et de ceux qui sont à la mamelle tu as préparé une louange 35 ? Car c'est à l'auteur 
de toutes choses et à Dieu que le prophète David chante cela, en disant : Seigneur, 
notre Seigneur, qu'admirable (est) ton nom sur toute la terre, parce que ta magni- 
сепсе а été élevée au-dessus des cieux : de la bouche des tout-petits et de ceux qui 

25 sont à la mamelle tu as préparé une louange 3%. 

Or il a apporté aussitôt la raison même pour laquelle, de la bouche des tout- 
petits et de ceux qui sont à la mamelle, il a préparé une louange; (c’est) à cause 
de tes ennemis, dit-il, pour détruire lennemi et le vengeur 37. Cela surtout montre 
que le psaume est dit de la personne du Fils; car il a accepté la louange des tout- 

30 petits pour reprendre et confondre les Juifs vengeurs et vindicatifs qui, en vérité, 
alors que par jalousie ils avaient des sentiments d'inimitié contre le Christ, s'ima- 
ginaient venger Dieu lui-même, quand ils formulaient des blasphèmes contre lui. 

Mais c'est (venant) de l’âge qui est encore celui de l'enfance que le Christ, l'au- 
teur de toutes choses, s'est préparé une louange; et c'est là la (parole) : Il a préparé, 


35 comme s'il disait : « L'áge des enfants qui louent, d'une part, est imparfait, mais 


31 Matth. xxx, 13; Isaïe LVI, Ч. — 32 Cf. Jean хут, 15; xvu, 10. — 33 Matth. ххі, 14. — 34 Matth. 
xxr, 9. — 35 Matth. ххі, 16. — 39 Ps. угл, 3 (Sept.). — 37 Ps. уш, 3. 
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la louange, d'autre part, est accomplie et trés parfaite». Car comment n'est-elle 
pas parfaite, cette (louange) qui n'a pas été diminuée par l'humiliation que l'on 
voyait, mais qui louait celui qui était assis sur un ánon à l'égal de celui qui était 
monté sur les Chérubins, et (qui) professait le même (être) véritablement fils de 

5 David et Dieu Trés-Haut ? 

En effet, celui qui par sa nature est fils de Dieu, le même s'est fait, sans change- 
ment et sans confusion, selon la chair, fils du divin David, quand il s’est uni la 
chair qui (vient) de Esprit saint et de Marie Mère de Dieu la Vierge, (chair) qui 
nous (est) consubstantiele, qui est animée par une áme vivante, raisonnable et 

10 intelligente; car il est un, sans séparation, de deux, de la divinité et de l'humanité, 
et c’est pourquoi (il est) un seul Fils, un seul Christ, un seul prosópon, une seule 
hypostase, une seule nature incarnée de Dieu le Verbe. 

Où sont-ils donc ces gens dépourvus d'intelligence, auxiliaires et défenseurs 
de l'imagination d'Eutychés et de la folie d'Apollinaire? Ai-je eu besoin, en quel- 

15 que manière, d'une jonglerie trompeuse qui est du domaine du rêve, ou (ai-je eu 
besoin) de retrancher l'intelligence à l'inhumanation divine, pour montrer l'inno- 
cence de la louange des tout-petits ? Ou est-ce que par hasard l'ànon passe pour 
marquer une tache et une souillure chez l'Emmanuel, et voulez-vous faire égale- 
ment de la mère de cet âne un (produit de l'imagination ? 

20 En effet, alors que vous avez honte de déclarer véritables les premiers com- 
mencements de l’incarnation immuable du Verbe, rougirez-vous d'elle en toute 
chose de la même manière, et l'imagination sera-t-elle pour vous le voile de (votre) 
honte? Ou plutôt revétirez-vous une honte différente de celle-là ? Car qui donc, 
doué d'intelligence, a honte de ces choses qui sont ainsi dignes de Dieu, méme 

25 si elles paraissent viles; ne confessera-t-il pas ce qui est salutaire pour notre race, 
ne se réjouira-t-il pas et ne s'enorgueillira-t-il pas de ces choses ? 

Certes, alors que l'Emmanuel pouvait me faire don également de sa gloire, il a 
pris sur lui de participer à ma condition vile. C'est pourquoi donc il a aussi apporté 
une aide, sans avoir diminué sa plénitude et l'absence de besoin (qui lui est) propre 

30 et qui (est) dans sa nature; et il a effacé le péché, et ce n’est pas le péché qu'il 
a pris; et, de même qu'au commencement il а créé l'homme sans péché et en 
dehors de (toute) souillure, de même c'est en dehors de (toute) tache, quelle qu'elle 
soit, qu'il a rénové le méme (homme) par l'inhumanation, quand lui-méme est 


devenu homme sans changement. 
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Mais il est temps que nous arrétions l'homélie, de peur qu'en l'allongeant, 
nous portions atteinte à la briéveté du balbutiement de la théologie des enfants. 
Vous également, honorez-la, en entraînant vos enfants non pas aux théâtres et 
aux compétitions de chevaux et en leur trouvant un divertissement pernicieux 

5 pour l'àme, mais en allant à l'église avec eux et en disant au Christ même, l'auteur 
de toutes choses et Dieu : « C'est également de la bouche de nos tout-petits et de ceux 
qui sont à la mamelle que j'ai préparé une louange» **. Qu'avec eux Dieu nous 
donne aussi d'obtenir le royaume des cieux, parce que c'est à lui qu'appartient 
la royauté éternelle et sans fin, ainsi que la puissance et la gloire, avec le Pére et 

10 Esprit Saint, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen ! 


Fin de l'homélie XX 


wi Cf. Matth. xxx, 16. 
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HOMÉLIE XXI 


Catéchèse qui fut prononcée, selon l’habitude, le mercredi de la grande 
semaine de Pâques, c'est-à-dire de la Passion, à l'adresse de ceux qui 


allaient être jugés dignes du saint baptême 1. 


Le terme de catéchèse produit en moi une grande frayeur, et à très juste titre. 
5 En effet, je considère en moi-même, non pas tant ce qu'il faut dire, que ce qu'il 
faut taire; et je ne me fierai pas à des oreilles nouvelles, qui ne sont pas exercées 
à audition des dogmes divins et qui ont encore besoin de lait et non d'une nourriture 
solide ?, ainsi que le dit le sage Paul. C’est pourquoi, en effet, cette sorte même 
d'enseignement est dite catéchèse 3, ou résonance; car elle habitue les oreilles 
10 mémes des auditeurs par une sonnerie, c'est-à-dire par le son de la trompe qui 
introduit les paroles, de peur que, en s'approchant du tonnerre de la théologie sans 
avoir été exercées, et étant encore plus ébranlées par cette voix qui s'exprime ainsi, 
sans pouvoir en supporter l'intensité, elles ne soient troublées et bouleversées. 
On peut trouver ceci déjà transmis dans les livres sacrés. En effet, lorsque 
15 Moise allait recevoir de Dieu la Loi divine — et gráce à lui toute la multitude du 
peuple d'Israël —, d'une part lui seul montait sur la montagne, car il en avait 
regu l'ordre, d'autre part, il disposait en bas au pied de la montagne du Sinai 
le peuple déjà purifié, ainsi qu'il est écrit, et que, autant qu'il était possible, il 
avait à l'avance purifié lui-même 4. Et, avant que fussent proclamées les paroles 
20 et les révélations de la Loi, des trompettes faisaient retentir une sonnerie puis- 
sante et terrifiante, en méme temps que la montagne elle-méme était recouverte 
d'un nuage obseur et entourée d'éclairs et inspirait la crainte chez ceux qui 
voyaient et entendaient 5. 
Telle est la montagne de la théologie; d'une part elle est accessible à ceux qui 
25 comme Moise sont dans la perfection — et cela quand Dieu y appelle, car, lorsque 


l'appel divin n'ouvre pas la route et ne soutient pas, méme pour ceux qui sont 


1 Le mercredi saint, 3 avril 513. —  Hébr. v, 12. — З L іт marg. La catéchèse qui se fait pour les 
catéchuménes, c'est-à-dire pour les auditeurs sur le point de s'approcher du saint baptéme, est appelée 
invitation dans la langue grecque : c’est pourquoi le Maître [Sévère] dit que cette sorte d'enseigne- 
ment habitue les oreilles de ceux qui sont catéchisés par le son de la trompe qui introduit, mais 
c’est au commencement des paroles, comme par introduction. D’après PAYNE SuıTH, Thesaurus 
Syriacus, s.v. 288a, ce mot ne se trouve que dans les lexiques et au sens qu'il a ici est « vix accipien- 
dus». Sur ce sujet, voir l'homélie 69 (Р.О. t. 12, р. 5-8, 152, 155) et l'homélie 123 (Р.О. t. 29, p. 124, 
note 1); et notre article, La Catéchése de Sévère d' Antioche, dans L'Orient Syrien У (1960), p. 47-54. — 
«СЕ Ех. хіх, 14. — 3 Cf. Ex. хіх, 18 et sq. 
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dans son cas, elle est tout-à-fait incompréhensible —, d’autre part, pour ceux 
qui n'ont été purifiés vraiment que de façon médiocre, comme c'était le cas alors 
pour les enfants d'Israël qui n'étaient purifiés que pour un temps, elle est non 
seulement incompréhensible, mais encore inaccessible et inabordable. 

5 Toutefois elle n’est pas tout-à-fait inaccessible, car il leur est permis de se 
tenir à proximité, d'entendre la trompe qui prépare à l'audition des paroles qui 
introduisent par étapes, c’est-à-dire les dogmes, et de recevoir quelque peu 
obseurément les premiers mots de l'enseignement, comme des éclairs qui venant 
de la nuée illuminent et courent en méme temps; et c'est par des montées dans 

10 la perfection qu'ils se rapprocheront, qu'ils l'atteindront et seront élevés en même 
temps par l'audition. Le Livre divin confirme qu'il en est si bien ainsi, en disant : 
Il y avait des sons de trompe qui sortaient et devenaient beaucoup plus forts. Moïse 
parlait et Dieu lui répondait à haute voix 6. 

15 П nous faut donc d’abord sonner de la trompe, ensuite forcer la puissance du 
souffle et ainsi interroger Dieu, lui parler et entendre ce qui vient de lui, trans- 
mettre et faire passer les paroles à autrui. Mais parce que je ne suffis plus à sonner 
de la trompe, à plus forte raison à parler à Dieu, à être le ministre de ses paroles, 
je me sers de la trompe pastorale des Pères et des docteurs de l’Église, à la façon 

20 du fils d’un berger expérimenté, qui est très loin au-dessous de l’habileté de son 
père et qui а hérité des instruments du métier : ceux-là vivaient pour Dieu quand 
ils sont partis d’ici-bas et maintenant se tiennent autour de nous et nous regardent 
avec les armées spirituelles et incorporelles. Et c’est à partir de ces doctrines 
auxquelles ils ont travaillé que je sonnerai de la trompe et que je dirai ce qui leur 

25 a été dit par Dieu. 

Eux-mêmes, en effet, en s’attachant à la Loi, aux Prophètes, aux Évangiles et 
aux « Apôtres», nous ont enseigné à « croire en un seul Dieu le Père tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre et de toutes les choses visibles et invisibles». D'une 
part, parce qu'ils ont dit : « Un seul Dieu», ils ont rejeté l'erreur des paiens et 

30 ils ont renversé à terre la foule nombreuse des faux dieux, que — je ne sais com- 
ment — les fables qui (ont cours) chez ceux-là ont introduits et, pour ainsi dire, 
fait habiter dans les cieux, en disant avec le prophète Jérémie : Que ces dieux 
quà n'ont fait ni les cieux ni la terre, disparaissent de la terre et de dessous ces cieux 7. 

D'autre part, parce qu'ils ont professé le Pére, ils ont montré manifestement 

35 que lui-même est le commencement et la source de l'existence et le soutien de ce 


8 Cf. Ex. xix, 19. — 7 Jér. x, 11. 
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qui est; mais ce n’est pas sans le Fils égal en éternité, qui a fait cet univers en 
même temps avec lui. En effet, comment aurait-il été appelé Père à proprement 
parler, s'il n'y а pas de Fils véritable et vrai et ayant avec lui la même essence et 
(la méme) nature, gráce auquel il est dit Pére également de toutes les créatures, 

5 en tant qu'elles ont été créées grâce à son Fils bien-aimé ? Car, de celui-ci comme 
engendré, il est Père par nature, et de celles-là, comme créées, il est dit Père par 
gráce, en leur octroyant l'existence par création. 

Lorsque donc vous croyez en un seul Dieu le Pére, vous qui entendez cet enseigne- 
ment préliminaire, ou du commencement de l'entrée, professez en outre que celui- 

10]à est également tout-puissant, et renoncez au principe mauvais des Manichéens, 
à l'origine du mal selon leur raisonnement, (principe) que ces insensés ont appelé 
également Ténébres non créées et (qu')ils ont dit étre une essence autonome — 
alors qu'il est sans existence et sans hypostase, — еб (qu’)ils ont opposé 
comme un tyran à celui qui est le seul principe et qui tient tout, je veux dire, 

15à la lumiére véritable et spirituelle et essentielle; et c'est de lui comme d'une 
source putride qu'ils disent que découlent les maux. 

Mais, s'ils posent comme certain que (le principe mauvais) est incréé et sans 
commencement, ils diront de toute facon qu'il est également infini; car ce qui 
est incréé et sans commencement a en propre d'étre infini. Quel lieu sera donc 

20le sien, ainsi que celui du principe bon, alors que lui-méme également est infini 
comme incréé et remplit tout? En effet, ou bien chacun d'eux sera fini, et ils 
cesseront d’être Dieu, parce qu'en vérité le fait d’être fini est étranger à la divinité; 
ou bien, s'ils sont infinis, il n'est pas possible qu'ils le soient en même temps, alors 
qu'ils sont divisés et dans la volonté et dans l'essence; et en effet, il n'y a aucune 

25 communauté entre la lumière et les ténèbres 8, selon l'opinion de Paul et selon la 
vérité méme. Que si nous concédons comme par indulgence qu'ils sont et infinis et 
incréés, il est nécessaire que nous mettions entre ces (principes) un troisième, qui 
est lui aussi incréé, placé comme au milieu des extrêmes, séparant les deux (prin- 
cipes) l'un de l'autre et les retenant. 

30 Mais ceux qui forgent ces abominations impures de bonne femme — car ce 
ne sont pas des dogmes — disent que le principe mauvais a brülé de désir pour 
le bon, (qu'il a couru comme un amant vers sa lumière, (qu'il en a arraché une 
partie et l'a dévorée, et (que) « c'est ainsi que se trouvent étre les créatures, possé- 


dant un mélange de chacun d'eux». O inepties inconsistantes et sottes, pleines 


a Cf. II Cor. vi, 14. 
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de déraison et de folie ! Comment, en effet, ce qui est le mal par essence brülerait-il 
de désir pour le bien? Car les (propriétés) des essences sont fixes, je pense, de 
quelque manière que ce soit, et immuables; et cela est certain également d’après 
les définitions de la nature, parce qu'en vérité le Dieu bon aussi, alors qu'il est 

5 bon par essence, est fixe, ferme et sans mélange, et sans penchant vers ce qui (est) 
contraire. 

Et qu'est-ce donc aussi que la voracité, par laquelle le mal a dévoré une partie 
(prise) au bien? Est-ce que, comme les bétes carnivores, il à découpé celle-là 
avec ses dents et l'a ainsi dévorée, comme le Kronos de la fable, qui, ainsi que 

10 le rapporte l'histoire, dévorait ses enfants? Et lui-même, le bien, est-il dompté 
comme faible et coupé à moitié, lorsqu'il est privé d'une partie qui était à lui et 
qu'il n'est plus intact ni entier comme ceux qui (sont) blessés au pied ou dont 
le bras (est) coupé ? 

Mais c'est méme principalement à cause de cela que (le bien) aura des disposi- 

15 tions belliqueuses à l'égard du mal, ce rapace et (ce) vorace, et qui a dévoré (sa) 
proie comme la baleine. Donc le bien lui-même sera sans action comme faible; 
et le mal seul l'emportera, et créera et précédera ce monde visible. Dès lors nous 
sommes soumis à un seul principe qui a prévalu et l'a emporté; et la fiction fabu- 
leuse des deux principes se trouve (être) quelque chose de vain pour les méchants 

20 eux-mémes. 

De son côté, également, le principe mauvais, ou le mal lui-même, et les Ténèbres 
incréées ne peuvent pas subsister en eux-mêmes, s'ils ont à l’intérieur d'eux- 
mêmes une partie (prise) au bien, qui a été dévorée, parce qu'elle va être un sujet 
de trouble. En effet, ce n'est pas parce qu'en vérité elle a été dévorée que la voici 

25(changée), pour (passer) à l'essence du mal; dés lors elle trouble et elle s'oppose; 
or le trouble ne sera jamais source 9 de soutien pour un être. Détruites donc sont 
les sottises des Manichéens comme une toile et un tissu d'araignée. Et il faut 
professer un seul Dieu tout-puissant, lumiére essentielle et bonté subsistante, 
laquelle éclaire tout homme qui vient dans le monde 19, ainsi qu'il est écrit. 

30 «D'oüà donc, disent-ils, sont les maux ? » — D’où ? De la volonté libre. En effet, 
c'est à son image que Dieu nous a faits 11, lorsqu'il a donné une âme raisonnable 
qui porte en elle-même des caractères divins, parce qu'elle est incorporelle, parce 


qu'elle s'étend et se dirige par des opérations intellectuelles vers tout ce qu'elle 


9 Titt. mère. — 19 Jean x, 9. — 11 Gen. 1, 27. 
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veut, autant qu'il est possible, et qu’elle n'est nullement limitée dans un lieu, 
et parce qu'elle peut acquérir des vertus, par exemple la justice et le reste. 

Car c’est par essence, d’une part, que Dieu seul est juste et la justice elle-même, 
mais c'est par participation, que, nous, (nous le Sommes), en nous élevant vers 

5 limitation de celui-là. C’est pourquoi nous avons été honorés également de la 
primauté sur terre; nous avons entendu, en effet : Croissez et multipliez-vous et 
remplissez la terre et régnez sur elle, et dominez sur les poissons de la mer et sur les 
oiseaux du ciel et sur toutes les bêtes et sur toute la terre et sur tout reptile qui rampe 
sur la terre 12, 

10 Et il а été octroyé aux hommes, par libéralité, d’être également maîtres d'eux- 
mêmes et libres; et Dieu nous a confié les rênes de notre vie. En effet, l’image elle- 
même boiterait bien fort, si nous étions menés par une force quelconque, au lieu 
d’être, d’après le modèle à l’image duquel nous avons été faits, riches du libre 
arbitre et de la liberté; mais nous ne nous sommes pas servis de cet honneur 

15 comme il convenait; ef, quand l'homme était dans l'honneur, il n’a pas compris 13 
ainsi qu'il est écrit. 

Et en effet nous étions tenus de désirer la beauté spirituelle et divine, d'obéir 
à ses lois et de tourner vers elle l'énergie de (notre) esprit libre; aprés en avoir 
détourné notre ceil, nous sommes descendus vers le péché, qui est un aveuglement 

20 spirituel. De méme donc que, d'une part, Dieu nous a créé un œil qui peut recevoir 
la lumière et diriger les pas de nos pieds (et que), d'autre part, si de notre plein gré 
nous obscurcissons cet (œil), c'est nous-mêmes qui sommes cause de cet aveugle- 
ment, de la méme manière, d'une part, il a fait à la façon d'un œil l'intelligence 
qui (est) en nous, laquelle peut comprendre les choses divines et briller de la 

25 lumière qui (vient) de là, et, d'autre part, si nous obscurcissons cette (intelligence), 
aussitôt les ténèbres du péché se produisent en nous à la façon d'un aveuglement ; 
or l'aveuglement est la privation de la lumière, et Dieu n'est pas l'auteur d'une 
privation; car c'est des essences qu'il est le créateur, et non pas du néant et de 
la non-existence. Donc le péché et le mal sont néant et non-essence; car ils sont 

30 un changement de la bonne volonté. 

« Mais il fallait, disent-ils, que nous fussions créés immuables par rapport au 
péché» — Ce sont là assurément des paroles de gens qui légiféreraient; et il ne 
faudrait pas, comme dit l’Apôtre, que le (vase) d'argile dise à celui qui Га façonné : 
Pourquoi m'as-tu fait ainsi 14? Et ceux qui disent cela me semblent, d'une part, 

35 mépriser ce qui est raisonnable, d'autre part, préférer, au lieu d'étre des hommes, 


être plutôt des bois et des pierres, qui sont immuables par rapport au péché. 


12 Gen. т, 28. — 13 Ps. LXXXV, 5. — 14 Rom. їх, 20; cf. Isaïe XXIX, 16; XLV, 9. 


10 L in marg. À an ам — 11 L in marg. заго за 
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« Mais nous voudrions être, disent-ils, des êtres raisonnables et n'étre jamais 
transformés et changés par rapport au péché.» Telle est donc l'opinion de ceux 
qui s'élancent méme au-dessus de la nature et veulent monter jusqu'à l'essence 
divine. En effet, seule la Trinité sainte, incréée et sans commencement et non 

5 produite, est immuable dans la nature et non transformable; mais toute la créa- 
tion (est) sujette aux changements et aux transformations. 

Quant aux armées angéliques, ce ne sont pas des natures immuables, mais la 
grâce divine les a saisies en même temps que la contemplation perpétuelle de la 
Trinité sainte, ou plutót de l'illumination qui en (provient). Aprés que le Calomnia- 

10 teur, de son plein gré, a détourné son regard de cette vision, alors qu'il faisait 
partie de l'une de ces bonnes armées, il est devenu lui-méme l'instigateur des 
ténèbres. Également les esprits doués d'intelligence qui se sont révoltés en même 
temps que lui ont subi le même sort, ensuite sont devenus mauvais, et de surcroît 
par jalousie ont entrepris la guerre contre l'homme. Mais nous pouvons dire 

15 comme Paul : L'amour du Christ nous saisit 15, et par le combat qui a lieu contre 
ces (mauvais esprits) il nous rend plus éprouvés, mais seulement à condition que 
nous-mémes ne nous privions pas de l'amour et de la gráce; quand en vérité Adam 
fit cela, d'une part il fut trompé par le Malin (et) d'autre part il devint un exilé du 
Paradis. 

20 Il faut donc croire que Dieu le Père est « tout-puissant » et qu'il n'a absolument 
aucun principe opposé en face de lui, selon l'impiété des Manichéens, et qu'en 
vérité il est «le créateur de toutes les choses visibles et invisibles»; ne dressons 
pas des dieux différents, d'aprés l'opposition des éléments visibles, et ne pensons 
pas que l'un est l'auteur du feu et l'autre, de l'eau. Mais considérons que ce monde 

25 est composé de choses qui sont opposées en une seule harmonie et en un (seul) 
bon ordre, et qu'à cause de cela il est appelé « ordre» 16, et louons celui qui a ainsi 
ordonné et harmonisé ce qui semble sans harmonie. Car, quand on voit qu'une lyre 
est faite à juste titre de cordes disparates pour exécuter une seule mélodie aux 
notes harmonieuses, on félicite le Joueur de cithare. 

30 Or, quand vous croyez en un seul Dieu le Père, croyez aussi « en un seul Seigneur 
Jésus-Christ, son Fils unique, qui a été engendré de son essence, (qui est) con- 
substantiel au Père, qui est lumière de lumière et vrai Dieu du vrai Dieu», le 
Verbe, la Vie, l’image du Dieu invisible 17, l'empreinte de l'hypostase du Père 18, 


15 JI Cor. v, 14. — 16 L in marg. Le monde en grec est appelé ornement xóopos. — 17 Col. І, 15. — 
18 Hébr. x, 3. 
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Car c’est par tous ces (noms) qu'il est désigné, parce qu'une seule formule ne peut 
pas englober ce qu'il contient, mais chacune d'entre elles désigne un seul attribut 
convenant à Dieu, et cela méme quand en la comparant à d'autres personnes 
elle est inadaptée et se trouve inadéquate. En effet, lorsque tu entends le Fils, 

6 comprends par là seulement qu'il est consubstantiel à son Pére; car tout fils est 
de la même essence et de (la même) nature que son père, selon la façon dont celui-ci 
l'a engendré. 

N'abaisse done pas ta pensée de là aussi aux naissances corporelles et n'aie 
pas en vue l'union des corps, l'émission de la semence et la passion. Mais de la 
10 désignation de Fils passe à celle du Verbe, et tu trouveras que c'est sans émission 

de semence et d'une maniére impassible et incorporelle qu'il a été engendré, comme 
la parole. Car de méme que cette parole (qui est) la nótre est engendrée d'une 
maniére impassible par l'intelligence qui (est) en nous et qu'en sortant, elle montre 
et fait savoir par l'émission d'un son — et comme si elle (la) représentait — la 
15 pensée méme qui (est) dans la profondeur de l'intelligence, de même c'est également 
Dieu le Pére ineffable, cette intelligence qui (est) au-dessus de tout, que repré- 
sente le Verbe qui est sorti de lui par génération. Et en effet il est écrit qu'il est 
l'ange du grand conseil 19 et l’image du Dieu invisible 20, lui qui dit : Celui qui 
m'a vu a vu le Père 21, C'est pourquoi, en effet, il est dit également (Fils) unique, 
20 parce qu'il est sorti seul du Père seul et d’une manière unique et totalement 
différente de toutes les autres naissances ; en cela aussi il n'y а pas de point commun. 

Mais cette parole qui est la nôtre, en sortant de l'intelligence changeante, se 
répand dans l'air et s'évanouit, tandis que le Verbe du Pére vivant et l'intelli- 
gence non changeante et qui (est) au-dessus de tout, est lui-même également 

25 vivant, subsistant et également perpétuel. 

En effet, il est écrit : Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de 
Dieu, et le Verbe était Dieu 22. Entends-tu qu'au commencement était le Verbe 
et qu’il était Dieu? Et comment diras-tu non subsistant celui qui est, comme 
cette parole, la nôtre, qui est émise? Mais si le Verbe était et (s')il était Dieu et 

30 (s’)il était auprès de Dieu, il était perpétuellement ; car il était au commencement; 
or, à un commencement sans temps, il n'est pas possible de trouver une limite. 
Par le Fils, en effet, ainsi qu'il est écrit, le Père а fait aussi les siècles 23. Or dire 
que l'auteur des siécles et des temps est postérieur au temps, c'est de la folie. 
Donc le Fils est égal au Père en éternité, et ce n'est pas à la fin qu'il est venu à 

36 l'existence. 

C'est lui qui s'est incarné pour nous dans les derniers jours, et il s'est fait homme 


de l'Esprit Saint et de la sainte Mére de Dieu et toujours vierge Marie. Et la 


19 Jsgie Ix, b. — ?9 Col. 1, 15. — 21 Jean xtv, 9. — 22 Jean 1, 1. — 28 Hébr. 1, 2. 
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cause de l'inhumanation, quelle est-elle? C’est l'homme fait à son image, qui, à 
cause de sa propre folie et de la tromperie du Calomniateur, ainsi qu'il est écrit 
précédemment, a été exclu de la vie bienheureuse et sans souffrance du Paradis. 

En effet, il convenait à celui qui est par essence l’image du Père invisible 24, 

5 au Verbe vivant, de venir chercher, aprés qu'il s'était tourné vers la corruption, 
l'homme doué de raison, fait à l'image de Dieu comme par participation et par 
grâce, et qu'il avait envoyé à la mort en disant : Tu es terre, et tu iras en terre ?5, et 
non seulement cela, mais encore dont il avait jugé et condamné l'existence en por- 
tant ce décret sur Ève : C'est dans les douleurs que tu enfanteras des enfants 28. 

10 C’est pourquoi aussi, sans changement, il а participé à la condition charnelle 
et a enduré pour nous la mort selon la chair, en voulant abolir ces deux sentences. 
En effet, il n'était au pouvoir d'aucun homme de les rendre inopérantes, alors 
que tous avaient été soumis au filet et au piège de la mort. 

« Mais il fallait, disent-ils, qu'il permette à l'un des esprits qui font l'office de 

15 ministres 27 d'accomplir une telle économie de ce genre, et non pas que Dieu 
s'abaisse à cela.» Mais d'abord, d'une part, personne ne pouvait réaliser cela et 
dénouer les liens de la corruption, si ce n'est celui qui par nature est incorrup- 
tible et immortel, la force toute puissante du Dieu invisible; par ailleurs, il ne 
convenait pas à une puissance angélique et créée d'opérer un tel redressement 

20 qui convient à Dieu, de peur que les hommes eux-mêmes ne tombent et пе déchoient 
encore de nouveau de la vérité et qu'ils ne servent la création au lieu du créateur 28. 

Mais c'est à celui qui pouvait, c'est à celui-là qu'il convenait également de 
supporter l'Économie qui nous concerne, afin que ceux qui seraient sauvés adorent 
celui qui est à la fois Sauveur et Dieu adorable par nature. C'est pourquoi, en 

25 effet, le prophète Isaie également s'écriait : Ce n’est pas un messager ni un ange, 
mais c'est lui-même le Seigneur qui nous a sauvés 29. 

Nous ne le diviserons donc pas après l'union d’après la dualité des natures; 
sinon, nous nous exposerions à être accusés d’idolâtres, en adorant en méme 
temps que Dieu, selon la folie de Nestorius, l'homme qui à part subsiste par 

30 lui-même. Mais nous le professerons un seul et le méme de deux natures, de la 
divinité et de l'humanité ; et, en l'adorant, nous serons en dehors de tout reproche. 
De la même manière que nous, en effet, le Verbe de Dieu a participé au sang et à la 


chair 3%, qui est animée par une âme intelligente. Mais si c'est dela même 


24 Of, Col. т, 15. — 25 Gen. п, 19. — 26 Gen. тп, 16. — 27 Cf. Hébr. т, 14. — 28 Rom. 1, 25. — ?? Isaïe 
(Sept.) хпт, 9. — 30 Cf. Hébr. п, 14. 


15 L in marg. ina X ъз» — 19 Lin marg. yard — 17 Lin marg. las hs 
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manière que nous, argument ainsi présenté en public, suscite un conflit de polé- 
mique. 

En effet, de même que, en ce qui nous concerne, lorsque l’âme a été unie hypo- 
statiquement au corps, elle a parfait l'homme un de deux, sans que l’âme elle- 


e 


méme ait été changée en corps, ni le corps à son tour transformé en âme, et que 
l'étre vivant est dit et compris une seule nature, sans qu'il ait diminué ou changé 
ou transformé ces (éléments) dont il a été formé naturellement, de méme égale- 
ment le Verbe de Dieu, lorsqu'il a été uni selon la nature et selon l'hypostase à 
l'humanité qui (vient) de nous, laquelle est parfaite selon sa propre notion, qu'il 
10 est né de la sainte Vierge selon la chair et qu'il а été nommé Emmanuel, montre 
aussi que ces (éléments) à partir desquels l'union a été faite, ne sont pas confondus, 
puisque d'une part ils demeurent dans leur qualité naturelle, bien que, d'autre 
part, les propriétés qui subsistent, ne subsistent plus en propre, comme si elles 
étaient encore disjointes par la dualité; car il n'y a qu'une seule hypostase à 
15 partir des deux (éléments). 

Par eonséquent il faut anathématiser ceux qui disent que cet unique Christ 
aprés l'union ineffable constitue deux prosópa ou deux hypostases ou deux 
natures, avec les opérations de celles-ci et (leurs) propriétés, et ne le confessent 
pas comme un seul prosópon, une seule hypostase, une seule nature incarnée 

20 de Dieu le Verbe, ou qui nient qu'il s'est incarné (en prenant) une chair véritable 
et qui nous est consubstantiele, ou conçoivent celle-ci (comme) sans âme ou 
sans intelligence, et qui par ces (opinions) rendent notre salut faux ou imparfait. 

Croyez donc que Dieu lui-même qui s’est incarné a supporté selon la chair 
la croix pour nous, qu'il a été enseveli, qu'il a détruit la corruption qui (est) dans 

25 les tombeaux, qu'il est descendu au shéol, qu'il a brisé les portes infrangibles 
et renforcées, qu'il a dénoué les liens indissolubles et qu'il a fait sortir les captifs, 
qu'il est ressuscité d'entre les morts le troisième jour, qu'il est monté au ciel, et 
qu'il est assis à la droite du Pére. Et cela est dit, non pas parce qu'il y a quelque 
chose du Pére qui est à droite ou à gauche; car comment ces propriétés appar- 

30tiendraient-elles à celui qui est infini et incorporel et qui remplit tout? Mais 
c’est d’après les mots qui sont en usage chez nous que le Livre divin montre 
la majesté royale du Fils et l'égalité d'honneur qu'(il a) par rapport au Pére. 

Il faut croire également à l'Esprit saint, qui procède du Père. C'est ainsi, en 
effet, que le souffle sort également en méme temps que notre parole. Cependant 

35 ici (c'est le souffle) qui se répand encore dans l'air, (et) là (c’est l'Esprit) vivant 

et hypostatique. Car l'Esprit est (l'Esprit) de vie, qui est consubstantiel au Pére 
et au Fils et qui (est) compté en méme temps à cause de cela comme possédant 


la méme louange, divinité, royauté et éternité. Allez, dit-il, enseignez toutes les 


82 HOMÉLIE XXI [82] 


от оз elna * лм. Ans amda arnih‏ ے a‏ 26ا۰ 


= L 26 r° b 


o pa ať mam <ra с^ заіла ioia ori rx 
qvXaniekee ela huwi riad wad ac : iaa 
maaas حامس‎ s عص‎ 1aiiher eisni fhlaa: A aha 
4 ais homo enar - Сара sn Ло : _omls mx 5 
hiho панам masc : nr лә NC ho Lao ла 
ie ma Xo ол: ail, mharns > oiaas : 19 iwan проба 
cim n amo0heskha max c0 ris haLöia : mam 
oma ea «хо muria: om iamr\ ams. -- С Узі 
mm ла сідло .„ ow eis mois hal ла s ono 10 
Mela meon s. озм صجاحی‎ „ o „ oben ھدنس‎ ha 
іа е unio» а ал 20 \\ о cV олот euro 
ELit dax 5m Lisi: ul eomas xi ea Ло 
- sn nw Mw» NICE E) mass ce зо ولت‎ mia ma 
euo УС o3 mimos ha\ : حاجمطہ ے‎ ms a sa c» aars مت‎ 5 
u20 ims . exhi Lost muc bus he ao... oh yi 
са се злу has am manila : hr 
mass ملع‎ hi охл > Сало son حال‎ 
mheaciV S : ند لت‎ бува лоо فر فلع لج‎ : hans 
هلل‎ han قق نانف‎ mama у : maoieo mms manm xa? 
wore вой abha : mela صلل‎ л صسبلطہ‎ : han 
مضب ا‎ halas لت‎ amada Q as حم‎ іль انس‎ 
мол ملع‎ hias xs омро xe دوعس‎ алалла 
- coim „ aka "ES с Уау. ла nol У, >\ mir 
لت‎ mA جل : حه‎ cu, c» iarsi am оі am Lan 25 
pi LA AM s mima алоо ححا‎ Lo Fe À mix as 
+ {vaia ai Мао ME 
D охам esp ob a hali збо m »ioma Anm 
e Gaika aali sah ahdu лэ з axo Мо n Am» oiala e 
wa з اا اکت ها‎ А masse ions دحلم‎ mae \аз0 
e - со аз دا‎ Leime QA airea : qM Am 
„сз aayo - in ољіљ Lama ann he mr ios 
صانم‎ c eie in حل‎ а л لو‎ ur сла am : eo 3 
Mami maio : im oom > Omo mo du ٠ ت‎ 


enan eaan уза У, hindi - о: 99 січ > 2802336 


omile ;mikhr ол лэ 000‏ „ ماھ mala . alu a‏ لول 


$ ے‎ UT Las maio 


[83] CATÉCHÈSE DU MERCREDI SAINT 83 


nations, en les baptisant au nom du Père et du Fils et de V Esprit saint 31. Celui-là 

a fait également en méme temps avec le Pére et le Fils la création visible et invi- 

sible. Il est écrit, en effet : Par le Verbe du Seigneur ont été affermis les cieux, et 

par l'Esprit de sa bouche toute leur armée 33. C'est par celui-là que vous recevrez 
5 le don de l'adoption. 

Lorsque donc vous aurez cru en un seul Dieu, qui est vu dans une seule essence 
en trois hypostases, renoncez à l'esclavage du tyran, je veux dire de Satan, et 
des armées mauvaises et funestes qui lui (sont) soumises, en disant : Rompons 
leurs liens, et détachons de nous leur joug 33. Et faites cela, en regardant vers l’occi- 

10 dent; ensuite, en vous tournant vous-mémes pareillement vers l'orient, proclamez 
ГаШапсе avec le Christ, non pas parce que le côté de l’occident est échu par le 
sort au Calomniateur et aux démons mauvais — car c'est au Seigneur qu'appar- 
tient la terre et sa plénitude 34 — mais afin de manifester par cette attitude que 
d'une part vous avez fui les ténébres du péché, que, d'autre part, vous avez couru 

15 vers la lumiére spirituelle et que vous vous hátez vers votre habitation pater- 
nelle, le Paradis qui (est) planté du côté de l'orient 55. 

Parce que done vous avez chassé (loin) de vous jusqu'à présent, par la parole 
seule qui а une force invincible, la tyrannie du démon mauvais et rebelle, (tyrannie) 
accablante à cause de la méchanceté, mais faible à cause du mensonge — et (le 

20 Calomniateur) s'est montré fuyard et a été dispersé comme la fumée 36 avec ceux 
qui s'attachent à lui — et parce que vous vous êtes réfugiés vers la droite invin- 
cible du Christ, lorsque par une parole, qui ignore bien la fraude et (marque) 
la bonne volonté, vous avez confessé sa seigneurie, dés lors le Seigneur lui-méme, 
qui au commencement a façonné à partir de la boue, en voyant sa création souillée 

25 раг la transgression d'Adam, lui-même (dis-je) vous formera de nouveau par 
l'eau et par l Esprit. 

Et, lorsque le Calomniateur jaloux et impudent vous verra vous engager dans 
le chemin qui (mène) à l'eau, se reprenant, il vous poursuivra de nouveau, et il 
dira à ses démons, comme Pharaon aux Égyptiens : Pourquoi avons-nous fait cela : 

30 renvoyer les enfants d'Israël, pour qu'ils ne soient plus en esclavage pour nous 37! 
Mais ayez confiance; les eaux marcheront en avant, et celui qui a brisé les tétes 
des dragons dans les eaux 38 engloutira ceux-là. Mais autrefois les eaux étaient 
mortelles et améres, avant que fussent brisées les têtes de ceux qui vomissaient 
un venin qui porte la mort; mais quand le signe de la croix a été tracé sur elles, 


35 il a rendu ces (eaux) douces et vivifiantes. 


31 Matth. XXVI, 19. — 32 Pe. xxxni, 6. — 99 Ps. п, 3. — 34 Ps. xxiv, 1l. — 35 Cf. Gen. (Sept.) п, 
8. — 36 Cf. Ps. LXVII, 2, 8. — 9? Ex. XIV, 5. — 38 Ps. LXXII, 13. 
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Et c'est de façon tout-à-fait évidente, par une figure très, très claire, qu'autrefois 
Moïse a signifié cela d'avance. Dans l'Exode, en effet, il a écrit en ces termes : 
Or ils parvinrent à Mourath, et ils ne pouvaient pas boire les eaux de Mourath; 
car elles étaient améres; c'est pourquoi le nom de ce lieu a été nommé Amertume. 

5 Et le peuple murmurait contre Moïse, en disant : Que boirons-nous ? Et Moïse cria 
vers le Seigneur; et le Seigneur lui montra un bois et il le jeta dans les eaux, et les 
eaux devinrent douces 39. 

Pour qui done, méme parmi ceux qui sont très pervers, n'est-il pas certain 

que ce bois figurait à l'avance la croix vivifiante et le baptéme qui s'accomplit 

10 par elle? Car ce qu'il a dit : П lui montra un bois, fait connaitre la révélation du 
mystére qui était caché, et d'autre part ce qu'il a ajouté aprés ce qui a été dit : 
Il lui fixa là des observances et des jugements 4°, ne montre à l'avance rien d'autre 
si ce n’est les lois parfaites de l'Évangile. 

Le prophète Ézéchiel aussi a vu à l'avance ces eaux qui vivifient et guérissent 

15 et qui donnent la santé spirituelle; et il montre cela, en écrivant en ces termes : 
Et il wa dit : Ces eaux qui vont à la Galilée qui (est) du côté de l'orient, et (qui) descen- 
dent vers la terre qui n (est) pas habitée, et (qui) viennent à la mer vers les eaux du 
passage de la mer, donneront la santé aux eaux. Et il arrivera que toute âme des 
animaux qui y fourmillent, eux tous sur lesquels le fleuve lui-même viendra là, vivra, 

20 et il y aura là une très grande poussière, parce que ces eaux viennent là, et elle sera 
guérie et vivra 41. 

Or ces eaux qui jaillissent en Galilée et traversent la mer, c'est le Jourdain, dans 
lequel la semence du saint baptême а été jetée Грат notre Sauveur 424, ces (eaux) 
qui descendent vers la terre qui n'(est) pas habitée, laquelle nous représente, 

25 nous qui sommes déserts et inhabités de toute grâce divine, qui étions oisifs et 
vides selon la parole de l'Évangile #, où ont habité sept esprits qui sont très 
mauvais 4. 

Et également cette (parole) : Elles descendent, montre la miséricorde d'un Dieu 
charitable, par laquelle une telle gráce est descendue sur nous qui n'étions pas 

30 dignes. Et il arrivera que toute âme des animaux, dit-il, qui fourmillent, eux tous 


sur lesquels lui-même le fleuve viendra là, vivra 44. Il appelle « animaux» ceux qui, 


39 Ex. xv, 23-25. — 40 Ex. xv, 25 (LXX); Bible de Jér. un statut et un droit. — 41 Észéch. (Sept.) XLVI, 
8, 9. — 42 Cf. Matth. xx, 3. — '4?» Add. du syriaque. — 43 Cf. Matth. хп, 45. — 44 Észéch. XLVIL, 9. 
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dans la diversité des passions animales, se sont rendus semblables aux animaux 
de tout genre, eux que la mer de cette vie salée et trouble a fait fourmiller. Mais 
cependant, après que le Jourdain est venu sur eux, il a octroyé la vie également 
à ceux-là, à eux qui étaient morts jadis dans les flots salés. 

5 Le prophète lui-même a ajouté après cela : Et il y aura une très grande poussière, 
parce que les eaux viennent là, et elle sera guérie et vivra; tout ce sur quoi le fleuve 
viendra là, vivra 44. Ceci montre manifestement la rénovation et la re-création 
de l’homme ancien et fait de poussière; car le premier homme (tiré) de la terre est 
fait de poussière 45, ainsi que dit Paul. Et le divin David aussi chante au sujet 

10 du Dieu de l'univers : Souviens-toi que nous sommes poussière 4. En effet, puisque 
c’est dans la boue que nous avons enfoui l'image raisonnable de lâme, c'est 
d'aprés ce qui (est) inférieur que nous sommes nommés « poussiéreux » plutót que 
« raisonnables», puisque nous sommes de la même poussière. 

Mais le prophéte Ézéchiel, lorsqu'il voyait de loin la foule nombreuse de ceux 

15 qui allaient venir au baptéme, a dit que d'une part ils étaient faits de poussiére 
et qu'ils étaient morts dans la boue 47, (et) que d'autre part ils allaient être guéris 
et vivre par ces eaux : Et il y aura là une très grande poussière, parce que ces eaux 
viennent là, et elle sera guérie et vivra; tout ce sur quoi le fleuve viendra là vivra 48. 

Je laisse done de côté beaucoup d'autres choses encore qui auraient été néces- 
20saires, parce que l'homélie aboutirait à une longueur excessive et démesurée. 
Mais vous, tandis que vous allez vers le fleuve vivifiant, souvenez-vous de moi, 
je vous le demande et je vous en prie; car jusqu'à présent je suis submergé par 
les flots salés des souffrances, et vous ne pouvez pas m'octroyer une autre grâce 
plus grande que celle-là. Et le Dieu trinitaire vous donnera ce que vous deman- 

25 derez, parce qu'il est compris et loué comme l'Un, au nom de qui vous allez étre 
baptisés. À lui aussi sied la louange et la gloire et la puissance, maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles. Amen ! 


Fin de l'homélie XXI 
45 J Cor. xv, 47. — 46 Of. Ps. спі, 14. — 97 Sévère, contrairement aux LXX et à l'hébreu, a lu 
хобѕ au lieu de ixês. — 48 Ézéch. хуп, 9. 
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HOMÉLIE XXII 


Sur cette (parole) : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban- 
donné 1 ? et sur се qui a été dit par Notre Seigneur au larron : En 
vérité, je te le dis, aujourd’hui, tu seras avec тої dans le paradis 2. 


Peut-étre certains de ceux qui divisent aprés l'union ineffable cet unique Notre 
5 Seigneur et Dieu Jésus-Christ dans une dualité de natures, se laissant entrainés 
à des pensées humaines, demandent-ils, en croyant mettre les gens pieux dans 
l'embarras : Qui est celui qui s'est écrié sur la croix : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné 1? Pour nous, nous disons avec sagesse, en nous laissant guider 
par les livres sacrés, que c'est Dieu le Verbe, celui qui s'est incarné sans change- 
10 ment, c'est lui qui a crié cela, lui qui pour nous volontairement est devenu pauvre, 
et qui, en tant qu'il est devenu homme, a appelé le Pére son Dieu. 

Car il était cloué sur le bois, en tant qu'était cloué ce corps qui lui était uni 
hypostatiquement. Car il est demeuré impassible en tant que Dieu, mais il n'est 
pas étranger à la souffrance : le corps qui a souffert est bien à lui et à personne 

15 d'autre : c'est donc à juste titre qu'on croit que la souffrance est aussi bien à lui. 
Car, ou bien, en ton impiété, parce que tu dis qu'il y a là une difficulté, tu enléves 
de sa chair ce qui y était uni, mais on sait qu'il a une âme douée de raison et 
d'intelligence; ou bien, tu ne peux pas le dire étranger à la souffrance. 

En effet si Pierre, cette premiére colonne des saints apótres, n'avait pas connu 

20 clairement que le Verbe incarné, celui qui a souffert aussi pour nous est un seul 
Christ, il n'aurait pas dit de lui dans son épitre : Le Christ а souffert pour nous 
dans la chair 3, mais il en aurait parlé comme de deux Christs; donc le Christ qui 
a souffert pour nous, c'est celui qui est de la semence de David; car personne, 
parlant d'un homme qui ne serait pas identique avec Dieu, ne dirait justement 

25 que celui-là а souffert pour nous dans la chair; s'il ne savait pas que c'est le méme 
qui, en tant que Dieu, est impassible, mais, en tant qu'homme, est passible, il 
n'aurait pas ajouté « dans la chair». Car cette unité de Dieu le Verbe avec la 
chair est sublime et indivisible. Elle entraîne nécessairement cette détermination, 
c'est-à-dire cette addition de différence spécifique, disant « dans la chair». 

30 C'est pourquoi aussi dans les Actes des Apôtres, il est écrit que le méme Pierre 


1 Matth. ххуп, 46; Marc xv, 34. Cette homélie fut prononcée, semble-t-il, le vendredi saint, 5 avril 
513. — 2 Luc ххип, 43. — З І Pierre ту, 1. 
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dit : Jésus, homme de Nazareth, qui a été cloué sur la croix par les Juifs, qui a été 
ressuscité par le Père, lequel l’a délivré des affres de la mort, parce qu’il n’était pas 
possible qu’il fût saisi par elle 4. Vois donc qu'il le reconnait clairement et véri- 
tablement le méme, homme et aussi Dieu impassible qui ne peut étre saisi par la 

5 mort. Car si le méme (être) n’était pas immortel par nature, quoique mortel puis- 
qu'il est devenu chair, il n'aurait pas dit : Parce qu'il n’était pas possible qu’il fût 
saisi par elle *. 

Il disait encore aux Juifs dans un autre passage : Vous avez tué le Prince de la 
vie 5. Ainsi le méme est à la fois passible dans la chair, et à la fois supérieur à la 

10 souffrance par la divinité et plus élevé. Du fait qu'il est homme, il est dit ressuscité 
par le Pére. Mais en ce qu'il est Dieu, (il est dit) qu'il ne pouvait pas étre pris 
par la mort. 

De méme Paul, quand il écrivait aux Romains, dit que le Christ (issu) des Juifs 
selon la chair et, le méme, Dieu béni pour les siècles. Amen 8! Mais il écrit aussi 

15 dans la première lettre aux Corinthiens : Un seul Seigneur Jésus-Christ, par qui 
tout existe et nous-mêmes par lui 7; et encore dans ce passage aux Hébreux : Jésus- 
Christ hier, aujourd’hui le méme et pour les siècles в. Pareillement aussi le divin 
Jean écrivant une lettre dit : Et nous sommes dans le Véritable dans son fils 
Jésus-Christ : celui-ci est le Dieu véritable et la vie éternelle 9. 

20 Mais Notre Seigneur aussi s'écrie dans les Évangiles, celui qui est (fils) d’ Abra- 
ham selon la chair : Avant ди Abraham fût, je suis 19; et encore : Nul ne monte 
au ciel, hormis celui qui est descendu du ciel, le fils de l'homme 31, car, bien qu'il 
soit devenu chair de Marie et consubstantiel à nous, cependant à cause de cette 
unité par rapport à (l'étre) céleste, il est dit le Fils de l'homme qui est descendu 

25 du ciel. 

De cette manière aussi il dit : Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure 
en moi et moi en lui. De même que le Père qui est vivant m'a envoyé, тої aussi je 
vis par le Père, et celui qui me mange vivra lui aussi par moi 12; et cela, bien que nous 
ne mangions pas le Verbe en tant que Verbe. Comment en effet (manger) celui 

30 qu'on ne peut toucher et qui est sans corps, qui n'est plus visible aux yeux et 
qui ne peut étre saisi par les dents? Mais parce que cette union remarquable 
l'unit à la chair, la chair aussi donne la vie, bien qu'elle demeure ce qu'elle est, 


sans changer ni passer dans la nature du Verbe. Et c'est ainsi que nous mangeons 


4 Cf. Actes IL, 23, 24. — 5 Actes тп, 15, — 3 Cf. Rom. їх, b. — 7 І Cor. vir, 6. — 8 Hébr. xim, 8. — 
9 I Jean v, 20. — 19 Jean vim, 58. — 11 Jean nit, 13. — 12 Jean vi, 56, 57. 
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le Verbe, quand nous mangeons la chair vivifiante du Verbe. C'est pourquoi il dit : 
Celui aussi qui me mange, celui-là aussi vivra par mor 12. 

Puisque donc les livres sacrés de l Esprit connaissent un seul Fils qui est volon- 
tairement descendu pour s'anéantir, qui s’est abaissé pour nous jusqu'à notre pau- 

5 vreté et qu'il ne se sépare plus en rien de la chair, qu'il s’est uni sans confusion et 
sans changement ni transformation, et que le méme (être) fait divinement les choses 
divines et souffre humainement les choses humaines, comment, ô toi, peut-être 
par hasard, selon cette démence des paiens, quand tu estimes la croix une folie 13 
et que tu penses qu'il n'est pas convenable de dire que Dieu est celui qui a été 

10 crucifié, (comment) as-tu honte de ces paroles, alors qu'il te faudrait être dans 
l'admiration de ce qui donne le salut à tout ce qui est sous le ciel ? Et tu demandes, 
par ignorance, comme au sujet de qui aurait deux fils et non un seul ayant souffert, 
pour nous dans la chair : Qui est celui qui sur la Croix disait : Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné 14? 

15 Si en effet il s'est abaissé, au point d'en venir au-dessous de la mesure de pau- 
vreté et d’être devenu chair 15, selon la parole de Jean, comment refuserait-il les 
paroles qui conviennent à la chair, ce pourquoi il a supporté la croix ? Alors qu'en 
effet il est le premier de notre nature, il a fait monter des priéres pour toute l'huma- 
nité, en attirant sur tout le genre humain la miséricorde d'en haut. 

20 Car nous sommes, nous, ceux qui étaient abandonnés et méprisés, et qui, par 
la transgression du commandement d'Adam, en étions venus à étre les ennemis 
de Dieu : esclaves, nous étions dés lors sous le joug, soumis à la tyrannie du 
Calomniateur. 

Que lui, en effet, ne disait pas ces choses au sujet de lui-même, il nous l'a témoi- 

25 gné clairement en ce psaume 21 qui à l'avance en prophétie proclamait clairement 
ces paroles de l'évangile sur la souffrance rédemptrice du Christ, en ces termes : 
Dieu, mon Dieu, écoute-moi, pourquoi m'as-tu abandonné? Mon salut est loin 
avec les paroles de mes péchés 15. Mais comment le Christ pourrait-il dire justement 
ces paroles sur lui-même, ou pour quelles fautes personnelles prierait-il, lui qui 

30 n’a pas commis le péché et dans la bouche duquel il n’a pas été trouvé de fourberie 17 ? 

N'en est-il pas ainsi pour ceux qui ne sont pas très familiers avec les livres 
divins? Il est clair que c'est pour nous, qui avons péché, qui avons été dans les 
fautes et les crimes, de par la transgression du commandement d'Adam, qu'il 


disait cela. Comment donc n'est-elle pas par-dessus tout stupéfiante, l'immensité 


13 І Cor. 1, 18. — 14 Matth. ххуп, 46 et par. — 15 Jean 1, 14. — 16 Ps. XXI, 2 (Le syr. ajoute avec). 
— 17 І Pierre п, 22; Isaïe лп, 9. 
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d'un pareil don? Il est monté sur la croix, celui qui ne connaît pas le péché 18; 
et encore : L'acte écrit du péché, celui qui est contre toute notre nature, il l'a déchiré 19. 
Il a vaincu le Calomniateur, car celui-ci n'a trouvé en lui rien de ce qui est à lui. 
Pour nous il a apaisé le Père, en faisant monter ces mots qui convenaient à notre 
5 race : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné 29 ? 
Sinon, comment serait-il appelé médiateur de Dieu et des hommes 21, 'Emmanuel ? 
Car le médiateur, c'est celui qui fait se rapprocher ceux qui sont éloignés. Mais 
comment rapprocherait-il, s'il n'accompagne pas chacun des partis qui sont divi- 
sés ? Par génération 21#, il est au Père par l'essence et par la divinité; mais le même 
10 est consubstantiel à nous par l'humanité. Lui seul y suffit et en vérité le pouvait, 
pour dire, en faveur de notre nature privée de liberté, ces paroles qui nous invitent 
à la réconciliation, et pour pacifier par la croix ce qui est sur terre avec се qui est 
dans le ciel 22, comme le dit Paul. 
Car ce qui paraît pour toi petitesse, ce sont de tels mots qu'il criera pour nous 
15 sur la croix. Et pour cela tu coupes en deux le Fils Unique! Si bien que tu offres 
à celui qui est de la semence de David, comme ces adversaires ont l'habitude de 
le dire, ce qui convient à l'homme abandonné par Dieu. Ce que nous comprenons 
gráce à la piété et dans la vérité, nous est prouvé comme digne de Dieu. Car ce n'est 
ni un ambassadeur, ni un ange qui nous a sauvés, mais le Seigneur Dieu 33, qui est 
20 venu manifestement 24, comme l'ont dit Isaie et David le prophéte. Par lui en effet, 
comme par le chef de notre race, nous avons été libérés des accusations. Donc 
par lui, comme par celui qui nous a purifiés de toute souillure, nous osons crier 
au Père du ciel : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné 25 ? 
Done tu n'as pas compris que pour nous il a pris sur lui cette défense de façon 
25 divine; tu en as fait une occasion de blasphème, en abaissant celui qui est grand, 
car il est grand, même si à cause de toi il a dit des paroles humbles. Car, que ce 
ne soit pas lui qui, au moment où il a souffert, a été abandonné par le Père, tu 
peux le voir clairement quand il disait à ses disciples en allant à la croix salva- 
trice volontairement : Voici que vient l'heure, elle est même venue, de sorte que vous 
30 serez dispersés chacun d’entre vous de son côté; et moi, vous те laisserez seul; mais 
moi, je ne suis pas seul, parce que le Père est avec moi 28, 
Comment donc n’allons-nous pas manquer le but et porter à juste titre la con- 


damnation de l'impiété, avec des paroles qui sont à l'opposé des expressions 


18 II Cor. v, 21. — 19 Cf. Col. п, 14. — 20 Matth. xxvn, 46. — 21 I Тіт. п, б. — ?1* Litt. pour се 
qui est de la famille. — 22 Col. 1, 20. — 23 Isaïe (Sept.) пхп, 9. — 24 Ps. XLIX, 2 (Sept). — 25 Matth. 
XXVI, 46 et par. — 26 Jean xvi, 32. 
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sacrées de Notre Seigneur, et en le disant abandonné par son Père, alors qu’il dit : 
Je ne suis pas seul, parce que le Père est avec moi 28; de même aussi, ce qu'il dira : 
Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de тої 27, n'est pas de qui 
craint la mort, mais de qui parle de l'Économie. Et par ces paroles il excitait le 

5 Calomniateur, pour que la croix le cloue, Lui qui était sur le point de devenir 
le Sauveur du monde entier. Car (le diable), parce qu'il avait trompé Adam, en 
lui faisant espérer qu'il serait Dieu s'il goütait du fruit défendu dont on l'écartait, 
s’attendait à le circonvenir comme un homme, quand il le rencontra à la tenta- 
tion, alors que le même est Dieu par nature. Mais ce refus de la coupe a préparé 

10 aussi l’excuse impudente des Juifs, car ils disaient : S'il n'avait pas manifesté 
ce refus (de la coupe), nous n'aurions pas péché, en crucifiant celui qui a couru à la 
souffrance et qui l'a saisie volontairement. 

Mais dans ces paroles il se trouve encore un autre genre d'enseignement, bien 
digne de Dieu : car c'est en vue de notre progrès, comme en figure, qu'il disait 

15 ces (paroles), en nous enseignant au sujet des dangers relatifs à la religion : Ne 
craignez pas pour votre âme, ne courez pas aprés les malheurs, mais priez pour 
que passe la coupe de la mort. Mais si elle ne passe pas, recevons-la courageuse- 
ment et disons : Non comme je veux, moi, mais comme tu veux 27. Que ces choses 
soient en effet un enseignement et non le fait de la crainte, c'est ce dont témoigne 

20 clairement le livre des évangiles : Comment en effet allait-il craindre la mort, 
celui qui d'un désir souverain se rendait à cette mort en disant : Jai désiré vive- 
ment manger cette Páque ?*. Et à Pierre qui ne put supporter la prédiction de la 
croix et dit : Que cela ne soit pas pour toi, Seigneur, que cela ne t'arrive pas! avec 
de trés violents reproches, (Jésus) dit : Arrière, Satan, tu es pour moi un scandale, 

25 parce que tu ne penses pas ce qui est de Dieu, mais ce qui est de l'homme 29. 

Done le fait de demander à chaque Christ quel est celui qui a dit : Mon 
Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi 39; ou quel est celui qui fut 
cloué sur la croix et qui dit : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné 31, 
c'est le fait du paganisme de Nestorius et de ceux qui divisent en deux natures, 

30hypostases et prosópa cet unique Christ. Mais considére comment Nestorius 


interroge comme quelqu'un qui saisit les occasions d'avoir peur d'un mélange 


27 Luc xxi, 42. Les mêmes thèmes se retrouvent dans lhom. 59 (Р.О. VIII, 2, 239 в.). — 28 Luc 
xxi, 15. — 29 Matth. хут, 22, 23. — 30 Luc xxm, 42. — 31 Matth. xxv, 46. 
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haereticos, Cyrill. adv. Nest. Fragm. 73, éd. Pusey, p. 224). 
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et prend prétexte qu'il y a des occasions de fautes : « Quel est celui qui a enduré 
aussi l'immolation? Je suis contraint d'user de paroles moins relevées, afin que 
tous sachent ce dont il est parlé. À qui advient ce qui s'accomplit, dis-moi? 
Si c'est à la nature de la divinité, comment oses-tu mélanger les deux? Bien que 
5 le Dieu Verbe soit resté incompréhensible aux Juifs, et que dans l'immolation il 
n'ait pas participé à la chair, d’où, dis-moi, introduis-tu le mélange ? 32» 
Et dans un autre passage encore, le méme Nestorius interroge avec impiété 
au sujet de ce (verset) : Ils contempleront celui qu'ils ont transperçé 33, en disant : 
« Qu'est-ce done qui est blessé? Le cóté? Mais le cóté appartient au corps et non 
10à la divinité». Et encore « Écoute le bienheureux Paul demander clairement : 
Quel est celui qui est crucifié? Écoute donc cette parole qui est plus claire : Car 
il а été crucifié en raison de sa faiblesse, mais il est vivant par la puissance de Dieu 54. 
S'il a été crucifié par faiblesse, qui est faible, ô hérétique ? Dieu le Verbe»? 
De la méme facon aussi le malheureux Théodoret lui pose la question dans sa 
15 réfutation du chapitre dixième de saint Cyrille : « Quel est donc celui qui est allé 
au comble des travaux de la perfection sans étre d'une nature parfaite? Quel 
est celui qui dans la tentation a appris l'obéissance 35, et qui ne la connaissait pas 
avant la tentation? Quel est celui qui vit avec crainte, qui offre des priéres avec 
des larmes et qui ne peut se sauver lui-même, mais supplie celui qui pourrait le sauver 
20 et demande d'échapper à la mort? 36» 
Pour ce genre d'interrogation impie, il s'est encore servi du tome de Léon ; lui qui 
a ratifié cette assemblée stérile de ceux qui se sont réunis ensemble à Chalcédoine. 
Car il demande : « Quelle nature traversée par les clous pend sur le bois de la 
croix » ??, parce qu'il n'y a aucun changement dans sa question : Qui et laquelle? 
25 C'est la méme question que celle de ceux qui disent deux natures : d'aprés les 
paroles de l'impie Théodoret, que ce soit clair! Car ayant dit dans la réfutation 
du chapitre dixième de saint Cyrille : « Dans la tentation a pris part à nos souf- 
frances cette nature qui de nous et pour nous a été prise, et non pas celui qui 
a pris cette nature pour notre salut», dans la réfutation du chapitre douziéme, 
30 il dit : « Ce n'est donc pas Dieu qui a souffert, mais l'homme qui a été pris de nous 


par Dieu. » 38 


32 Cf. notes 6, 7, 8 du texte syriaque. — 33 Zach. хп, 10; Jean x1x, 37. Le texte grec a : Mais le côté 
est-il du corps ou de la divinité? — 34 II Cor. xm, 4. — 35 Cf. Hébr. v, 8. — 39 Hébr. v, 7. P.G. 76, 
436 D. E. Scawanzz, 4.0.0. I, 1, 6, 107-146. — 3? P.L. 54, 775. E. ScHwaRTz, А.С.О. II, 2, 1, n° 5, 
p. 31, 1.9. — L in marg. : Il faut savoir que dans la langue grecque nature se dit au féminin et ce 
« lequel » qui se trouve ci-dessous dans les paroles de Léon est mis aussi au féminin; et pour cette raison 
le Maître [Sévère] les a soulignées (litt. amenées au milieu). — 38 P.G. 76, 437 B et 450 B. 
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Tu vois que la nature, c'est l'homme dont la nature a été prise, une fois qu'il a 
montré clairement que ceux qui disent que le Christ a deux natures, disent qu'il 
a aussi deux prosopa, et comme pour eux il n'y а pas de changement à ces (natures), 
ils demandent : Qui et laquelle? ce qu'affirme aussi le tome de Léon de Chalcé- 

5 doine. Connaissons la nature, le prosopon aussi est facile à apprendre par là. Car 
à celui qui demande : Quelle nature pendait sur le bois de la croix ? il a répondu 
plus haut. « Car de méme que ce Dieu ne subit pas de changement par le fait d'avoir 
pitié, ainsi cet homme n'est pas éliminé par la grandeur de la puissance divine. » 
Ceux done qui divisent Dieu qui s'est incarné à cause de nous dans la dualité de 

10 natures aprés l'union, ont l'habitude de demander : Qui et laquelle ? 

Mais pour ceux qui savent que l'Emmanuel (est) un prosopon, une hypostase, 
une nature qui s'est incarnée de Dieu le Verbe, un tel genre de question qui divise 
en deux cet unique Christ indivisible est estimée par eux mépris et calomnie. Car 
le fait de demander à propos de l'Unique : Qui ou laquelle ? est une absurdité évi- 

15 dente, car le Verbe de Dieu qui s'est incarné et inhumané, pendant sur le bois, 
a été percé de clous en souffrant dans la chair ce qui est de notre (nature). 

Car c'est aussi la raison pour laquelle il s'est incarné, n'étant pas susceptible 
de souffrir en ce qu'il était et est Dieu; si en effet méme aprés l'inhumanation, 
le Verbe de Dieu n'était pas corporel et ne luttait pas avec Dieu, tu dirais bien 

20 que le cóté qui a été transpercé par la lance du soldat était du corps et non de la 
divinité. Mais si celui qui était sans corps par nature est devenu corporel par 
l'Économie à cause de nous sans changement, ce corps est bien le sien et ce cóté 
du corps, de toute maniére aussi, est bien à lui. Pourquoi done sépares-tu de 
lui la chair, à part, et demandes-tu, à la maniére d'un sophiste : De qui est ce 

25 côté? Alors que tu le dis non corporel méme après l'inhumanation, à cause du 
Verbe de Dieu. 

Lui done, celui qui s’est incarné à cause de nous, avec larmes et crainte, offre 
des supplications pour nous 39 quand il disait : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné 4° ? Car si tu penses qu'il est calomnié et avili par ces paroles 

30et à cause de ses pleurs volontaires, est-ce donc aussi un opprobre que l'incar- 
nation, c'est-à-dire l'inhumanation, ce pourquoi aussi il disait ces choses? Et 
pourquoi, lorsque tu concèdes ce premier point, accuses-tu ce deuxième ? 


Mais Paul, sachant qu'il était Dieu qui a souffert cela volontairement, 


39 Hébr. v, 7. — 40 Matth. ххуп, 46. 
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dit : Celui qui aux jours de sa chair présente des implorations et des supplications 
à celui qui pouvait le sauver 4; et il ne dit pas cela de l’homme qui ne serait pas 
en même temps Dieu. De même donc que celui qui avant les jours de sa chair 
était sans chair, a pris sur lui, à cause de nous, de dire et de souffrir ce pour quoi 
5 il s’est incarné, une fois qu'il a pris sur lui la souffrance des faibles, il est allé 
jusqu’au bout de la souffrance des forts, de sorte que c’est le même qui est volon- 
tairement faible dans la chair et qui est fort divinement. 
Mais ils persistent dans la même impudence et demandent encore, en pensant 
qu'ils nous enferment dans l'embarras et dans une impasse : Qui est celui qui a fait 
10 entrer le larron dans le paradis ? Mais nous, en prenant la pensée orthodoxe et le 
livre inspiré par l'Esprit, ayant le souci de marcher sur les traces des initiateurs des 
mystères de l’Église, nous disons ceci : Dieu le Verbe voulant nous sauver complète- 
ment et s’étant incarné de Esprit Saint et de Marie, mère de Dieu et vierge, ne s’est 
pas uni seulement une chair, mais (une chair )animée par une âme douée de raison 
15 et d'intelligence. C'est pourquoi, cette incarnation, nous la disons aussi une inhu- 
manation en professant qu'il n'a rien laissé tomber de l'essence humaine, mais 
qu'il se l’est unie tout entière, car il a été en tout semblable à nous, hormis le péché 42. 
Car Adam n'était ni sans âme, ni sans intelligence, quand il a transgressé le com- 
mandement et glissé dans le piège de la mort. Donc quand il a eu besoin de guéri- 
20 son, Adam en a eu besoin non pas à moitié mais dans sa totalité de vivant raison- 
nable, afin que l’on dise que c'est l'oeuvre tout entière que le Verbe de Dieu a prise, 
dans cette union hypostatique et qui а été sauvée. De méme qu'en Adam tous meurent, 
ainsi aussi dans le Christ tous revivront 43, selon la parole du sage Paul. 
Done Dieu le Verbe, quand il s'est abaissé lui-méme à la kénose volontaire, 
25 qu'il est devenu homme sans changement et que le salut nous est venu par tout 
ce qui avait été préparé pour nous, a pris sur lui encore d'en venir à l'épreuve de 
la mort, à laquelle nous étions tenus à cause du péché; et c'est pourquoi Paul dit : 
Car celui-là, quand il est mort, est mort au péché une fois (pour toutes) 44, non en 
effet qu'il soit mort à cause d'un péché propre, lui qui ne connaît pas le péché 45, mais 
30il a payé la dette à notre place pour émousser l'aiguillon du péché ** et, détruire 
l'empire de la mort. Donc il est mort de notre mort. Mais notre mort, c'est la 
séparation de âme d'avec le corps. C'est pourquoi en effet il s'était écrié encore 
avec la puissance digne de Dieu : Je dépose ma vie pour mes brebis et personne ne 


me la reprend, mais moi je la dépose de ma propre volonté; j'ai le pouvoir de la 


4 Hébr. v, 7. — 42 Hébr. ту, 15. — 43 І Cor. xv, 22. — 4 Rom. ут, 10. — 45 Of. II Cor. v, 21. — 
46 Cf. І Cor. ху, 56. 
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déposer et le pouvoir de la reprendre 47. Et il dit encore au sujet de la croix : Père, 
entre tes mains, je remets mon esprit, et, ce disant, il rendit son esprit 48, alors qu'en 
cela aussi il n'a pas méprisé la mesure de la petitesse de l'humanité; mais c'est 
la sortie de notre áme que par ces paroles il voulait sanctifier, afin que pour nous 

5 aussi, quand nous quitterons cette vie, il confie aux mains du Père céleste nos 
esprits qui ne seront plus emprisonnés dans les filets de la mort et dans 
les chaines du péché. Car le premier-né est pour nous tout bien et fait tout pour 
nous. 

Car si nous disions, selon les inepties des hérésies au sujet de la sortie de l'esprit 

10 du Christ, que ce n'est pas le salut de l'àme, mais le salut de la divinité, ce n'est 
pas notre mort qui serait morte, mais sa mort à lui, et c'est en vain que nous nous 
glorifierions de la souffrance de notre Sauveur, si, par une mort étrangère, et 
non par celle qui fut nótre, il avait vaincu le Calomniateur ; mais il est bien certain 
que ce qui nous а procuré la victoire, c'est cela aussi qui nous fera appeler de 

15 nouveau, car son йте n'a pas été abandonnée au Shéol, ni за chair n’a vu la corrup- 
tion 49, comme le prophète le dit, mais d'une part, l’âme était séparée du corps 
par la volonté de celui qui conduisait les choses, et Dieu le Verbe d'autre part, 
car c'est lui qui les dirigeait, unissait chacun des (éléments) d'une unité souveraine 
hypostatiquement, puisqu'il est la plénitude, qu'il n'est pas divisé en un lieu, en 

20 tant qu'incorporel, infini et capable de tout remplir. 

Par cette union d'une part, pour ce qui concerne le corps, il détruit la corruption 
et redonne vie à ceux qui sont dans les tombeaux : car les corps de nombreux saints 
trépassés ressuscitérent 5, comme le dit l'Écriture sacrée. Pour ce qui concerne 
son áme, d'autre part, il ouvre le paradis et fait entrer avec lui le larron à qui 

251] l'avait promis en disant : Aujourd'hui tu seras au paradis 51, mais il ajouta : 
avec moi, et à trós juste titre. Car si le premier Adam, à cause du péché, fut banni 
et jeté en exil hors du séjour au paradis, il n'était pas légal qu'un autre méritát 
les délices de là-haut, avant que le second Adam ne ressuscitát pour lui et ne le 
délivrát de cet exil. 

30 Ainsi donc Dieu le Verbe, en s'unissant une âme hypostatiquement, ne laisse pas 
le corps vide ni privé de l'union qui lui est propre; il a ouvert le paradis au larron 
et est allé au pays du shéol, disant à ceux qui étaient dans les liens : Sortez, et à 
ceux qui étaient dans les ténèbres : Faites-vous voir 52! Ayant accompli tout cela 


en plénitude et en guérissant, il а ramené encore à l'unité ce que volontairement 


47 Of. Jean x, 17, 18. — 4 Luc ххіп, 46. — 49 Act, п, 27, 32; Ps. xvi (Sept. 8-11. — 50 Matth, 
xxvi, 52. — 91 Luc xxui, 43. — 52 [gate XLIX, 9. 
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il avait séparé, lui qui est un de deux, de la divinité et de l'humanité, qu'il possède 
de façon parfaite, selon leur concept. Il a fait luire pour nous les rayons de la 
résurrection, ce soleil de justice 93. 

Mais il faut qu'outre ce qui a été dit, une question sur ce verset soit encore 

5 expliquée. Car certains disent : Comment disons-nous que le larron est entré au 
paradis, alors que l'apótre Paul, dans la lettre aux Hébreux, estime que les justes 
énumérés venant d'autrefois ont été justifiés par la foi; etil ajoute ensuite : tous ceux 
qui ont été témoins de la foi n’ont pas reçu les promesses, Dieu ayant prévu pour nous 
un sort meilleur, afin qu'ils ne parviennent pas sans nous à la perfection 54. 

10 Certains disent (à cela) que l’apôtre n'a pas mis le larron avec ceux qu'il énumé- 
rait, mais l'a passé sous silence, comme ayant déjà mérité ce qui était promis. 
Pour cela il n'a pas dit simplement et sans ajouter de différence : Tous ceux qui 
ont été témoins de la foi, n'ont pas reçu les promesses, mais il a dit: tous ceux, en 
appliquant sa phrase par l'emploi du démonstratif à ceux-là seulement qui étaient 

15 énumérés et comptés et parmi lesquels le larron n'était pas énuméré. 

Mais d'autres disent : Le larron n'a pas encore mérité le séjour au paradis, mais, 
à cause de sa sincérité et de l'intrépidité de sa confession, Notre Seigneur lui а 
parlé ainsi : Aujourd’hui tu seras avec moi au paradis 55. Il a dit en effet : Le ciel 
et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas 56, Car, il y a, disent-ils encore, 

20 dans les paroles de Notre Seigneur, une pareille façon de parler de l’avenir, comme 
existant déjà, comme quand il dit : Celui qui ne croit pas, voici qu'il est déjà jugé 5?, 
et encore : En vérité, je vous le dis : Celui qui écoute ma parole et croit à celui qui 
qui m'a envoyé, а la vie éternelle et il пе va pas au jugement, mais il est passé de 
la mort à la vie 38. 

25 D'autres aussi tirent de force ce verset à ce sens en disant qu'il faut que nous 


53 Mal. m, 20. — 54 Hébr. хі, 39-40. — 55 Luc ххпі, 43. — 56 Marc xui, 31; Matth. xxiv, 35. — 
57 Jean пі, 18. — 58 Jean v, 24. 
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mettions un signe de ponctuation 582, pour lire : En vérité, je te le dis aujourd hui. 
Et ensuite ajouter ceci : Ти seras avec moi dans le paradis 59, de sorte que cette 
promesse semble viser le temps à venir. Voilà ce qu'ils disent. 
Mais la véritable exégèse, la voici : ces biens qui nous sont promis sont le royaume 
5 des cieux et non pas [les délices du paradis. Quand en effet Notre Seigneur pré- 
chait : Repentissez-vous, car le royaume des cieux est là 99, il le disait, sans (parler) : 
дТепітбе ni de sortie dans le paradis; et il nous а commandé de prier et de dire : 
Que ton règne vienne *! ! sans qu'il soit question de séjour dans le paradis. 
Mais peut-étre quelqu'un dira-t-il : Le royaume des cieux et le paradis, c'est 
10 la méme chose, parce que ce sont deux appellations d'une réalité qui est la méme 
en son fond. Mais l'enseignement des Écritures sacrés montre que ce n’est pas 
la méme chose, et que la différence entre les deux est considérable. Car d'une 
part, les biens qui dans le royaume des cieux sont préparés à ceux qui aiment Notre 
Seigneur, aucun œil ne les a vus, aucune oreille ne les a entendus, ils ne sont montés 
15 au cœur de personne *?, ainsi que l'a écrit le divin Paul. Au contraire, le paradis, 
méme l’œil d'Adam l'a vu, méme son oreille l'a entendu, car il entendait : De 
tout arbre du paradis tu mangeras 93, bien qu'il n'ait eu en vue qu'un seul arbre, 
mais il ne lui était pas recommandé d'en manger. Et même il est monté à son 
cœur, car il lui était commandé de cultiver le paradis 54. Car la culture du paradis 
20n'était pas une quelconque culture manuelle, mais un plaisir intellectuel y était 
joint, ainsi que les délices des pensées divines. Et je passe sous silence le ravisse- 
ment que Paul y eut, puisqu'il a dit : Fut-ce dans le corps, ou en dehors du corps, 
je ne sais 95, 
De même, ce larron a mérité le paradis, car ce n'est pas un menteur celui qui 
25 a dit : Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis 98; et, ces biens en espérance 
du royaume des cieux, comme les justes d’autrefois qui n’ont pas reçu les promesses, 


58a Litt. un point en dessous : , signe de ponctuation (cf. NÖLDEKE/CRICHTON, Syriac Grammar, р. 12, 
5 18). — 59 Luc хх, 43. — 60 Matth. пі, 2. Ce qui est entre crochets [ ] n’est pas dans le grec. — 
61 Matth. ут, 10; Luc хі, 2. — 62 І Cor. п, 9; Isaïe Lxrv, 4. — 68 Of. Gen. п, 16. — 64 Cf. Gen. 
nr, 23. — 65 II Cor. хп, 2. — 66 Luc XXII, 43. 
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lui aussi les a attendus et ne les a pas reçus, parce que Dieu prévoit pour nous un 
sort meilleur, afin qu'ils ne parviennent pas sans nous à la perfection 87. 
Car, que ces biens qui nous sont conservés dans les promesses ne soient pas 
autre chose que le royaume, on peut le voir d’après bien des passages, surtout 
5 d’après ces paroles que Notre Seigneur, est-il écrit dans l'évangile de Luc, disait 
à ses disciples : Mais vous êtes, vous, ceux qui sont demeurés avec moi dans nos 
épreuves, et moi je vous promets, comme Га promis mon Père, le royaume : vous 
mangerez et boirez à ma table dans mon royaume 58. 
Mais, avec ce royaume qui nous est promis, nous avons aussi le paradis qui 
10est un lieu de repos spirituel : il y a donc lieu d’être dans admiration devant 
les dispositions souverainement sages de Notre Seigneur, dont nous avons reçu 
quelques lueurs mitigées, alors que nous ne pouvons pas en parler complètement. 
Car, quand ce larron eut montré une telle foi, et méprisé la souffrance des clous, 
car il était cloué à cette croix et par les mains et par les pieds, il passa par dessus 
15 tout ce qui était à ses pieds et vola vers ces espoirs à venir, en criant ces mots 
magnifiques et admirables qui dépassent l'homme : Souviens-toi de тої, Seigneur, 
quand tu iras dans ton royaume **! Celui qui examine scrupuleusement nos pen- 
sées, admirant la grandeur de la prière et la sublimité de la foi du (larron) à partir 
de ce qui allait arriver aussitót, l'a confirmé dans l'espérance de ce qui allait 
20 advenir en disant : Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis 79. 

Car, ces autres qui croient en moi, dit-il, ont bénéficié des signes et des enseigne- 
ments, et par là ont regu la parole relative au royaume. Mais celui-là, alors qu'il 
n'a rien entendu ni vu de ce qui me concerne, sinon la mort ignoble par la croix, 
prononce cette parole généreuse : Souviens-toi de moi, Seigneur, quand tu ras 

25 dans ton royaume 98! Quoi donc ? Qu'il ait sur le champ des délices dans le paradis, 
comme une demeure et un gage à cause de sa foi ? Mais il obtiendra aussi à la fin 
le royaume dans lequel il a supplié qu'on se souvienne de lui. 


вт Of. Hébr. хі, 39-40. — 98 Luc XXII, 28-30. — 69 Luc xxim, 42. — 70 Luc xxn, 43. 
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De méme qu'un héros rapporte la victoire en se hátant, en courant faire son 
entrée dans la ville et en portant sur lui les trophées et ce qu'il a retiré de meilleur 
du butin, voulant rendre par là sa victoire éclatante, trés joyeuse et trés glo- 
rieuse, en annongant les promesses de la victoire, de méme aussi Notre Seigneur 
se hátant et sur le point d'entrer au premier séjour de l'homme, je veux dire le 
paradis, améne ce larron, ce trophée plus célébre et plus glorieux que toute une 
panoplie, et, de tout ce qui a été ravi au Calomniateur, ce qui a plus de valeur 
que tout, en réalisant en fait ce qu'il avait dit : Quand il a lié le Fort, il а pillé 
les biens de sa maison 71. 

Quand les esprits des justes entendent ces paroles, ceux dont la poussiére 
vénérable est ici déposée tressaillent d'espoir, et exultent avec vous qui 
êtes l'Église de Dieu. C’est pourquoi en effet nos Pères aussi, au jour solennel de 
Páques, ou encore aprés la féte de la Résurrection, ont décrété de se réunir tout 
d'abord dans le lieu appelé cimetière ??, étant donné que par leurs actions ils ont pro- 
15 clamé la souffrance rédemptrice du Christ et sa résurrection et qu'ils ont montré que 
la mort était un sommeil : aussi, quand il reviendra, il dira à chacun de ceux qui 
sont couchés ici ce qui est écrit : Réveille-toi, toi qui dors, et lève-tor d'entre les morts, 
et sur toi luira le Christ 73. Ce sont eux qui ayant fait monter encore maintenant des 
prières pour nous, contiendront cette colère qui pèse sur nous et mettront en fuite 
20 cette corruption qui fait périr. Prions encore pour mériter avec eux le royaume des 
cieux, par la bonté et la charité du Pére et du Fils et du Saint Esprit, à qui sont 


gloire et puissance pour les siècles des siècles. Amen. 


Fin de l'homélie XXII 


71 Cf. Matth. хп, 29. — 72 Tradition attestée déjà au temps de s. Jean Chrysostome, cf. P. RENTINOK, 
La cura pastorale in Antiochia nel IV secolo in Analecta Gregoriana, t. 178, p. 76, 128; A. BAUMSTARE, 
Liturgie comparée, 1953, p. 204, n. 2. — 73 Éphés. v, 14. 
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prononcée dans la grande église 1. Sur cette (parole) : Le Verbe 
est « devenu » chair et il a habité parmi nous ?. Et qu'il faut avoir 
souci des pauvres, et durant notre vie, et lorsque nous dictons nos 


dernières (volontés). 


2 


Je me suis souvenu qu’à l’égard de certains d’entre vous, je suis redevable 
d’une dette particulière qu'il m'a semblé devoir payer en bloc à toute l'Église. 
J'avais promis en effet de dire comment il faut comprendre ce qui a été dit par 
Jean, le théologien parmi les évangélistes : Le Verbe « est devenu» chair et il а habité 
10 parmi nous 2. Ce faisant, je ne diminue pas la promesse faite en particulier à 
quelques-uns, par le fait que tous auront part au paiement de la dette, car on ne 
peut diminuer le profit des choses spirituelles, surtout de paroles; de la sorte, 
par rapport à chacun des auditeurs, (la dette) sera acquittée et en même temps 
chacun l’aura remise à son voisin. 

15 Nous disons donc que Dieu le Verbe, celui qui а été engendré par le Père de 
façon ineffable avant les siècles, celui qui, en essence, en gloire, en royauté, en 
force et en éternité, ne diffère en rien de celui qui l’a engendré, celui-là en est 
venu à un anéantissement volontaire et s’est incarné de Esprit Saint et de Marie, 
mère de Dieu et vierge. Car, au moment méme où Gabriel a dit : Réjouis-toi, pleine 
20 de grâce, mon Seigneur est avec toi 3, nous croyons qu'en méme temps le Verbe s’est 
fait chair à ce court instant et à ce moment indivisible du temps, de façon inexpli- 
cable et de la manière que lui seul connaît, dans le sein de la Vierge : et ce ne fut 
pas en effet une simple parole, mais une indication qui est devenue une réalité, 
cette annonce qui avait été dite par l'archange; mais nous disons qu'il s'est fait chair, 
25 non pas qu'il se soit changé en chair, — loin de moi — car il est supérieur en 
tant que Dieu à tout changement, mais qu'il s'est uni une chair, celle qui est 


égale à nous en essence 4, douée d'une âme et d'une intelligence, dans cette union 


hypostatique. 
1 À Pâques le 7 avril 513. — ? Jean т, 14. — 3 Luc 1, 28. Le syr. а mori, au lieu de moran (Pe&.). 
Cordier в omis ó K/pios perá aov. — * Grec ópoosatos. 
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Non pas que la chair séparée du Verbe eût une subsistance, mais aussitôt 
qu'elle venait à l'existence, en même temps elle était unie au Verbe, celui qui 
est sans commencement et avant les siècles. Car, avec cette subsistance qui est 
la sienne, cette union affectait en même temps le Verbe, et c’est là, autant 

5 qu'il est possible à l'homme de le dire, l'unité d’hypostase 5; non pas qu'avec 
l'enfant qui est formé à son origine il y ait un rapprochement de parenté ou d'un 
amour de dilection de la part du Verbe, mais c'est une réunion et une rencon- 
tre naturelle comme celle que l'on peut voir aussi dans l’homme que nous 
sommes. 

10 Car nous sommes (composés) d'une âme et d'un corps : natures dissemblables 
et d'essence inégale l'une par rapport à l'autre. Certes le mode d'union intime 
produit une seule nature sans changement; la réunion des deux est un composé : 
un seul étre vivant, à partir de deux (éléments) : un homme, et nous savons qu'il 
y a là une union naturelle. Mais la manière propre dont se produit l'unité, c'est-à- 

15 dire le mode (d'union), on ne peut ni le comprendre ni l'exprimer. 

Or cette image, je veux dire (celle de) notre constitution, Paul l'introduit comme 
preuve de incarnation divine en disant : Puisque donc les enfants avaient en 
commun le sang et la chair, lui aussi participa pareillement aux mêmes (éléments) *, 
voulant montrer par une ressemblance inexprimable ce mystére encore plus 

20 inexprimable. 

Car, de méme qu'un enfant est déjà l'homme doué de raison que nous sommes, 
à savoir une âme douée d'intelligence, — car c'est cela surtout qu'est un homme : 
nous sommes en effet une âme et une intelligence; or le corps n'est pas nous, 
mais (il est) à nous, (l'homme) participe à la chair et au sang, et il les unit selon la 

25 nature ; de la même façon aussi, le Verbe de Dieu participe aux mêmes (éléments) en 
s'unissant le sang et la chair, parce qu'il a une âme douée de raison. 

Ainsi, à partir de deux natures, la divinité et l'humanité, qu'il possède de 
facon parfaite selon leur concept, il est compris un (seul) Christ, un (seul) prosopon, 
une hypostase, une nature incarnée de Dieu le Verbe. Car nous disons aussi qu'il 

30a été congu et qu'il est né, parce qu'il s'est uni un corps qui peut étre congu et 
naître; de méme aussi, la Vierge sainte est crue et confessée par nous Mère de 
Dieu, de méme que celui qui est né est appelé Emmanuel. 

Or, de cette comparaison de l'enfant et de l'homme que nous sommes, il faut 
se servir seulement pour rendre vivante et représenter l'unité ; car telle est la valeur 

35 des comparaisons que, d'une certaine maniére, elles ressemblent à ce qui est proposé, 


mais, d'une certaine manière ou en grande partie, elles restent en dehors de la 


5 Lin marg. : Les grecs appellent toujours l'unité d'hypostase une unité hypostatique. — 6 Hébr. п, 14. 


4 L in marg. NA vis кої las тоолол mesas s mrhumon rhone mass 


ж 1, 31 Pog 


"L3l v?a 


118 HOMÉLIE XXIII [118] 


Mic a mA one e saut ua ao mnis JS dae 
роз تح‎ ss isa Бом om * ram eas n wise ce 
ord поїв mao ma مر ۹صدم‎ алом. Моль. л حل‎ 
علد‎ mV hap rhaimshn لہ‎ sov lus dX mee ins 
mls. لحل ض‎ ٠ حل‎ ола molum з WA am malurt 5 mea б 
saia mor A mir mem DANS a г eaaa r^ lo 
ämma _ боз» г can ‚зл his E CREE ehia : mio 
cr mom dari ‚оо аг: em yon D Ju. E AAA ۰ каз 
^ a Mmhaiminhem мә 
nioi зб з Mdr mam гі m.» Ev ami lao »M'6 10 
eX оо мл» nie ,aù1 فر‎ m : ram ыга о lor e 
ras Daho г main mr: іо ол mamie rh 
ar vem имла fhas dila rhis mis ол г sas 
La wLàao : hrs imo La hal : „Моћ caos ira 
дэ eras з elsaali وملت. مخ فر‎ eero mA ris 15 
ул бо alaro o iaw an Jim Leie ол - сабо \ 
- 6 pie ”حت‎ oss c Len 
: Mom mms mà mes لخر‎ m Nelson? mine Sun Nasa ala 
eMe ais halah» m омажат sila ©з a eie 
: : par mao mano e فر‎ : о mi лаз э ras iX, (22 20 
má og mma» ram mabet mise o. хат mhi es гло 
. handiei oma qa AG AX o0 м.о —— 
пбазос Уго сольні m^ ed iad mais حصد‎ mr» las alaa 
4 para пола 
meo : mals laghi inai hans ar ras д elh 25 
съ. мъ m^. à en lnr m^andasa masse: hass mao 
Am is іс لحل‎ iai heiir : moa Gia 
mash dal ida vem у : lolo am itae hao 
+ om mim поло бо: haaat beii : rm à 
E m aai. элэ rahi ого an eie dm «аг 3 
Piar ahl rhal m od m alsk * дд. ms 
nad лэ Lali олм. ادس‎ ею a ha AO м 
\\ ma Мао ealisi mmis. NAN DAW1 am Caaan 
AR ela as ania : mde di ‘maL nm o1 mi as 
5 Lin marg., «epo arca aha — 6 Vall. et Совр., ib. To обу уєубоваї сірка TÓv Àdyoy тобтд ёотіу - 


dvÜpcwmov árpémras yevéoôw, perà тоб pevar вєбу · olðev yàp 1) Beia урафії сарка Tov йубратом óvoudtew, 


«ai тады póvov фиуту Фк тоб pépovs тд rûv Lov karaBmÀoóv, ós «тд « катерл "Iakdf eis Atyvmrov бу 


[119] LE VERBE « EST DEVENU» CHAIR 119 


ressemblance. Car également, pour се qui est de l'homme que je suis, l'âme, per- 
sonne ne l'a vue venir à l'existence en dehors d'un corps, ni non plus un corps 
sans une âme. 
Mais, à propos de l'Emmanuel, c'est un blasphéme de penser ou de dire quelque 
5 chose de pareil. Pour Dieu le Verbe en effet, ce n'est pas l'Incarnation qui est 
pour lui la cause de son être, car il est celui qui est avant les siècles, au-dessus 
de la cause, de la raison et du temps, étant, comme le Pére et le Saint Esprit, 
cause pour toutes les créatures de leur devenir et de leur vie; et pour nous aussi, 
outre qu'il nous a fait venir à l'étre, il nous a gratifiés encore d'un meilleur être par 
10 l'inhumanation. 
Done « le Verbe est devenu chair» veut dire qu'il est devenu homme sans change- 
ment, tout en demeurant Dieu. Car le livre divin sait que la chair donne son nom 
à l'homme, et par ailleurs que l’âme seule qui n’est qu'une partie désigne tout 
l'étre vivant, comme là où il dit : Écoute ma prière, que toute chair vienne à toi ? ! Et: 
15 Que toute chair bénisse son saint nom 8! Et, à l'opposé, Moise, parlant aux gens 
d'Israël, dit : Au nombre de soixante-quinze âmes, tes pères sont descendus en 
Égypte 9. ` 
Mais l'évangéliste ne dit pas simplement que le Verbe est devenu chair, il veut 
en outre montrer sa charité ineffable. Si en effet il s'était uni une âme seule, 
20 douée d'intelligence et sans corps et qui soit à son image, dans ce cas, ce mode 
d'Économie ne serait pas digne d’admiration, car il serait comme lui en quelque 
sorte congénère de la divinité et nullement étranger et extérieur, puisqu'il est 
doué d'intelligence et sans corps. 
Mais le fait de prendre sur lui, en méme temps que l’âme, l'opacité de la chair 
25 et de descendre jusque là, afin de nous faire don d'un salut parfait, voilà qui est 
plus digne d'admiration et qui vraiment dépasse toute merveille; étant donné 
donc que c'est cela qu’ admire l'évangéliste et qui en vérité surprend tout esprit, 
il s'écrie avec stupéfaction que le Verbe est devenu chair 19. 
On dit : « Mais dire qu'il devient quelque chose, le fait sortir de sa nature propre, 
30 puisqu'il est changé en cet (être), quand il est dit qu'il devient. Il est dit en effet 
quelque part dans le livre inspiré par l'Esprit que la femme de Lot, quand elle 
se retourna pour revenir à Sodome, resta figée, parce qu'elle était devenue sel 1, 
Et au sujet du bâton de Moïse qu'il avait jeté à terre, qu’il était devenu serpent 1%. 


т Ps. LXIV, 3 (Sept.). — * Ps. схілу, 21 (Sept.). — 9 Deut. x, 22. (Sept.) — 19 Jean 1, 14. — 11 Gen. 
хіх, 26. — 12 Ex. ту, 3. 
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Donc également, quand le Verbe est devenu chair, nous disons que, de toute 
nécessité, on a introduit une notion de changement. » 
Que direz-vous donc encore, lorsque vous entendrez David chanter : Seigneur, 
tu es devenu pour nous un refuge d'áge en áge1* ? Et: Le Seigneur est devenu pour moi 
6 un refuge 14? Or est-ce que Dieu a subi un changement, en sa nature propre, chan- 
geant de ce qu'il est, Dieu, pour devenir un refuge ? Ou encore, quand vous lisez 
ceci : Abel devint pasteur de troupeaux 15, comprenez-vous qu'Abel а été changé 
et qu'il a quitté sa nature propre, ou mieux, qu'il a pris le fait de devenir pasteur, 
en plus du fait d'étre homme qu'il était. Ainsi l'expression : «il est devenu» ne 
10 signifie pas un changement total, mais que, avec ce que (l'on est), on prend en 
plus quelque chose qu'on n'avait pas. Outre que cela indique la valeur propre de 
l'expression, cela montre qu'elle n'indique pas un seul genre et prouve qu'il y a 
différentes significations. 
Au sujet de l'assomption de la chair que Dieu le Verbe s'est unie, nous n'en 
15 parlons pas comme s’il avait pris un métier, tel Abel qui prit en plus le métier 
de pasteur; ni comme s’il assumait une fonction, comme il est écrit : On crut 
dans tout Israël que Samuel devenait prophète du Seigneur 18; mais dans une unité 
naturelle et hypostatique, comme nous l'avons dit plus haut, parce qu'il est dit 
aussi qu'il est devenu malédiction 17, étant donné qu'il a détruit la malédiction, 
20 parce qu'il à pris sur lui, à notre place, la mort maudite, ainsi que Paul le dit 
aussi : Je suis devenu pour ceux qui sont sujets de la loi comme celui qui est sujet 
de la loi, alors que je ne suis pas sujet de la loi, afin de gagner ceux qui sont sujets 
de la loi 18, Mais il est clair que, quand il a aboli les observances ténébreuses de la 
loi, Notre Seigneur est devenu aussi de la sorte malédiction, — alors qu'il n'est 
25 pas sujet à la malédiction, — afin de gagner ceux qui sont sujets à la malédiction. 
Il est donc aussi prouvé par là que l'expression «il est devenu» offre des sens 
divers, car ce n'est pas de la méme manière qu'il est devenu malédiction pour 
écarter et supprimer la malédiction; et qu'il est devenu aussi chair, pour écarter 
et supprimer la chair, ce serait là dire la dernière de toutes les impiétés, mais il 
30est devenu homme sans changement, en méme temps qu'il est resté Dieu, afin 
que, moi aussi, il me rende incapable d'étre entrainé par le péché, en installant 
sa propre stabilité dans cette nature changeante et faible. 
C'est pourquoi en effet l'évangéliste divin ajoute : Il a aussi habité parmi nous 19, 


afin de montrer que le Verbe n'a pas subi de changement vis-à-vis de la chair. 


13 Ps. хо, 1 (Sept.). — 14 C£. Ps. тупі, 17. — 15 Gen. 1v, 2. — 16 I Sam. m, 20. — 17 Gal. m, 13. 
— 18 І Cor. Ix, 20. — 19 Jean 1, 14. 


7 Lectio dubia. — # L in marg. iasréa — 9 Lin marg. ie — 92 L 512 sic 


122 HOMÉLIE XXIII [122] 


оф рю ia : 10 وغ‎ оф mole pin de, sis ino ha 
m mac sor pin haian : 0 حال‎ eM ee «vies оол 
ait ma mass c е ол со озна о У \ qb» im 
0 o hoo AX гёлз: ул \ dua позах : imma vaia qas 
ya a1 оф \ r.a оф هال‎ : saha: AM mene 
г 1087 MA s a oda mir лм у >: am LS : баз” Ха 
maxi ds: rar: полого эл elaun Амо млаз 5 lea wer 
: 0 caen: صن‎ dax, دعص‎ his muse محل‎ mus lo» 
AB MEE : valaa ino : dir cM» aans] озб حل‎ ar 


— 
. نعط‎ maso ps asit di mu Qon oc vam Qoa nixa 10 
یس‎ Усо : mam miser Lure Q ci qe» ЯМ ar : saha 


+ io аю амо ла аз 
ah mus mix dil maket eirs ла mean dac) anr 
bu enio wa: nhal muc main 30 murs ٠ ls 
am igo n: m lon لوہ‎ ar aso s. omui hanna h 15 
: rh э» ce А-а à холу mac lo: eua raso iza 
امان‎ masse : Alam ela eas lee m maket лә 
hasir i b dis sy 53 od) aisa raii am moon ama 

* € о iex ma 

* 1,39 a A зб am haai حل‎ asm. * sise raras ar ol ai? 20 
mami اص‎ 1 maie Vn : Lip due ور‎ as 03 ко 18 мл 
лу уз أ‎ +: di mme am поза: nor aS ph МОЇ ло 
sans aama : heu esia ls sart: mha iise 
paoa: awhe nde Le «em іл» : mains ملا فة ل‎ miss 

^ mim Févr ia 25 

minc s طت‎ mam : ت‎ М CA dl aon? isa e алоэ فر‎ 

mom viir» 1 : ою о حم‎ Eh hre г усі la goss 
«од» 1m ma mah حل‎ Lin mom auo м, me حاص‎ 
mia оба за haiam | milah hal: remi aor 

mnaoi аф : к моћат ул an aiar dX am esio їм, Хос 30 
10 Lin marg. ANA — 19% Е. Loors, Nestoriana, p. 262, 1. 3 бій тд» форобута тд» dopodpevoy aéfo, 
бий тду wexpuppévov mpookuv тду $awónevov. BEDJAN, р. 328, 1. 19-20, texte abrégé : iN 
alad ama هلل‎ эс IL ral . eraa\ — и L in marg. мс Nes) 
Orc ram misent ne ض‎ som aao ie ss ie ir малат үэ 
valaa ins فر‎ : ол \ а \ hash ма а \ ure мло \ > мла han 
л uns nias mans c on ule — 12 Lin marg. оза eee — 13 L in marg. mna 
— 14 Lin marg. iaa — 1577 Zevípov "Аутоуєіає. ётд Myov ку". Еітіу và Фу épyÿ fv б Myos », Sud 


pev тоб « єу dpyíj» дуєїдєу rjv doéBeiav rûv Aeyóvrow бт Чу more óre ойк Jv * Фу ápy yàp dv, архіїз ёё 


[123] LE VERBE « EST DEVENU» CHAIR 123 


Car autre est celui qui séjourne et le lieu où il séjourne mais, pour autant, nous 
ne pensons pas que l’inhumanation du Verbe est un simple séjour, au point de 
dire, comme ce fou de Nestorius : « Il à revétu notre nature, car l'humanité est 
devenue pour le Verbe une tente»; et encore : « À cause de celui qui est revêtu, 

5 j'honore celui qui est revêtu; à cause de celui qui s'est caché, j'adore celui qui 
est visible» 20, comme s'il s'agissait de constructions et de temples artificiels ; 
ou comme s'il s'agissait de la pourpre impériale et d'un manteau par dessus 
des vêtements. Car, que се mot de séjour?! se dise aussi de ceux qui sont 
unis en une personne, Paul en témoigne, lui qui dit au sujet de notre corps : 

10 Si notre demeure terrestre — une tente — vieni à être détruite 22, et encore : Nous 
aussi en effet qui sommes dans cette tente, nous gémissons accablés 23, 

De la même manière donc que l’âme, alors que son propre corps est pour elle 
une tente, se l'est uni en nature et en hypostase et que cette union de deux est un 
seul homme, ainsi Dieu le Verbe, alors qu'il est devenu chair et qu'il a séjourné 

15 dans notre composé et qu'en tout il s'est fait semblable à nous, hormis le péché 24, 
est un sans changement et non divisé, loin que soit autre celui qui revêt et autre 
celui qui est revétu, selon l'impiété de Nestorius. 

Mais il y en a encore qui ont donné une explication différente de ce passage : 
ce mot Il a habité parmi nous 25 est le même, disent-ils, que ce que le prophète 

20 Jérémie а prophétisé par Baruch, quand il dit : C'est lui qui est notre Dieu; qu'on 
ne pense à aucun autre en regard de lui; il a trouvé la voie entière de la connaissance 
et l'a confiée à Jacob son serviteur et à Israël son bien aimé; ensuite il est apparu 
sur terre et il a fréquenté les hommes 28. 

Donc ce que dit l'évangéliste : Il а habité parmi nous 27 veut dire qu'il a pris sur 

25 lui de demeurer avec nous et a fréquenté les hommes, en devenant véritable- 
ment homme. Car Jean l'évangéliste n'avait pas besoin, disent-ils, de cette addi- 


tion pour écarter ce soupçon de changement. Il l'a mis en tête, parce que ce début 


20 Nestorius, Le livre d' Héraclide de Damas, traduit en français par F. Nav avec le concours du R.P. 
Bepgax et de M. BnrERE, Paris, 1910, p. 159, p. 209; Loors, Nestoriana, p. 262,1. 3, 4. —?! L in marg. : 
Ce mot « il а habité parmi nous », c'est-à-dire « il a séjourné parmi nous , a été dit comme dans la langue 
grecque, c'est-à-dire introduit par le mot tente. C'est pourquoi le Maitre [Sévére] présente comme 
preuve de ce qu'il dit, ce que l'apótre Paul a dit : la tente terrestre de notre habitation (II Cor. v, 1). — 
22 II Cor. v, 1. — ?3 11 Cor. v, 4. — 24 Hébr. 1v, 15. — 25 Jean 1, 14. — 26 Baruch пі, 36-38, cité 
aveo Jérémie, cf. H.B. SwEETE, Introduction to the Old Testament in Greek, Cambridge, 1900 p. 274. — 
27 Jean 1, 14. 
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de théologie qui fait trembler tout ce qui est sous le ciel, est le fondement de 
tout le mystère de la religion 278. Non seulement il montre l'étre de l'Unique 
qui est avant les siècles, mais encore il expose à l'avance un enseignement sur 
l'inhumanation. 

5 Quand en effet il dit : Au commencement était le Verbe 28, par les mots Au com- 
mencement, il écarte l'impiété de ceux qui disent : Il fut un temps oü Il n'existait 
pas, puisqu'Zl était au commencement. Mais, être avant le commencement, alors 
qu'on est en dehors du temps, est, semble-t-il, parmi les choses impossibles. Par 
l'expression qu'il emploie : Et le Verbe était avec Dieu 29, il a montré que le 

10 Verbe en tant qu'hypostase est autre que celui dont il est le Verbe. Or, 
en disant : Et le Verbe était Dieu 29, il fait comprendre qu'il est hypostasié, ce qui 
n'est pas le cas de notre verbe à nous, qui, par émission d'un son, traverse l'air. 

Mais quand il dit : Le Verbe était Dieu, et il est avec Dieu 3°, il a montré claire- 
ment que les deux sont une seule essence, bien qu'ils ne soient pas une seule hypo- 

15 stase, parce qu'en effet il n'y a qu'une divinité pour les deux, et c'est la méme 
essence. Alors, comme pour résumer tout ce qui est dit dans le chapitre, il ajoute 
brièvement les mots suivants : Celui-ci était au commencement avec Dieu 31. 

Mais ce que je dis maintenant, ce sont des paroles qui nous enrichissent, non 
seulement pour la théologie, mais encore pour le concept de l'inhumanation, étant 

20 donné en effet que l'évangéliste, ou plutôt l Esprit Saint celui qui parlait par lui, 
connait la faiblesse de la pensée humaine qui ne peut recevoir d'une fagon digne 
de Dieu cette parole : Le Verbe est devenu chair 32, étant donné que son oreille n'a 
pas été initiée au préalable par la théologie, et que, de toutes façons, elle se perd 
en opinions rampant à terre et méprisables, parce qu'on pense un changement au 

25 sujet de celui qui est sans changement. 

C'est pourquoi il а mis d'abord : Au commencement était le Verbe et il était Dieu 
et il était avec Dieu 33, de façon que ce qui «est devenu» ne soit pas compris le 
retour à ce qui était. Car celui qui est sans commencement, par le fait qu'il existe, 
pour lui ce fait d'exister est sans changement et fixe. C'est pourquoi aussi il а 

30 dit à Moïse : Je suis celu? qui est 34. Donc quand tu entends que celui qui est est 
devenu chair, tu ne comprends pas un autre (être) qui, en partant ou en sortant 
de ce qu'il était, n'est plus celui qu'il était dans une unité véritable et hypostatique, 


car c'est la méme hypostase. C’est pourquoi aucun autre évangéliste, sinon Jean 


278 І Tim. пі, 16. — 28 Jean т, 1. — 29 Jean 1, 1 — 30 Of. Jean т, 2. —31 Jean 1, 2. — 32 Jean т, 14. 
33 Cf. Jean т, 1. — 34 Ex. m, 14. 
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seul, dit : Le Verbe est devenu chair 35. Et bien que nous croyions que le Saint Esprit 
parle en tous, toutefois on sait bien que cette (parole) aussi, il l'a tirée de cette 
(source) où il а puisé sa théologie, lui qui a reposé sur la poitrine 38 de la Sagesse. 
Car celui qui a dit : Аи commencement était le Verbe 37, en méme temps, directe- 
5 ment aussitôt fait suivre : Le Verbe est devenu chair 38, voulant dire que ce n'est 
pas en mettant : Il était, que nous devons comprendre de même qu'«il est devenu ». 
Car de même qu'« Il était» désigne la divinité de nature de Unique, de même 
aussi « Il est devenu» montre l'inhumanation véritable et non imaginaire et aussi 
que le Verbe en est venu par charité à une naissance humaine, quoique sans 
10 semence. 

Ce raisonnement en effet arrache avec ses racines l'ineptie abominable de l'imagi- 
nation que certains ont inventée faussement au sujet de l'inhumanation divine. Car, 
si le Verbe est sans changement, puisqu'il était Dieu et qu'il est avec Dieu, et cela 
continuellement, comment devient-il chair? Car il ne dit pas qu'il a été vu et 

15 qu'il est apparu, comme l'insinuerait le renard à l'imagination (fertile), mais il 
dit : Celui qui, ayant pris hypostatiquement une chair animée d'une àme douée 
d'intelligence, est devenu homme, en méme temps qu'il est demeuré Dieu. De 
méme допо qu'il est devenu chair, de même aussi #7 est apparu dans la chair, il а été 
ти par les anges, comme l'a écrit le sage Paul 3°. Fais entrer en effet à l'avance 

20 dans ton esprit : « Il est devenu », de sorte que, puisque tu acceptes bien «Па été vu» 
et « Il est apparu», tu ne t'écartes pas en tombant hors d'une pensée religieuse. 

Étant donné done qu'il a été suffisamment ainsi (donné) à la théologie, que 
le soupçon de changement a été rejeté au loin, et que la (phrase) Le Verbe est 
devenu chair 4 rejette aussi bien l'imagination que le doute, l'évangéliste n'a pas 

25 eu besoin de l'addition : Il a habité parmi nous 4 pour éloigner le changement. 
Car, s'il en était ainsi, disent-ils : « Ainsi disait-il : Le Verbe est devenu chair et 
il а habité parmi nous» 4. Mais en disant « parmi nous», il veut dire qu'il a fré- 
quenté les hommes 42, selon l'expression du prophète. 

Étant donné donc que nous avons sur ce verset qui nous a été proposé cette 

30 double exégése, ne méprisons plus l'une d'entre elles, chacune d'entre elles étant 
en effet digne de Dieu, puisqu'elle ne franchit ni ne déplace les bornes de la religion 
que nos pères ont établies 43, selon ce qui est écrit. 

Quelle excuse aurons-nous donc, si le Verbe, à cause de sa pitié pour nous 

est devenu chair et а habité parmi nous 44, afin de nous rendre spirituels au lieu 


35 de charnels, et qu'il nous élève en volant jusqu'au ciel, mais que nous, par les 


35 Jean т, 14. — 36 Jean xim, 23. — 87 Jean т, 1. — 38 Jean 1, 14. — 39 І Tim. TI, 16. — 40 Jean 
т, 14. — 41 Jean 1, 14. — 42 Bar. пт, 38. — 49 Deut, хх, 14. — 44 Jean т, 14. 


18 І, in marg. oo — 19 77 B.M. Add. 14536, f. 7 a - 8 го = version de Paul de Callinice. L lac. 
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passions, nous obscurcissions notre intelligence et que notre bouche aspire à ces 
biens qui sont sur terre, sans que nous fassions le moindre cas de ceux qui n'exis- 
tent qu'au ciel et que nous pouvons acheter même à un prix trés minime. Car, si 
tu nourrissais ton frére quand il a faim, et que, quand il a soif, tu lui donnais à 

5 boire et par son intermédiaire au Christ, tu recevrais une part de ce qui a été 
annoncé par la Charité qui a dit : Venez les bénis de mon Père, héritez de ce royaume 
qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde *5. 

Mais il y a des gens qui ont de telles dispositions basses et pitoyables : ils n'ont 

pas d'enfants; ils n'ont pas de raison de par la nature de ne pas faire bon visage, 
10 n'ayant pas de motif suffisant pour refuser de donner aux pauvres, car ceux qui 

sont nés ont au ciel un pére riche et qui aime ses enfants, c'est méme lui qui leur 

a donné la vie. Mais ils ne montrent aux pauvres que des entrailles de fer, et cela, 

non seulement quand ils sont en vie, mais encore quand ils quittent ce monde 

ou font leur testament, de sorte que, méme une fois morts, ils montreront (encore) 
15 leurs invectives et leur absence de mansuétude vis-à-vis de leurs congénéres. 

Quant à ce qu'ils ont fait de bien, alors qu'ils étaient encore vivants, ils étaient 
(déjà) morts. Mais une fois morts ils commettent encore des iniquités, comme 
lorsqu'ils étaient encore vivants. Car ils ont inscrit, comme leur héritier, non pas 
le Christ, mais une de ces personnes qui dans ce monde sont dans l'abondance et 

20 puissantes, qui, par des flatteries les avait séduits et les avait fait participer en 
confiance à certains intéréts d'ici-bas. 

Réveille-toi, malheureux, reprends de saines pensées et sache qui est le Seigneur 
de la gloire et du véritable honneur qui ne peut étre renversé. Réfléchis, je te 
prie, à cette venue redoutable et glorieuse du Christ, à sa descente du ciel, à l'effroi 

25 causé par les anges et les autres puissances incorporelles, au bruit retentissant 
de la trompette qui cause la peur et une indicible terreur parmi les pécheurs, et 
qui rassemble les élus de façon si réconfortante des quatre vents, d'un bout des 
cieux à l'autre, comme il est écrit 45. 

Quand done seras-tu honoré, envié et proclamé bienheureux? Devant cette 

30 illustre assemblée et devant toutes les créatures douées de raison ? ou bien dans 
la chambre d'un richissime, resplendissante avec ses tables d'albátre, ses pein- 
tures, ses pavements de mosaique dorée? Devant les anges debout autour du 
roi? ou bien devant quatre ou cinq esclaves barbares achetés pour une somme 
dérisoire ? Devant l'auteur de toute la nature, celui qui couronne ? ou bien devant 


35 un homme passible comme toi, qui dans l'espoir d'hériter de toi t'a troublé et 


45 Matth. xxv, 34. — 46 Matth. XXIV, 31. 
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trompé au moyen de paroles mensongéres, et qui, dès que tu es mort et que tu as 

fini au tombeau, se gausse de ta folie, à la pensée qu'au prix de combien de fati- 

gues et de labeurs sans profit tu as rassemblé quantité de biens, tandis que lui 

jouit voluptueusement de ces biens qui étaient à toi, alors qu'il croit être généreux 
5 en tendant aux pauvres une pièce de monnaie pour le repos de ton âme ? 

Plût à Dieu qu'on ait seulement à rire de toi! Mais maintenant, puisque tu as 
cette conduite qui mérite des larmes, tu iras revétu des multiples passions de l'amour 
des richesses, ton âme torturée de force par la chair, liée par les liens de l'amour 
du corps, tu iras dans les airs, et tu chemineras sur cet autre chemin oü l'on 

10 rencontre des troupeaux de malheureux qui courent aprés l'odeur empuantie des 
passions, à la facon de ces oiseaux carnivores qui tournoient au-dessus des cadavres. 
Ensuite, quand au milieu des ténèbres de ces esprits mauvais, (ton âme) tournera 
et errera, ne voyant d'aucune facon, comme ces aveugles elle cheminera, non 
pas sur des routes de lumiére, mais là oü il leur plaira de la conduire, elle habitera 

15 dans les lieux ténébreux que par ses œuvres mauvaises elle s’est préparés, et elle 
attendra ce dernier jour, celui où recevant son corps elle se tiendra devant celui 
qui juge. | 

Alors, de quels yeux, dis-moi, verras-tu ce juge, — qui ne juge pas selon les 
personnes —, celui que tu m'auras pas nourri, celui à qui tu n'auras pas donné 

20 à boire, celui que tu n’auras pas vêtu, celui à qui tu n'auras rien attribué de ton 
testament, comme tu (l'as fait) à ces gens insolents, impertinents et ingrats ? 

Alors qu'ici-bas on s'appréte à engager une plaidoirie ou une demande (en gráce), 
à faire tout ce qui peut apaiser le juge, à déployer toute sorte de défense et à 
rassembler (toutes) ses chances, toi, lorsque tu feras ce dernier voyage et que 

25 tu iras vers le Christ, alors, tu ne pourras méme pas toucher à ces biens de famille 
qui sont les siens, pour les lui présenter, et tu auras préféré le sang et la chair 
à ton créateur qui pour toi est devenu chair et a habité parmi nous 47. De quoi faut-il 
s'étonner davantage? De limmensité de la démence et de l'insolence, ou bien 
d'un total manque de foi? Seras-tu comme celui qui ne peut payer celui qui 

30 t'est venu en aide ? 

Pourquoi ne le crains-tu pas comme juge ? Car si tu croyais ces paroles relatives 
au jugement, tu n'aurais pas alors une pareille sentence de condamnation. Tu 
subiras donc l'épreuve du feu qui ne s'éteint pas, dont tu n'avais pas peur, quand 
tu en entendais parler; tu souffriras en toi amérement, quand tu seras rongé 

35 par се ver qui ne meurt pas, dont celui qui aime les hommes (te) menaçait, pour 
que, le craignant quand tu en entendais parler, tu sois préservé d'avoir à le 


47 Jean, т, 14. 
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subir. Mais les pleurs et les grincements de dents, tu les subiras, à l'heure oü les 
pleurs sont devenus inutiles pour ceux qui sont affligés, quand il n'est plus temps 
de se repentir. 
En considérant donc ces choses, faisons un retour sur nous-mêmes, estimant 
5 qu'il n’y a rien de plus grave que notre salut, ne confiant pas à d’autres l’admi- 
nistration de nos biens, mais faisant de nos dernières ressources un compte large, 
nous servant nous-mêmes en vérité et allant vers le juge pourvus de toutes sortes 
de biens. Mais si nous nous préoccupons encore de richesses quand nous sommes en 
vie, et si nous préférons être séparés des membres (du Christ) les plus éprouvés 
10 plutôt que de ces (richesses), au moment où nous sommes sur le point de les quitter, 
méme contre notre gré, alors dono, alors, purifions-nous pour donner au Christ 
Seigneur un peu de ses biens à lui, afin de ne pas tomber totalement en dehors 
du royaume des cieux. Puissions-nous en étre tous dignes, par sa charité et par 
sa gráce, lui à qui convient la gloire, l'honneur et la puissance, avec le Pére et 
15 l'Esprit Saint, maintenant et en tout temps, et pour les siècles des siècles ! Amen ! 
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HOMÉLIE XXIV 


Sur l'Ascension de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ ! et sur le 


manteau de pourpre qui fut donné par notre pieux empereur Anastase. 


Aujourd’hui Jésus-Christ, celui qui est nommé le Fils de l’homme, de Marie, 

5 de Bethléem, de Nazareth, est monté au ciel O merveille et charité sublime ! 
Car il est monté en étranger et en non étranger, alors qu'il se trouve dans les 
régions des armées spirituelles et incorporelles. Étranger d’une part, parce que 
maintenant, pour la première fois en sa chair, il siège sur son trône qui surpasse 
celui des rois et qui est au-dessus de toute principauté. Non étranger d’autre part, 

10 parce que, étant devenu homme sans changement à cause de nous, il n'avait pas 
quitté ce siège ni le ciel. Mais, comme homme, il fréquentait les hommes 2, et comme 
Dieu, il emplissait l’univers. 

Si quelqu'un va quelque part en étranger, on dit à juste titre qu'en définitive 
il est parti là où il n'était pas auparavant; de même (pour le Christ), alors qu'il 

15 emplissait la terre avant l'inhumanation, on a dit qu'il venait sur terre et on a 
cru à sa venue dans la chair, comme de quelqu'un qui était en dehors d'elle; 
ainsi, maintenant aussi, il est allé au ciel dans sa chair, alors qu'il emplit tout, 
et qu'il n'est contenu par rien. Tel est l'accomplissement du mystère : à cela visait 
tout le mystère de l'Économie, afin que nous, qui пе semblions méme pas dignes 

20 de la terre, lui-même en lui nous élève et nous fasse monter au ciel. 

C'est pourquoi Paul, parlant de l'amour qu'a pour nous le Dieu et Pére, écrivait : 
Il nous a ressuscités avec lui, et avec lui nous a fast asseoir dans ces régions au-delà 
du ciel dans le Christ Jésus, pour démontrer dans les siècles à venir la richesse débor- 
dante de sa grâce par sa bienveillance à notre égard dans le Christ Jésus *. 

25 Quel esprit assez large peut saisir par la pensée la grandeur de ce mystère, ou 
bien quelle parole peut expliquer comme il convient ce qui est envisagé? Car 
voyez ce héraut et apôtre des gentils : quand il parle de grâce, de richesse débor- 
dante et de bienveillance, et qu’il rassemble, pour ainsi dire, toutes les meilleures 


expressions qui peuvent signifier une telle charité, pour finir, la pauvreté des 


1 Ти. п, 13. Jeudi 16 mai 513. — # Baruch, m, 38. — 3 Cf. Éphés. п, 6, 7. 
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termes le laissant démuni, il est vaincu par la merveille, et il ajoute encore ces 

mots : Cela ne vient pas de vous, cela est un don de Dieu 4. Pourquoi tant insister, 

alors que par un mot de ce genre, je veux montrer qu’une telle surabondance 

de bonté en ce don est un don de Dieu, et en conséquence qu’elle surpasse aussi 
5 toute parole ? 

Qui ne s’étonnerait, en effet, de voir cette race des hommes, celle qui avait 
été chassée du paradis, qui s’est soumise au Calomniateur, aux démons et aux 
passions de la chair, qui a pris pour des dieux le bois et les pierres, assise (mainte- 
nant) sur ce trône au-dessus des royaumes, par cette puissance qui est de chez 

10 nous, le Dieu incarné et inhumané sans changement pour nous, ce second Adam, 
ce Fils Unique, ce Verbe d’avant les siècles, celui qui seul siège avec le Père et 
le Saint Esprit, et avant l’incarnation et aprés l’incarnation, mais qui, avant 
l’incarnation, est simple et non composé, étant incorporel, et, qui après l’incar- 
nation, de deux, de la divinité et de l'humanité, est un. 

15 Car le Verbe s’est uni hypostatiquement, par l'Esprit Saint et par la Mère de 
Dieu, Marie, un corps consubstantiel à nous et qui est semblable à nous en tout, 
à part le péché 5, animé par une âme douée de raison et d'intelligence. Ainsi il est 
encore un (seul) Fils, n'ayant pas rejeté ce qu'il était, Dieu, et étant devenu homme 
sans confusion; et c'est pourquoi il a été appelé Emmanuel et il a reçu ce nom 

20 afin qu'il soit écrit qu'il signifie une hypostase de deux natures. S'il est d'une 
hypostase, il est aussi d'un « prosópon », et aussi d'une nature incarnée de Dieu 
le Verbe. En conséquence, la Trinité adorable n'a pas regu d’accroissement,. 

Car il ne ment d'aucune manière, quand il s’écrie selon le prophète : Je ne 
donnerai pas ma gloire à un autre *. C’est pourquoi aussi cet Un de la Trinité a été 

25 crucifié, en supportant la croix pour nous, alors qu'il est le Seigneur de la gloire 7. 
Car si aprés l'union on divise la dualité, il aurait de toute nécessité une nature 
humaine non adorable, parce qu'il serait uni non naturellement à celui qui par 
nature est adorable, et qu’il ne serait pas compté ne faire qu'un avec celui qui n’a 
pas estimé comme une proie le fait d’être égal à Dieu 8. 

30 C'est lui aussi qui, une fois ressuscité des morts, nous a fait ressusciter avec 
lui, nous qui étions descendus par le péché; et il montrait ses mains et ses pieds 9 
à ses disciples, ainsi que la trace des clous, et 1] se prétait à ce qu'ils le touchent, 


en disant : Touchez et voyez qu'un esprit n'a ті chair ni os, comme vous voyez que 


4 Éphés. п, 8. — 5 Hébr. ту, 15. — 6 Isaie хп, 8. — ? Cf. I Cor. п, 8. — 8 Phil. п, 5. — 9 Luc 
XXIV, 40 et Jean xx, 27. 
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j'en ai 1°, fermant ainsi la bouche de ces téméraires et de ces insolents qui disent : 
Il est incarné en imagination. Car ce qui est imaginaire est-il susceptible d’être 
pris ou touché? Et ce n'est pas en cela seulement qu'il а supprimé à l'avance leur 
impitié, mais encore en disant en outre aussitôt à ses disciples : Avez-vous ici 

5 quelque chose à manger ? Et comme ceux-ci lui présentaient un morceau de poisson 
grillé et un rayon de miel, il les prit et en mangea 11, Or il ne fit cela que pour montrer 
clairement que c'était lui qui était ressuscité des morts, lui qui aussi avant la 
croix et pendant tout le temps de l'Économie, avait mangé et bu avec eux et les 
avait fréquentés 1? en homme, selon la parole du prophète. 

10 Mais il y a encore une considération sublime : ce fait de manger un morceau 
de poisson grillé signifie l'accomplissement de l'Économie, car l'accomplissement 
de l'Économie, c'est ma rédemption. En effet, à notre nature humaine plongée 
dans l'humidité de Ја vie dissolue à la façon d'un poisson, par l’Incarnation 
ineffable, s'est uni le Verbe de Dieu, ce feu mystique et insaisissable, comme ce 

15 qui l'a fait griller et réchauffer, qui a éteint en lui l'effusion des passions et accompli 
cette Économie si utilement, comme pour en faire sa nourriture habituelle. 

Car le salut des hommes, c'est de se nourrir de Dieu, et il l'a montré clairement 
dans les Évangiles : une fois, ses disciples le pressant de manger, alors qu'il allait 
parler à cette Samaritaine, alors qu'il prévoyait le salut de celle-ci gráce à (sa) foi, 

20 il disait : Pour тої, fai à manger une nourriture que vous ne connaissez pas, et ma 
nourriture, c'est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et d'accomplir son œuvre 13. 

Or, avec du poisson grillé, il mangea aussi un rayon de miel, voulant dire que 
ceux qui ont été brülés par l'inhumanation divine et rendus participants de sa 
divinité, comme du miel, acceptent avec passion ses commandements, afin d'écrire, 

25 en eux ses lois comme sur de la cire 14. 

C'est en accomplissant ces mystéres et d'autres semblables que celui qui res- 
suscita d'entre les morts, aprés avoir été blessé au cóté par la lance !5, et dans 
ses mains et ses pieds par les clous, monta au ciel, en portant les signes de la 
victoire et du triomphe sur la mort, qui manifestaient aux puissances d'en haut 

30 pourquoi s'était incarné ce mort volontaire, ce mort vivant, celui qui était dans 
la corruption et hors de la corruption. Car c'était un corps susceptible de se cor- 


rompre, mais appartenant à celui qui par nature est incorruptible et qui ne peut 


10 Lyc xxiv, 39. — 11 Luc xxiv, 41-43. — 12 Cf. Baruch пу, 38. — 18 Jean ту, 32-34. — 14 Y 
aurait-il un rapprochement en grec entre «npiov rayon de miel et ктрбѕ cire ? (C.L.). — 15 Cf. Jean хіх, 
34. 
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étre enfermé par le péché. Et quand il eut goüté la mort, il ne vit pas la cor- 
ruption, cet (être) terrestre et céleste, cet écarlate qui devint rouge par le sang et 
qui brille, tout resplendissant des rayons de sa divinité. 

C’est pourquoi les esprits intellectuels en le voyant, selon la prophétie d'Isaie, 

5 s'écriaient : Quel est celui qui vient d Edom ; — ce qui (vient) d'Édom est enveloppé 
de terre — de Bosra en habits écarlates, si beau dans sa tunique 16? Or ce mot de 
Bosor, quand il est traduit de l'hébreu en langue grecque, veut dire « de chair». 
Il y à méme des cas oü l'habit a le nom de chair, et c'est lorsque cette (chair) 
nous est unie par nature, comme l'a montré Job en disant : Il m'a revêtu de peau 

10 et de chair; il ma tissé avec des os et des nerfs 17. C’est ce qu'ils disent : de la terre 
nous le voyons venir, mais rouge à la fois et splendide : rouge comme de sang, 
splendide d'une splendeur dépassant celle des hommes, comme le dit David : 
Car en beauté digne de la divinité il n'a rien de comparable 18, quand, dans cette 
gloire qui est au-dessus de tout, il exalte la chair de façon digne de Dieu. 

15 C’est ce que Paul disait, en voyant les armées du ciel apprendre et avoir la révéla- 
tion de l'Économie qui nous concerne : Comment а été connue maintenant par les 
Principautés et les Puissances, dans les lieux célestes, par le moyen de l’Église, la 
sagesse de Dieu, aux multiples ressources, dans la conduite des mondes, qu’il a réalisée 
dans le Christ Jésus notre Seigneur 19. Ensuite, cet être impassible portait en lui les 

20 signes de la souffrance, du fait qu’il s’est incarné et qu’il était orné, en venant 
chez ces esprits angéliques et célestes, se glorifiant du salut des hommes et d’avoir 
retrouvé ceux qui étaient perdus. 

Mais nous, ne fixerons-nous pas les choses d’en haut, et n’éloignerons-nous pas 
notre esprit de la terre ? Ne volerons-nous pas de l’aile de l'esprit pour nous élever 

25 vers ce trône royal, celui sur lequel nous siégeons avec le Père, grâce aux pré- 
mices de notre race, à savoir le Christ? N’accomplirons-nous pas les actions qui 
conviennent au ciel, par celui dans la demeure duquel nous serons transférés ? 

Lorsque t'aiguillonne la rage de la luxure ou de l'avarice ou de l'une de ces 
autres passions, dis-lui : J'ai honte (à la pensée) de mes prémices qui siègent là-haut, 

30 je redoute cet honneur auquel je suis élevé et je crains de prendre ainsi un viatique 
pour un tourment encore plus grand et impossible à rejeter : aussitôt sur le champ, 
la passion s'enfuira, la barque de ton esprit recevra le calme de l'impassibilité 


et le Seigneur de justice régnera alors dans nos membres, au lieu du péché, et nous 


16 [sate т.хтп, 1, 2. — 17 Job x, 11. — 18 Cf. Ps. xuv, 3. — 19 Éphés. ш, 10. 11. 
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laisserons tomber tout ce qui vient de nous et nous donnerons ces (membres) 
purifiés à leur Seigneur 192, 
Voici en effet que notre pieux et véritable ami du Christ, notre empereur, lui 
fait offrande de sa pourpre et de son manteau impérial. Pour nous, c'est un sym- 
5 bole des bonnes actions que nous avons à faire, et, à l'égard de Celui qui lui a 
donné l'empire, c'est une rétribution d'honneur inspirée par ses pieux sentiments. 
Il ressemble ainsi à ceux qui étendirent et étalérent leurs vétements sous ses (pas) 
sur le chemin, alors que, sur le petit d'une ánesse, de maniére divine en méme 
temps que selon l'Économie, il était porté en triomphe avec des branches de 
10 palmier, honoré et accompagné par la foule qui venait au-devant lui et le suivait. 

En confessant aujourd'hui avec les armées d'en haut, qu'il est le roi de gloire, 
celui par qui les rois règnent et les puissants écrivent la justice 29, il fixe son regard 
vers cet (être) élevé et inaccessible qui pour nous volontairement s’est humilié, 
qui enseigne et apprend l'humilité et la patience de l'esprit. Il le considère comme 

15 la cause des bonnes actions, par le fait d’avoir, peinant avec lui et ayant en même 
temps acquis de pareilles vertus, celle qui, pour nous, est co-souveraine avec lui et 
son épouse, de telle sorte que ceux qui sont sous leur autorité admirent et louent 
Celui qui par le mariage unit les âmes pieuses aussi bien que les corps, et disent 
qu’en vérité on peut invoquer justement à leur sujet cette parole sacrée : C’est 

20 grâce au Seigneur que la femme convient à l’homme ?1. 

Car toute collaboration et mariage viennent de Dieu, et il n'y a rien en dehors 
de sa Providence. Mais, qu'il y ait harmonie et accord entre cette femme et son 
mari, c'est là un don divin, qui n'est accordé qu'à un petit nombre, et seulement 
à ceux qui vivent dans la vertu, don qui est augmenté par sa gráce et par sa force. 

25 Laquelle, en effet, parmi les impératrices, a vécu de telle sorte qu'elle n'a été 
à charge à aucun de ses sujets sous le rapport des passions féminines, et n'a pas fait 
payer le tribut de ses plaisirs personnels à ses subordonnés, mais a méprisé ces 
choses d'un cœur viril et évité méme par dessus tout que l'on pense qu'elle est 
femme ? Et à trés juste titre. Car auparavant les femmes qui étaient liées aux em- 

30 pereurs par le mariage étaient des étrangères, qui dépassaient les bornes quant 
à l'honneur impérial, et, sans avoir l'expérience du bien, jouissaient du train de 


vie d'ici et avaient une totale licence pour leurs passions. 


19а Cf, Rom. vr, 12, 13. — 20 Prov. уш, 15. — 21 Prov. xix, 14 (Sept.) Ariane, veuve de Zénon, 
avait désigné Anastase comme empereur et l'avait épousé (cf. E. STEIN, Hist. du Bas-Empire, П, 77 s.). 
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Mais celle-ci, étant née d'un pieux empereur, ayant grandi, mûri et vécu dans 
une demeure impériale, habite maintenant avec un mari qui aime Dieu, et qui 
est plus empereur par l'esprit. Ce luxe de l'empire, elle juge qu'elle doit en mépriser 
la tyrannie et ne pas être prise par les choses visibles à désirer à tout prix, mais 

5 elle sait les dominer en les méprisant toutes. 

C'est pourquoi le Sauveur universel a honoré son royaume et celui du pieux 
empereur, même en cette vie, des délices du ciel, en couronnant leur communauté 
de pensées et l’orthodoxie de leur foi, ce qui les prépare ainsi au royaume des 
cieux. Que tous nous méritions que cela se réalise, par la grâce et la charité de notre 

10 Sauveur Jésus-Christ, à qui convient la gloire avec le Père et avec l'Esprit très 
saint, bon et vivificateur, maintenant et en tout temps et pour les siècles des siècles ! 
Amen ! 
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HOMÉLIE XXV 
SUR LA PENTECÔTE 1 


Chacune des solennités divines contient un mémorial de notre rédemption, 
et l’abolition d'une des sentences qui pèsent sur l'humanité, (à savoir) com- 

5 ment le Christ est né, et (comment) par sa venue dans la chair il s'est révélé à 
nous comme étant le vrai Dieu ; ainsi nous célébrons la fête où Dieu se rend visible, 
c'est-à-dire celle de sa manifestation et de sa naissance. Car, étant né pour la 
rédemption et la joie du monde entier, il a détruit cette (sentence) portée sur Ève : 
Dans les douleurs tu enfanteras des fils 2. De plus il а goûté la mort dans la chair 

10 et il a mis à mort la mort 3 par sa propre mort. Et quand il est ressuscité, il nous a 
ressuscités avec lui, et nous célébrons le souvenir de sa résurrection, qui а rendu 
vain ce qui avait été décrété pour Adam quand il avait goüté de l'arbre contre 
la loi : Le jour où vous en mangerez, vous mourrez certainement ^; et : Tu es poussière 
et tu iras à la poussière 5. 

15 Après la résurrection, il monta au ciel et Esprit Saint descendit sur nous, 
cinquante jours étant accomplis depuis le jour de la résurrection. Mais il est 
descendu, non pas en échangeant un lieu pour un autre, car comment le (pourrait- 
il), celui qui emplit tout, puisque Esprit du Seigneur, comme il est écrit, emplit 
la terre habitée *, mais en rendant pour nous l’action de la divinité connue, mani- 

20 festée, révélée. Voilà pourquoi nous célébrons la fête de la Pentecôte, car par 
celle-ci est détruite la dernière sentence que le Seigneur Dieu avait décrétée pour 
notre race, quand il était sur le point de faire venir le déluge sur la terre, en disant : 
Que mon esprit ne demeure plus chez ces hommes à jamais, puisqu'ils sont chair 7. 

Mais cette fête de la Pentecôte était célébrée en figure même chez les Hébreux, 

25 comme aussi celle de Pâques. Or elle était célébrée ainsi : aux jours de la moisson, 

quand la gerbe de présentation était prise et que son fruit était mûr, on prenait 


une gerbe du champ et on l'élevait devant le Seigneur. Mais on l'élevait, non pas 


1 Elle fut prononcée le dimanche 26 mai 513. Titre dans Chicago 12008: Homélie 25 des émpówo: 
sur la féte de la Pentecóte, de saint Mar Sévére, archevéque d'Antioche et patriarche de Syrie. — 
2 Gen. ці, 16. — ® Cf. Hébr. п, 9; II Тіт. 1, 10. — 4 Cf. Gen. П, 17. — 5 Gen. п, 19. — 6 Sag. 1, 
7. — 7 Cf. Gen. VI, 3. 
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le jour même où elle avait été prise, mais le jour d’après, et, à partir de là, on 
comptait cinquante jours, et le jour où ce compte était complet, c'était la solennité 
et elle était appelée Pentecôte (« Cinquantaine »). 

Mais s'il vous plaît aussi d'entendre les textes écrits de la loi, voici ce qu'il en 

6 est : Vous compterez à partir du lendemain du sabbat; depuis le jour où tu auras 
offert la gerbe de présentation, tu compteras sept semaines complètes, jusqu’au lende- 
main de l'autre sabbat, vous compterez cinquante jours 8. 

Passons donc de la figure à la réalité : la gerbe des épis doués de raison, c’est 

celle de notre race, c’est le Christ, le Verbe de Dieu qui s’est incarné pour nous, 
10 car il est nos prémices, sans corruption, de même que le premier ° Adam (était 

prémices) de la corruption, par la transgression du commandement; mais, que 

ce fut la première gerbe, le livre sacré en témoigne, en s'exprimant ainsi : Et vous 

apporterez une gerbe, prémices de votre moisson 19. Or Paul appelle le Christ nos 

prémices en disant : Le Christ prémices, ensuite ceux qui seront du Christ lors de son 
15 avènement 11. 

Cette gerbe donc, de même que la (première) se composait d'épis venant du 
champ, a été moissonnée de notre race par la croix, la mort volontaire et la descente 
au shéol. Mais le lendemain elle fut élevée et sanctifiée par la résurrection, car 
Notre Sauveur dit dans les évangiles : Pour eux je me sanctifie, afin qu'eux aussi 

20 soient saints en vérité 12, 

Nous attachant donc à cette figure ancienne, nous comptons cinquante jours, 
non pas à partir du jour où a été récoltée la gerbe, mais à partir du lendemain, 
celui précisément qui est le jour de la résurrection, ou plutôt comme qui dit 
la vérité : cette figure ancienne se rattache à la réalité, en ce que ce n’est pas 

25à partir du jour de la moisson de la gerbe que se fait le compte des cinquante 
jours, mais à partir du lendemain. 

Que par la figure de cette gerbe soient également confondus ceux qui s'égarent 
dans les divagations de l'erreur d'Eutychés et qui nient que la chair de notre 
Sauveur est de la méme essence que la nótre : de méme que la gerbe est de la méme 

30 espèce et de la méme essence que les épis du reste du champ !*, de même aussi 
l'Emmanuel est égal en essence dans notre chair à nous les hommes, dont il a jugé 


digne d'étre la gerbe et les prémices; mais vois-moi donc encore le mystére : celui 


8 Cf. Lév. xxm, 15, 16. — 9 V l'ancien. — 19 Lévy. xxix, 10. — 11 I Cor. xv, 93. — 12 Jean хуп, 
19. — 13 Ici lacune de L. Le texte est de Chicago. 
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qui était représenté à l'avance par cette offrande célébrée en ce jour de la Pente- 
côte : Et vous offrirez au Seigneur, dit-il, une nouvelle oblation. De votre demeure, 
vous apporterez des pains de présentation : deux pains de deux disièmes formeront се 
pain unique. Les pains fermentés seront cuits à titre de prémices pour le Seigneur 14. 
5 Donc chaque pain qui sera offert en oblation est une figure de Emmanuel. 
Car c'est lui le pain qui est descendu du ciel et qui donne la vie au monde 15. De deux 
dixiémes de fleur de farine, résulte un pain unique : de la divinité et de l'humanité 
qu'il possède de façon parfaite (chacune) suivant sa notion, car le nombre dix 
est le signe de la perfection, parce que ce nombre dix est parfait. Or, en ce jour 
10 de la Pentecóte, deux pains étaient offerts et non pas trois, pour montrer la révé- 
lation de deux hypostases, je veux dire, du Fils et de l'Esprit Saint. Car le Père est 
déjà connu auparavant. Mais quand ceux-ci viennent à nous étre connus, nous 
connaissons une seule divinité dans la Trinité. Car celui qui honore le Fils et 
l'Esprit Saint, honore le Père de toute façon, car c’est de lui qu'est le Fils, et aussi 
15 l'Esprit Saint. 

Mais ce fait que soient offerts des pains fermentés nous montre encore un autre 
symbole. Car, quand nous fêtons la Pâque, c'est aussi la fête du Passage — Phaseq 152 
en effet se traduit passage — nous sommes passés, en effet, de l'esclavage mauvais 
du Calomniateur et des démons, gráce au sang de l'Unique, comme Israél autre- 

20 fois, de la tyrannie du Pharaon et des Égyptiens et de la plaie de Celui qui avait 
fait périr leurs premiers-nés, par cet agneau qui fut immolé typiquement. Ils 
avaient reçu l'ordre d'offrir des pains azymes, étant donné que nous n'avions 
plus rien du ferment égyptien acide et athée, comme Paul le dit aussi : Car notre 
Páque aussi a été immolée, le Christ, afin que nous célébrions la fête, non pas avec 

25 du vieux levain, ni un levain de malice et de perversité, mais avec des azymes de 
pureté et de vérité 18. Car ceux qui maintenant sont sortis de la malice, rénovés 
doivent fuir ce qui est ancien 17. 

Mais après avoir été rachetés du péché par le sang du Christ et avoir reçu la 
semence des enseignements de l'évangile, nous avons reçu l'ordre d'apporter 

30 aussi des fruits, donc d'offrir des pains fermentés à la Pentecôte, et le livre sacré 
en ajoute la raison en disant : Des pains fermentés seront cuits des prémices, pour le 


Seigneur 18. Prémices, dit-il, est ce ferment. Et c'est pourquoi je ne détourne 


14 Lév. XXII, 16, 17. — 15 Cf. Jean vi, 51. — 15a Cf. J. JEREMIAS, La dernière Cène... 1972, р. 11, 
n. 1. — 16 Cf. I Cor. v, 7, 8. — 1? Cf. II Cor. v, 17. — 18 Lév. xxan, 17. 
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pas de lui le visage, car, de la malice ancienne et de l'acidité, il le libère et le pré- 
serve ; il fait un pain et il donne la vie. À propos de ce ferment. Notre Seigneur dit 
dans les évangiles : Le royaume des cieux est semblable à ce ferment qu'une femme 
prend et cache dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que tout soit levé 19. 

5 Mais considérons la figure de la Pentecóte, s'il vous plait, avec beaucoup plus 
de diligence, car le livre de la loi dit encore ceci : Vous ne mangerez pas de pain, 
ni d'épis nouveaux grillés, ni de pains cuits avant ce jour, avant d'avoir apporté 
les offrandes de votre Dieu 29. П exprime là un enseignement parfait, à savoir que, 
des fruits nouveaux et des semences de l'évangile, c'est-à-dire du pain qui nourrit 

10 ceux qui sont parfaits, il n'est pas permis de manger, avant le jour de la Pente- 
côte, ce (jour) où est venu le Paraclet, ce maître de la perfection. 

Cela aussi, le Christ l'a dit clairement dans l'évangile à ses disciples : Jat encore 
beaucoup de choses à vous dire, mais vous me pouvez pas les porter maintenant; mais 
quand il viendra, lui, cet Esprit de vérité, il vous conduira vers la vérité tout entière 21. 

15 Or, que pensait-il d’autre, au sujet de la vérité tout entière, sinon la révélation 
parfaite de la Trinité? Car nous entendons Moïse et les prophètes dire du Père: 
Voici ce que dit le Seigneur, Dieu d’Israël; mais (nous entendons) le Fils montrer 
son égalité d'honneur et de puissance avec le Père en s’écriant au cours de son 
enseignement dans l'évangile : П a été dit aux ancêtres : Tu ne tueras point. Mais 

20 celui qui tuera sera passible du jugement, mais тої, je vous dis : quiconque se fâche 
contre son frère sans raison, sera passible du jugement 22. Or ces mots : Мої je vous 
dis, relévent de celui qui est législateur avec la puissance qui revient à Dieu. 

Mais encore, au sujet de l'Esprit Saint, les serviteurs du nouveau testament 
disaient de la même manière : C'est ce que dit l'Esprit Saint, ainsi qu'il est écrit 

25 dans les Actes des Apótres ??, et aussi quand Paul écrivait ceci aux Galates à son 
sujet : Mais quand il Га voulu, celui qui dés le sein de ma mère m'a mis à part et 
appelé par sa grâce, afin qu’il révèle son fils en moi, pour que je l'annonce parmi 
les païens 24. — Dans les Actes des Apôtres, de méme, il est écrit : Tandis qu'ils célé- 
braient le culte du Seigneur et jeünaient, le Saint Esprit dit : Mettez-moi à part 

30 Barnabé et Saul еп vue de l’œuvre à laquelle je les ai appelés 25. Tu vois que celui 
que le Père mit à part et appela au service de l'évangile, c'est le même que mit 


à part et appela l'Esprit Saint : non pas à la façon d'un serviteur, mais lui-même 


19 Matth. xim, 33. — 20 Lév. xxur, 14. — 21 Jean xvi, 12, 13. — 22 Matth. v, 21, 22; cf. Ex. xx, 13; 
Deut. v, 17. — 28 Cf. Act. xxr, 11. — 24 Gal. т, 15, 16. — 25 Act. хіп, 2. 
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personnelement, par une puissance propre, en tant que Dieu, ce qui montre 
qu'il est de la même essence, gloire et puissance, à égalité avec le Père et le Fils. 

Done, sachant cela, quand tu entends notre Sauveur dire dans l'évangile au 
sujet де Esprit Saint : Car il ne parlera pas de lui-même, mais tout ce qu’il entendra, 

5 al le dira et vous fera savoir les choses à venir ; celui-là me glorifiera, car c'est de mon 
bien qu’il prendra et qu'il vous montrera 28, sache que c’est selon l'Économie qu'il 
parlait, en condescendant à la faiblesse de ceux qui l'entendaient, parce qu'ils ne 
pouvaient pas pour l'heure comprendre la révélation de la divinité du Paraclet 
et le fait qu'il n'y a qu'une essence en trois hypostases. 

10 On pouvait craindre, en effet, que, incapables de s'élever à la hauteur de ces 
notions, ils ne se représentent la Trinité comme trois puissances (séparées), et ne 
rendent gloire à une pluralité de puissances, non à l'unité de puissance. C'est 
pourquoi avec une science souveraine il usait de ces paroles en disant : J'ai beau- 
coup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant; mais, 

15 quand il viendra, U Esprit de vérité, il vous conduira vers la vérité tout entière 27. Et 
il à montré que le Paraclet serait le maître de la science la plus parfaite; mais 
en méme temps il restreignait et atténuait sa façon de parler à cause de la fai- 
blesse de ceux qui l'entendaient, en disant : Car il ne parlera pas de lui-même, 
mais, tout ce qu’il entendra, il le dira, et c'est de mon (bien) qu’il prendra et il vous le 

20 montrera ?8. 

Ensuite, voyant encore que par ces paroles il semblait comme diminuer la 
dignité divine de l'Esprit, il l’établit encore immédiatement, l'élève bien haut 
dans l'esprit des disciples et, après ces paroles, l'introduit en disant : Tout ce qui 
est au Père est à mov; c'est pourquoi j'ai dit : De ce qui est à тої, il prendra et vous 

25 le montrera 29. Ne croyez pas, dit-il, que si Esprit Saint doit dire tout ce qu'il 
entendra, ce soit comme par un enseignement ou comme par une révélation, à 
partir de ce qui est plus grand que lui, et qu'il vous donne la science, comme de 
ce qu'il n'a pas, en la prenant d'un autre. 

Car de méme, dit-il, que moi je suis engendré par mon Pére et que fout ce qui est au 

30 Père est à тої 30, parce que, étant de la méme essence et selon l'Économie, je dis à 
mon sujet que je prends ce qui naturellement est à moi, de méme aussi, étant l'Esprit 


26 Jean xvi, 13, 14. — 27 Jean xvi, 12, 13. — 28 Jean xvi, 13, 14. — 29 Jean xvi, 15. — 30 Jean 
XVI, 15. 
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de vérité, celui qui procède du Père 302, qui a par essence ce qui est au Père, est dit 
prendre ce qui est à moi. Or ce qui est à moi n’est pas autre chose que le Père. — 
C'est pourquoi aussi quand il parlait aux Juifs, il mélangeait ces paroles de l'Éco- 
nomie et celles de la théologie, en disant : Le Père, qui me l'a donné, est plus grand 

5 que tout, et encore : Moi et le Père, nous sommes un 31; et certes, alors qu'ils ne 
supportaient pas d'entendre (affirmer) son égalité d'honneur et d'essence avec 
le Père, ils allaient le lapider, en disant : Ce n’est pas à cause d'œuvres bonnes que 
nous te lapidons, mais à cause d’un blasphème, et parce que, alors que tu es un homme, 
tu te fais toi-même Dieu 32. 

10 Vraiment important en effet est l’enseignement et la proclamation de la Trinité 
sainte, et il n'y a personne parmi les hommes qui pouvait le faire connaître, sinon 
le Verbe de Dieu et Esprit Saint. C'est pourquoi aussi, quand il parlait à Moïse, il 
disait : Je suis le Seigneur et j'ai apparu à Abraham, à Isaac et à Jacob, étant donné 
que je suis leur Dieu, mais, mon nom, le Seigneur, je ne le leur ai pas fait connaître 33. 

15 Mais quel est ce nom qui ne leur a pas été révélé, sinon celui de la Trinité incréée, 
Père, Fils et Esprit Saint? Or il a bien dit : Je ne leur ai pas fait connaître. Ce 
qu'il n'a pas rendu manifeste et connu, il l'a montré comme par un signe et des 
images et autant qu'il était possible et qu'il méritait d'étre préfiguré et enseigné, 
ce mystére qui devait étre révélé. 

20 C’est pourquoi encore notre Sauveur disait aux Juifs : Abraham votre Père exul- 
tait à la pensée de voir mon jour; il l'a vu et il s'est réjoui 34. Vois done, је te prie, 
la profession et l'élévation successive de l'enseignement : à partir de l'antique 
polythéisme et culte des démons des Égyptiens, il appelait les fils d'Israél à 
reconnaitre un seul et unique Dieu, et il leur écrivait une loi sur des tables de 

25 pierre. Parce qu'il leur parlait comme à des gens qui étaient insensibles comme 
des pierres, ou plutót, comme sur des pierres écrites par Dieu et écrites du doigt de 
Dieu 35, comme le dit le livre divin, il les éloignait des dieux de pierre et insensibles. 

Mais lorsqu'ils furent préparés à la connaissance de Dieu par la discipline sublime 
de la loi, il fallut alors que fût révélée la divinité du Verbe l'Unique; et lui, le 

30 Dieu Verbe, devenant sans changement un homme raisonnable et fréquentant 


les hommes 38, il les fait progresser, il purifie notre intelligence appesantie par les 


308 Jean xv, 26. — 31 Jean x, 29, 30. — 3? Jean x, 33. — 33 Ех. vr, З (LXX). — 34 Jean vm, 56. — 
35 Ex. XXXI, 18. — 36 Baruch IN, 38. — 
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passions de la chair. Selon la parole de Paul : En esprit donc nous servirons la loi 
de Dieu, et non plus la loi du péché dans la chair 37; et il wy aura plus de condam- 
nation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus 28; et ils marcheront non selon la 
chair, mais selon l'esprit 39, étant donné que déjà nous sommes tels par la venue 
5 du Verbe dans la chair, que nous sommes élevés à une vie raisonnable et spiri- 
tuelle, et que nous sommes capables de viser les choses d'en haut 4 : Esprit Saint 
nous est révélé de façon spirituelle, sans qu'il soit besoin du voile antérieur de la 
chair. 
Par des langues de feu il a reposé sur les apôtres, montrant par le feu qu'il 
10 est le méme en essence et en gloire que celui qui dans le feu descendit sur la mon- 
tagne du Sinai et enflamma le buisson sans le brüler et qui a initié et instruit 
Moise; par les langues, d'autre part, qu'il est de la race de la divinité du Fils et 
du Verbe et non étranger. Car la langue et la parole ont de multiples relations 
l'une avec l'autre et expriment les mouvements de l'intelligence. Quand donc 
15les apôtres reçurent une telle grâce, quand les langues se posèrent sur eux, ils 
commengérent à parler en langues différentes et à adresser la parole aux gens des 
divers peuples venus à Jérusalem, l'Esprit faisant savoir par là qu'à tous les 
peuples également la bonne nouvelle devait être préchée. 
Mais quand je réfléchis à cela, je progresse encore plus loin avec diligence, 
20 parce que, par le miracle des langues, m'a été manifesté l'océan sans rivage de la 
charité. Car celui qui est sorti de Dieu pour notre race a aboli l'antique dette. 
Mais quelle était la dette? Écoutons les livres divins le dire : Le divin Moise a 
écrit dans le livre de la Création de cette manière et la terre entière était une seule 
lèvre et une seule voix pour tous. Mais comme les hommes s'étaient déplacés de l'orient, 
26 ils trouvèrent une plaine au pays de Shinéar et ils s'y établirent; or un homme dit 
à son voisin : Allons! Faisons des briques et cuisons-les au feu! La brique leur 
servit de pierre et le bitume leur servit de mortier et ils dirent : Allons ! Bâtissons une 
ville et une tour dont le sommet aille jusqu'aux cieux! Faisons-nous un nom avant 
que nous ne soyons dispersés sur la face de toute la terre! 
30 От le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour que les hommes avaient bâties. 
Et le Seigneur dit : Voici que tous font un seul peuple et parlent une seule langue 
et tel est le début de leurs entreprises. Maintenant ils ne manqueront rien de tout 


97 Of. Hom. уп, 25. — 98 Rom. уш, 1 (Koinè). — 39 Cf. II Cor. x, 3. — 40 Cf. Col. тп, 1. 
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се qu'ils imagineront de faire. Allons! Descendons ! Et là, confondons leur langage 
pour qu'aucun n’entende plus la voix de son voisin! Et le Seigneur Dieu les dispersa 
de là sur la face de la terre entière et ils cessèrent de bâtir la ville et la tour. Aussi 
fut-elle appelée du nom de Babel, car c'est là que le Seigneur Dieu confondit les 

5 langues de toute la terre 41, 

Ce chátiment et cette division des langues, l'Esprit Saint les a abolis en apparais- 
sant et en se manifestant par les langues de feu. Il les a abolis de façon toute 
divine et tout-à-fait étonnante et glorieuse : non pas en effet que les gens des 
différentes nations entendaient les apôtres parler une seule langue 412, mais, au 

10 contraire, ceux qui parlaient se servaient de multiples langues 412 comme d'une 
seule ; et ceux qui écoutaient condescendaient à se laisser persuader, sans contester, 
par la prédication de l'évangile. Si en effet il avait encore rendu unique la langue ча 
de tous les hommes, l'assentiment à la prédication eût semblé être plutôt une affaire 
de contrainte et non pas de persuasion. 

15  Maisalors que par des langues multiples et diverses, une seule foi était proclamée, 
le libre vouloir de ceux qui ont cru est démontré, tandis que la confusion des 
langues de jadis est guérie par l’accord de la proclamation. Le combat avec Dieu 
de ces hommes d'autrefois avait causé la division de langue de toute la terre, 
qui était unique, mais la connaissance de Dieu a rassemblé les différentes langues 

20en une seule foi, et, à la facon des cordes d'une cithare qui font entendre des 
sons différents, elle a préparé pour l'exécuter un seul chant mélodieux, et elle 
a accompli la prophétie de Zacharie qui s'écrie : Le Seigneur sera comme roi sur 
toute la terre; en ce jour, il y aura un seul Seigneur et son seul nom qui parcourt 
toute la terre 42! 

25 C’est pourquoi je disais, en commençant l'homélie, que toute fête, pour ainsi 
dire, était l'abolition des sentences qui pésent sur notre race. Tels sont les dons 
et d'autres semblables que nous apporte la venue manifeste du Paraclet, et, comme 
nous avons été enrichis par la venue dans la chair de Dieu le Verbe, nous avons 
mérité encore une certaine venue mystique de l'Esprit, pour ainsi dire spirituelle 

30 et incorporelle, de celui qui а encore répandu sur nous ses propres dons comme 


une rosée. Sur quoi Paul en les énumérant disait : À l'un a été donné par l'Esprit 


41 Gen. хі, 1-9. — 412 Litt. voix. — 42 Cf. Zach. хгу, 9, 10. 
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une parole de sagesse; à tel autre une parole de science dans le méme Esprit; à un 
autre la foi dans ce méme Esprit; à tel autre les dons de guérison dans (cet) unique 
Esprit; à tel autre l’action des miracles ; à tel autre la prophétie; à tel autre le discerne- 
ment des esprits; à un autre les diversités des langues; à tel autre le don de les inter- 

5 préter; mais tout cela, c'est le seul et méme Esprit qui l'opére, distribuant à chacun 
en particulier comme il le veut 43. 

Tu vois la richesse de la surabondance du don bien digne de Dieu, et la puissance 
de cet Esprit qui distribue par sa volonté propre, à chacun, comme il le veut, 
les dons divins. Comment donc prétends-tu que Esprit n'est pas Dieu et rabaisses- 

10 tu au plan des créatures celui qui est incréé, l'auteur des puissances servantes et 
célestes, et, pour nous les hommes, non seulement notre créateur, mais aussi 
le donateur de toute sagesse et intelligence? Car David dit : Par la parole du 
Seigneur, les cieux sont affermis, et par V Esprit de sa bouche, toute leur armée 44, 

Mais quelqu'un en philosophe dit dans le livre de Job : C'est Esprit divin qui m'a 

15 fast, c'est le souffle du Tout-Puissant qui ma enseigné 45, Dieu le Verbe s'est donc 
manifesté en nous qui vivons sur terre, alors qu'il s'est humilié, et que sans change- 
ment il est devenu homme, et qu'il a accompli de façon calme et pacifique l’Écono- 
mie, selon la prophétie d'Isaie disant : Il ne contestera pas et ne criera pas; et per- 
sonne n'entendra sa voix sur la place; il n'écrasera pas le roseau froissé; il n’éteindra 

20 pas la mèche qui fume encore **. Ayant ainsi fréquenté les hommes 47 en homme, il а 
enduré dans la chair volontairement la croix pour nous, il a goûté seul la mort qui 
donne la vie; il nous а ressuscités avec lui 48, nous qui étions morts, parce qu'il est 
les prémices de la résurrection 49. 

En l'honneur de ce haut fait et d'un tel secours, pendant ces cinquante jours, 

25 nous ne nous agenouillons pas à terre dans nos prières d'aucune façon, mais, 
debout et droits, nous étendons les mains, en louant celui qui a été crucifié, enseveli 
et ressuscité; et, contre nos ennemis, le Calomniateur et les démons, avec David, 
nous chantons : Eux ils plient et ils tombent; mais nous, nous sommes debout et 
redressés 50. 

30 Mais comme l'Esprit Saint, d'une façon digne de Dieu, s’est manifesté et nous 
est apparu, et que la divinité par les langues de feu nous a illuminés et а répandu 
l'abondante richesse de ses dons spirituels — Је répandrai, dit-il en effet, de mon 
esprit sur toute char 51, comme devant celui dont nous ne supportons pas la vue 
43 I Cor. хп, 8-11. — 44 Ps. XXXI, 6 (Sept.). — 45 Job хххіп, 4. — 46 Isaie хіл, 2, 3; Matth. хп, 


20. — 47 Baruch тп, 38. — 48 Éphés. п, 6. — 49 Cf. I Cor. ху, 20, 23. — 50 Ps, xix, 9. — 51 Joël 
ш, l; Act. п, 17. 
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et qui nous stupéfait par la grandeur de la surabondance de ses dons, nous nous 
inclinons vers la terre et nous nous inclinons à genoux en glorifiant le donateur 
de ces dons qui sont si grands 51а, 

De plus, comme nous sommes purifiés par le jeüne et que nous avons redressé 

6 notre vie spirituelle, c'est la coutume pour ceux qui sont dignes des visions divines 
de s'agenouiller à terre et de proclamer par cette attitude la sublimité et la gran- 
deur de la vision. C'est ce qu'ont éprouvé les disciples, quand l'extérieur de Jésus 
fut transformé sur la montagne et qu'il montra quelque peu de l'éclat de sa divi- 
nité : Car, dit (l'évangéliste), ils tombèrent sur la face et furent tout effrayés 52. 

10 Certes les langues de feu les bouleversérent et les étonnèrent dans leurs esprits, 
mais ils ne se laissérent nullement aller à s'agenouiller à terre, afin que l'on voit 
bien ces langues qui s'étaient posées sur chacun d'eux. 

Mais nous, à leur place, voici ce que nous faisons : en nous inclinant à genoux 
nous tremblons devant la Majesté de la venue divine de l'Esprit, nous l'adorons 

15 et le louons comme Seigneur et Dieu, mais en même temps nous montrons que 
par l'Esprit nous avons appris l'adoration parfaite qui commence par le Père et 
qui s'achéve dans l'Esprit, qui a son terme et qui se termine en lui; car tout се 
qui est en dehors de ces trois hypostases n'est pas digne d'adoration, mais c'est 
institué pour ceux qui adorent : le propre en effet de la divinité incréée et intem- 

20 porelle, c’est d’être adorée en esprit et en vérité, parce que Dieu est Esprit et que 
ceux qui l'adorent, c'est en esprit et en vérité qu’ils doivent l'adorer 53. 

C'est pourquoi, en effet, cet Esprit Saint est encore appelé Paraclet 5*, c'est-à-dire 
intercesseur, parce qu'il habite en nos cceurs, parce qu'il nous incite et nous presse 
à ce qui est le meilleur et qu'il nous apprend non seulement à adorer, mais encore 

25 à prier en esprit. De là aussi Paul écrivant aux Romains disait: Car nous ne savons 
pas quelle prière faire comme il faut, mais U Esprit lui-même supplie pour nous en 
des gémissements ineffables 55. 

Ne cessons pas de pratiquer cela en tout temps, mais montrons une vie pure, et, 
en vénérant ces langues de feu, détournons nos visages des souillures païennes, 

30 du blasphème, des paroles démentes et folles, et que, par des paroles divines, il 
brûle et baptise notre langue; ne la souillons pas de boue par des paroles terrestres, 


51а Cf. n. 56. — 52 Matth. хуп, 6. — 53 Jean ту, 24. — 54 Jean ху, 26. — 55 Rom. упт, 26. 
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mais qu’elle soit en fête chaque jour grâce aux choses du ciel et qu’elle loue le 


« . 


Dieu unique dans la Trinité sainte, à qui est la gloire et la puissance pour les 
siècles ! Amen ! 56 


Fin de l'homélie 25 


56 Dans les Hymnes de Sévère (éd. E. W. Brooks, P.0. VI, 1, 1909, p. 147) on retrouve les mêmes 
idées, avec une variante pour le Ps. 19, 9 corrigée par Jacques d'Édesse. Sur la différence d'inter- 
prétation de ce rite, voir R. Casé, La Pentecôte, 1965, p. 111-113; et Ch. RENoux, Un rite pénitentiel 
le jour de la Pentecôte? L'office de la génuflexion dans la tradition arménienne, dans Studien zur arme- 
nische Geschichte, XII, 1973, p. 20-25. 
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INTRODUCTION 


Les Mémré sur Nicomédie d' Éphrem de Nisibe, seize sermons de forme métri- 
que composés à l’occasion de la destruction de la ville de Nicomédie en 358, ne sont 
connus en syriaque que par quelques fragments 1. C'est la raison pour laquelle 
sans doute ceux-ci n'ont jamais fait l'objet d'une traduction et sont restés à peu 
prés ignorés. A la littérature patristique arménienne, qui contient tant d'ouvrages 
du grand auteur syrien ?, il devait revenir de conserver cet écrit. Méme s'il manque 
quelques centaines de vers au texte arménien, nous pouvons cependant, gráce à 
lui, nous faire une idée exacte de l'oeuvre d'Éphrem. 


PREMIÈRE PARTIE 


PROBLÈMES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES 


I. — AUTHENTICITÉ DE L'ŒUVRE 


L'absence, à peu près complète, du texte syriaque des Mémré sur Nicomédie 
ne doit pas amener à douter de l'authenticité de la recension arménienne. Les 
auteurs anciens connaissaient cette ceuvre et l'attribuaient à Éphrem chaque fois 
qu'ils en faisaient mention. Leurs témoignages sont peu nombreux, mais ils écar- 
tent toute hésitation. 


А. Témoins de l'authenticité 


La première attestation à laquelle nous nous arrêterons n’est sans doute pas 
la plus ancienne; elle mérite cependant d’être examinée en premier, en raison de 
sa précision quant au sujet qui nous intéresse. Une Vie d'Éphrem, dont la Chronique 
de Séert attribue faussement la composition à Siméon de Samosate, disciple 
d'Éphrem 3, est connue par trois recensions syriaques différentes 4. Si de 


1 RAHMANI, Studia Syriaca, vol. 2, p. 20-27. 

2 Aux bibliographies anciennes de ZARBHANALIAN, Haykakan T'argmanut*iwnk* Naxneac, р. 
443-466 et de LAzrkiAN, Haykakan Nor Matenagitut'iwn, col. 629-626, ajouter DJANACHIAN, Les Armé- 
nistes et les Mékhitaristes, p. 403-408; KIRCHMEYER, Versions améniennes, col. 819-820; MARIÈS- 
MERCIER, Hymnes de saint Éphrem, p. 6-7. Le Professeur GARITTE а publié une traduction latine d'un 
Sermon, sur Jonas, p. 33-34. L'Éphrem arménien est cependant beaucoup plus vaste que les œuvres 
répertoriées dans ces bibliographies; les catalogues de manuscrits arméniens publiés ces dernières 
années font apparaitre de nouveaux textes attribués à Éphrem. 

З Chronique de Séert, éd. SCHER, p. 291. 

4 L'une, d’après le ms. Vaticanus syriacus (= Vat. syr.) 117 (хпе в.), fo 187-195, a été éditée par 
AssEMANI, Sancti Ephraem Syri Opera Omnia, syr.-lat., t. 3, p. xxur-Lxrm. Celle du ms. Paris, Biblio- 
thèque Nationale (— BN) 235 (хпе в.), fo 125-142, a été éditée par Lamy, Sancti Ephraem Hymni t. 2, 
col. 3-90. Une troisième recension d’après le ms. Londres, British Museum (= В.М) Codex orient. 4404 
(x1x* в.), n'a pas été publiée (voir LAMY, Sancti Ephraem Hymni, t. 4, col. XL). 
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nombreux traits légendaires en atténuent la valeur 5, ses renseignements concer- 
nant l’activité littéraire du poète méritent cependant qu'on s’y arrête, parce qu'ils 
mentionnent des écrits regardés depuis toujours comme authentiques. Énumérant 
quelques-unes des œuvres d'Éphrem, l'auteur de la Vie écrit : 
amo mena Ar mai л 
En son temps aussi tomba Nicomédie, et il écrivit à son sujet 6. 


Le biographe ne détermine pas de façon plus précise le titre et le contenu de 
cet écrit, mais son allusion ne peut viser que les Mémré sur Nicomédie, aucune 
autre ceuvre d'Éphrem ne se rapportant à cet événement. 

Avec Philoxène, évêque de Mabboug (1522), en plus de l'attribution à Éphrem, 
c'est le titre et le genre littéraire de l'oeuvre qui nous sont indiqués. Parmi les 
témoignages des Pères cités dans le Florilège qui suit les dix chapitres de son De 
Uno e Sancta, Trinitate ° conservé par deux manuscrits 8, Philoxéne insère quatre 
extraits des Mémré sur Nicomédie, les citations 4, 5, 157 et 158 du Florilège, dont 
trois (4, 157, 158) sont introduites ainsi : « г»ъл>®юсмааз da1 int ن‎ la, 
du méme, d'un m&mrà sur Nicomédie». L'évéque de Mabboug, ou les auteurs des 
florilèges qu'il utilisait, connaissaient donc l’œuvre d'Éphrem sous le titre et dans 
la forme littéraire oü elle devait nous parvenir en arménien. 

Gennade de Marseille (492/505), fin connaisseur de la littérature des rv? et ve 
siécles, ne consacre pas de notice spéciale à Éphrem de Nisibe dans son de Viris 
Inlustribus. Cependant au chapitre LXVI, consacré à Isaac d'Antioche (ve s. 7) 9, 
il nous apprend que ce dernier composa une élégie sur la destruction de sa ville, 
«eo auditores imbuens sono quo Ephrem diaconus Nicomediae lapsum 19», 

L'Illyrien Marcellinus Comes (уте s.), presque dans les mêmes termes que Gen- 
nade dont il s’ inspire sans doute 11, écrit dans son Chronicon, à propos d’Isaac 
d'Antioche : «Ruinam etiam Antiochiae elego carmine planzit, quemadmodum Ephrem 
diaconus Nicomediae lapsum 12 ». 

Un dernier témoignage, celui de l’évêque Jacques bar Sakko (1241) 19, montre 
qu'à une époque beaucoup plus tardive les Mémré sur Nicomédie étaient encore 


5 Voir les problèmes que pose ce texte, connu aussi en arménien, en géorgien et en arabe, dans 
OUTIIER, Saint Éphrem d'après ses biographies, р. 11-33; Убӧвоз, Literary critical and historical Studies, 
p. 22-32. 

® Lamy, Sancti Ephraem Hymni, t. 9, col. 73-74. Mais le Vat. syr. 117 ne possède pas ce texte 
(voir : ASSEMANI, Sancti Ephraem Syri opera omnia, syr.-lat., t. 3, p. Lv). 

7 Les deux premiers livres de cette œuvre ont été édités par M. BRIÈRE, dans Patrologia Orien- 
falis, t. 15, fasc. 4, Paris, 1920. 

8 Les mss. Vat. syr. 138 (cf. ASSEMANI, Catalogus, t. ПІ, р. 218-221) et B.M add. 12,164 (cf. WRIGHT, 
Catalogue, р. 528). Les citations des Меттб sur Nicomédie se trouvent pour le Vat. syr. 138 au folio 132 v 
et pour le ВМ add. 12, 164 aux folios 130 г. et 138 г. Je remercie vivement le R. Р. Graffin et Mgr Sau- 
get qui m'ont communiqué ces textes. 

? ORTIZ DE URBINA, Patrologia, p. 100-102. 

10 Gennadius, de Viris inlustribus, c. 67 (éd. Richardson, p. 84). 

11 SCHANZ, Geschichte der römischen Literatur, p. 110-112. 

1? MOMMSEN, Chronica Minora, p. 87. 

13 BAUMSTARK, Geschichte der syrische Literatur, p. 311-312. Le catalogue d'Ebedjesu ne mention- 


ne pas les Мёттё sur Nicomédie dans le с. LII consacré à Éphrem (AssgMANr, Bibliotheca orientalis, 
p. 61-63). 
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connus en syriaque. Au chapitre 16 de la troisième partie de son Livre des Trésors, 
écrit en 1231 14, Jacques introduit ainsi deux fragments des Mémré : 
ah mimannu мд حص هة‎ miar Qi erota іам ire 
15... іл 
Le saint Mar Éphrem dit en effet dans le deuxième mëmrā sur Nicomédie ... 
16.. joe am ла am голод loi her mim 


Au sixième mëmrā sur Nicomédie, le méme dit ... 


Les attestations anciennes de l'oeuvre du grand poéte syrien sont peu nom- 
breuses, on le voit; une meilleure exploration de la littérature syriaque en décou- 
vrirait d'autres sans doute. Les quelques témoignages rapportés ici ont cependant 
leur importance. La paternité d'Éphrem vis à vis de ce texte, connu presque uni- 
quement par une traduction arménienne, n'a jamais été suspectée. 


B. Les Titres des manuscrits 


La méme attribution se retrouve dans les titres des manuscrits et des frag- 
ments, syriaques ou arméniens. Du côté syriaque, en plus des passages cités par 
Philoxène de Mabboug et Jacques bar Sakko 17, deux manuscrits qui possèdent 
plusieurs extraits de l'oeuvre 18, ВМ. add. 17,185 et 12,168, la mettent toujours 
sous le nom d'Éphrem : 


mia هار‎ mio rime 
Мета du saint Mar Éphrem. 


mamans دحل‎ e mia m irem E a nla 


Du même, le mëmrā dix sur Nicomédie. 


Les trois manuscrits arméniens, grâce auxquels l’œuvre est connue presque 
en entier, Jérusalem, Couvent Saint-Jacques (—Jérusalem) 326 et 1300, et Galata, 
Bibliothèque arménienne (—Galata) 54 19, l'attribuent aussi à Éphrem : 


{Былшишї шишдтшдр шрршу бр 
Seize m&mré де Mar Éphrem 


p {туй uns 
des écrits du méme (Éphrem, cité auparavant)... 


uppn wppu Барр h gpngi np {ший flyin 
de saint Mar Éphrem, des écrits sur Nicomédie. 


14 BAuMSTARK, Geschichte der syrischen Literatur, р. 311-312. 

15 RAHMANI, Studia Syriaca, vol. 2, p. 20. Jacques bar Sakkó ou les copistes de son œuvre 
ont fait erreur; il s’agit en fait du troisième ёшга (voir p. XVI). 

16 Ibid., p. 21. C'est le neuvième mëmrä, et non le sixième qu'introduit ainsi Jacques bar бакко 
(voir р. XVI). 

17 Cf. p. XVI et хуп. 

18 Cf. p. XVI. 

19 СЕ p. xix. 
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Dans le texte méme des mémré, de nombreuses données confirmeront les 
affirmations de ces auteurs et des titres des manuscrits : les rapprochements his- 
toriques, bibliques et théologiques avec les autres écrits d'Éphrem sont continuels. 
Il nous suffit d'avoir montré, en prologue à cette édition, que l'attribution à Éphrem 
n'a jamais été contestée et reçoit l'appui de témoignages absolument sûrs. De plus, 
l'existence de cette ceuvre à la fois en syriaque et en arménien a toujours plaidé 
en faveur de son authenticité. 


II. — MANUSCRITS ET FRAGMENTS 


Les seize pièces qui composent les Memrê sur Nicomédie sont connues actuel- 
lement par treize fragments ou citations syriaques tirés de divers manuscrits et, 
de façon beaucoup plus importante, par un manuscrit et deux fragments arméniens 
donnant la presque totalité de l’œuvre. 


А. Fragments et citations syriaques 


1. Les fragments Rahmani. 


Dans le deuxième volume de ses Studia Syriaca, Mgr Rahmani a publié, sans 
traduction, dix fragments des Memre sur Nicomédie 2. Le premier, les vers 143-158 
du troisième mēmrā 21, provient d'une citation de Jacques bar Sakko au chapitre 
seize de son Livre des Trésors 22. Mgr Rahmani n'indique pas de quel manuscrit 
il l'a tiré, mais on peut le lire dans le Vat. syr. 159 (хупе s.) 23, témoin de l’œuvre 
de Jacques bar Sakko. Huit autres fragments, les vers 157-166 et 185-214 du 
dixième mēmrā 24, les vers 33-50, 71-74, 77-78, 85-86, 89-94 et 97-98 du quatorziéme ?5 
se lisent aux folios 70-71 du ВМ add. 12,168, manuscrit dont l'écriture estranghelo 
remonterait au уше ou au тхе siècle 28. Le dernier fragment, le plus important, 
comprend l'ensemble du neuvième mé&mrà 27. Mgr Rahmani a publié ce texte d’après 
le ВМ add. 17,185, fo 915-996, dont l'écriture, selon Wright, serait du хе ou du x1? 
siècle 28. Les huit premiers vers de ce m&mrà, rapportés par le Livre des Trésors 
de Jacques bar Sakko, se lisent aussi, comme les stiques 143-158 du troisième, 
dans le Vat. syr. 159 29, 


20 RAHMANI, Studia Syriaca, vol. 2, p. 20-27. 

21 Cf. p. 14-17. 

22 Cf. p. XIV-XV. 

23 AssEMANI, Catalogus, р. 307-319, 311. Du fait d'une foliotation nouvelle effectuée lors d'une 
récente reliure, ce texte ne se trouve plus comme autrefois au folio 48, mais au folio 181. Je dois ce 
contróle à Mgr Sauget que je remercie encore. 

24 Of. p. 204 et 206-208. 

25 Cf. p. 300, 302 et 304. 

26 WRIGHT, Catalogue, р. 838-840. 

OTP. 170-101 

28 WRIGHT, Catalogue, р. 838-840. Le manuscrit possède plusieurs autres textes d'Éphrem (folios 
54b-55a ; 60a-61a ; 71b-73a) que Wright n’a pas identifiés, 

29 Cf. ci-dessus. 
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2. Nouveaux fragments. 


Quatre autres fragments, différents de ceux qu’a édités Mgr Rahmani, ajou- 
tent quelques vers au texte syriaque connu jusqu’à maintenant. Ces quatre textes 
figurent parmi les citations (n°8 4,5,157 et 158) faites par Philoxène de Mabboug dans 
son Florilège du De Uno e Sancta Trinitate incarnato et passo 29, Les deux manus- 
crits qui contiennent cette œuvre de Philoxène possèdent ces extraits des Mémré 
sur Nicomédie : dansle Vat. syr. 138, manuscrit qui aurait été copié en 581, les quatre 
citations se trouvent au folio 132v; dans le ВМ add. 12,164, manuscrit du уте 
siècle, au folio 130r et 138r 31. La première de ces citations (n° 157) constitue les 
vers 9-12 du premier mēmrā 3?, la deuxième (по 5) les vers 141-144 et 147-150 du 
onzième 33, la troisième et la quatrième (пов 4 et 158) les vers 153-156 et 369-382 
du dixième 34, 

Comme on le voit, ce qui a subsisté, en syriaque, des Mémré sur Nicomédie 
est peu important, et c’est sans doute la raison pour laquelle ces fragments n’ont 
jamais été traduits. Il était indispensable pour qu’une traduction présentât quel- 
que intérêt de faire appel à la tradition arménienne. 


B. Manuscrits et fragments arméniens 


L'existence en arménien des Mémré sur Nicomédie est à rattacher au grand 
effort de traduction, entrepris par les chefs de l'Église d'Arménie au début du ve 
siècle, aussitôt aprés l'invention de l'alphabet arménien, en vue de doter leur nation 
d'une littérature religieuse 35. Si l'on ajoute à cela l'influence du clergé syrien sur 
le pays 38, puis la popularité du grand poète dont certaines oeuvres, chantées dans 
les églises 37, entrèrent dans les livres liturgiques 38, on s'explique aisément lexis- 
tence d'un abondant corpus arménien d'Éphrem. Ses auteurs ne semblent cepen- 
dant pas s'étre intéressés à l'ensemble de l’œuvre de l'écrivain syrien, car les traités 
dogmatiques et polémiques font défaut dans les versions arméniennes 39, Les 
commentaires scripturaires, sermons, prières, hymnes y sont par contre nombreux 4°, 


30 GRAFFIN, Le florilège patristique de Philoxéne, p. 267-290. 

31 AssEMANI, Catalogus, p. 218-221; WRIGHT, Catalogue р. 528. 

32 Cf, p. 2-3. 

33 Cf. p. 236. 

34 Cf. p. 202-204 et 218. 

35 GROUSSET, Histoire de l'Arménie, p. 171-178. 

36 Ibid., p. 72. 

37 Вкск, Éphrem le Syrien, col. 189. 

38 BAUMSTARK, Festbrevier und Kirchenjahr, p. 53-62; MATEOS, Lelya-Sapra, p. 37, 85, 202-203; 
GRIBOMONT, Les hymnes de saint Éphrem, p. 150-163. 

39 Cette constatation doit étre émise cependant avec beaucoup de prudence, en raison du grand 
nombres de mss arméniens qu'il reste à explorer (cf. GRIBOMONT, Les hymnes de saint Éphrem, p. 182). 

40 Voir les bibliographies citées à la note 2, p. хш. Le texte qui dans quelques manuscrits (vg. 
Paris, BN arménien 110, fo 472v) est intitulé : yisataki srboc* Makabayec*woc*n Ep‘remi Nicomidac*woc* 
vasn kerakroc*..., n'a rien à voir avec les M&mré sur Nicomédie. Ce texte, qui dans d'autres manuscrits 
(vg. Jérusalem, Couvent Saint-Jacques, 1B, f° 885; 154C, f° 310) a simplement pour titre : Eraneloyn 
Ep‘remi asac‘eal vasn kerakroc‘, est lu, selon les homéliaires arméniens, pour la commémoraison des 
Macchabées. Il a été édité dana le corpus arménien d'Éphrem des Pères Mékhitaristes de Venise, Srboyn 
Ep‘remi Matenagrut*iwnk', Venise, 1836, t. 4, р. 125-198. 
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1. Le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326. 


Le premier à attirer l'attention des patrologues occidentaux sur l'existence 
d'une version arménienne des Mémré sur Nicomédie, perdus en syriaque, fut le 
Père Zarbhanalian. Dans son Catalogue des Anciennes Traductions Arméniennes 41, 
le savant Mékhitariste établit la liste des Méemré composant cet écrit d'Éphrem 
d’après le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326. Voyant que l’œuvre 
était acéphale, il pensait suppléer à une partie de ce qui lui faisait défaut, en met- 
tant en tête de sa liste un texte qui, dans le Jérusalem 326, fait suite au dernier 
mémrà sur Nicomédie : «Цишупішд unu {ший шї[иїшїпї[#Їшї, Premier mémrà 
de la Réprimande ». Cette restitution, fondée d'une part sur la présence de cetexte 
dans le même manuscrit que les Mémré sur Nicomédie et d'autre part sur les аШи- 
sions du texte à une ville détruite comme Nicomédie, ne peut être maintenue, 
comme nous le verrons 4. 

En 1905, F. Murat donnait une première description du Jérusalem 326 dans 
son livre sur l Apocalypse 43 et, en 1911, publiait quelques passages de la version 
arménienne des Mémré sur Nicomédie ^*. Dans la présentation de ces extraits, 
il écartait l'hypothèse de Zarbhanalian qui leur rattachait le texte arménien du 
de Reprehensione. 

Dans les années 1927-1930, le méme auteur publiait, dans la revue Sion 4, 
organe du Patriarcat arménien de Jérusalem, le texte des Mëmré sur Nicomédie 
d’après le manuscrit Jérusalem 326 et, en 1931-1932, le texte du Memra de la 
Réprimande 48 tiré du méme manuscrit 4. Dans cette édition, l'auteur, qui igno- 
rait l'existence de fragments syriaques et par conséquent le genre littéraire de 
l'oeuvre, se contentait de reproduire le manuscrit Jérusalem 326 comme s'il s'agis- 
sait d'un écrit en prose. 

Aussi en 1933, un Mékhitariste de Vienne, le Pére Essabalian, publiait plu- 
sieurs centaines de vers arméniens ayant leur original syriaque, mettait en valeur 
la fidélité de la traduction arménienne, et faisait ressortir la forme littéraire de 
ces textes 45. 

Le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326 qui a conservé presque 
entièrement les Mémre sur Nicomédie est un recueil de textes (Zolovacoc*) de divers 
auteurs. Le volume de 26 x 17 x 8cm comprend 386 folios de papier coton. 
Chaque folio du manuscrit est numéroté. L'indication des cahiers (de 8, 10, ou 
12 folios) commence au folio 16 avec le cahier 6 (4) et s'arréte au folio 262, début 
du cahier 36 (p). Au folio 279v, la lettre p signale la fin d'un cahier 2 ( ?), et avec le 


41 ZARBHANALIAN, Catalogue des anciens traductions, p. 464-465. 

42 Of. D SRI. 

43 MURAT, Yayinut‘eann Yovhannu, p. 6-14. 

44 Monat, Vestasan Asac‘uack‘, p. 203-208. 

45 Sion 1 (1927), p. 314-316; 346-349; 381-383; 2 (1928), p. 28-31, 61-62, 93-95, 157-159, 186-188, 
219-222, 276-279, 346-348, 382-383; 3 (1929), p. 31, 78-79, 184-190, 222-223, 276-279; 4 (1930), p. 55-60. 

46 Sion 4 (1931), p. 121-123, 185-197; 5 (1932), p. 154-156. 

47 Contrairement à ce qu'indiquent plusieurs bibliographies, la revue Oriens Christianus, 38., 
Bd 3/4 (1930), р. 170 et Bd 5, р. 154, n’a pas publié de traduction des Mémré sur Nicomédie, mais elle m 
rendu compte de la publication de F. Murat. 

45 EssABALIAN, Die Меттб des hl. Ephraim, col. 261-280. 
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folio 280, début du cahier 3 (4), commence une nouvelle numérotation des cahiers 
qui se poursuit jusqu'à la fin. Le manuscrit est donc composé de deux parties 
différentes qui ont été reliées ensemble, puis paginées. Il possède plusieurs pages 
blanches, 1-7 et 269-277. 

L'écriture est différente selon les parties. Les folios 8-268 où se lisent les 
Discours du catholicos arménien Zacharie (тхе s.) (folios 8r-169v), l Histoire de Рарб- 
tre saint Jean du Pseudo-Prochore (folios 169v-244r), et l' Apocalypse de saint Jean 
(folios 244r-278r) sont écrits en erkat* agir-bolorgir, et les folios 278r-385v contenant 
les Mémré sur Nicomédie et un mēmrā de Reprehensione, en grande bolorgir. La 
copie de l'écrit d'Éphrem est elle-même, ainsi que l'indiquent explicitement les 
mémoriaux et le colophon 99, l’œuvre de deux scribes : Jean, disciple de Nersés de 
Lampron, évêque de Tarse (1198) 5, et Vahram. De nombreuses fautes du texte 
ont été corrigées soit dans les marges, soit au-dessus des lignes. Nersés de Lampron, 
réviseur de nombreuses traductions 51, est-il l'auteur de ces corrections ? Rien n'auto- 
rise à le dire 52, 

Les mémoriaux permettent de savoir que ce texte fut écrit avant la mort de 
Nersés (1198) : c'est en effet sur son ordre que le scribe Jean affirme avoir entrepris 
la copie de l’œuvre. 


2. Nouveaux fragments. 


Les catalogues arméniens publiés ces dernières années font apparaître l’exis- 
tence de fragments des Mémré sur Nicomédie inconnus de F. Murat. 

Dans une suite de textes d'Éphrem contenus dans le manuscrit Galata, Biblio- 
thèque arménienne 54 53, important recueil de textes de Pères « contre les héréti- 
ques 54», se lisent les vers 1-12 du premier mëmrä et les vers 365-396 du dixième 55, 
Les deux fragments se trouvent à la suite, à la page 313. Le manuscrit qui a perdu 
les derniers folios et son colophon n'est pas daté ; les caractéristiques de son écriture 
bolorgir paraissent indiquer qu'il fut copié entre le xıve et le хуте siècle 56. 

Le manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 1300, petit manuscrit de papier, 
conserve, parmi d'autres extraits d'Éphrem, quelques-uns des fragments des 
Метуб sur Nicomédie se trouvant dans le Galata 54. Du premier mēmrā, on lit 
en effet les vers 1-12, du dixiéme les vers 367-370 et 373-378, mais le texte de ces 
fragments diffère parfois notablement de celui des deux manuscrits arméniens 


49 Ceux-ci ont été publiés par MURAT dans la revue Sion (cf. note 45 p. хуш), par AKINIAN, Nersès 
-Lambronac'i, p. 80-81, et dans le deuxième volume du catalogue des manuscrits du Couvent Saint- 
Jacques, BoaHARIAN, Mayr C‘uc‘ak, t. 2, р. 199. 

50 AxINIAN, Nersès Lambronac'i, р. 70-74. 

51 Id., p. 74-84. 

52 T] n'y a pas de changement de mots qui révéleraient la main de Nersès, comme on l'a noté dans 
la copie d'un autre texte attribué à Éphrem (OUTTIER, Une explication de l'évangile, p. 404-405). 

53 Ce fonds a été dispersé ou détruit. Quelques-uns des manuscrits de cette bibliothéque, dont le 
catholicos Babgén avait préparé le catalogue (BABGEN, C‘uc‘ak Jeragrac*), sont conservés au Patriarcat 
Arménien d'Istanbul. Je remercie le Père Léon Zékiyan qui a obtenu un microfilm de ces textes. 

54 La description intégrale est donnée par le catalogue de BABGEN, C*uc'ak Jeragrac*, col. 311-348. 

55 Of. p. 2-3 et p. 216-221. 

56 Je remercie Monsieur К. Pambukciyan, bibliothécaire du Patriarcat Arménien d'Istanbul, 
qui в bien voulu faire ce contrôle avec moi. 
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précédents 57. En raison de son écriture nofragir très fine, le manuscrit a été copié 


postérieurement au précédent. 
Seul le deuxième mēmrā reste donc inconnu désormais, tant en syriaque 


qu’en arménien. 


TABLEAU RÉCAPITULATIF 


Syriaque Arménien 
Мётга I vers 9-12 Vat. syr. 138 et Galata 54, vers 1-12 incomplet 
| ВИ. add. 12,164 Jérusalem 1300, vers 1-12 incomplet 
Mēmrā II inconnu inconnu 
Mëmra ПІ vers 143-158 Vat. syr. 159 Jérusalem 326 vers 1-432 incomplet 
Mémrà IV Jérusalem 326 complet 
Mémrà V Jérusalem 326 complet 
Mémrà VI Jérusalem 326 complet 
Метга УП Jérusalem 326 complet 
Mémrà VIII Jérusalem 326 complet 
Mémrà IX en entier en Vat. syr. 159 et Jérusalem 326 complet 
syriaque ВМ. add. 17,185 
Mémrà X vers 153-156 Vat. syr. 138 et Jérusalem 326 complet 
ВМ. add. 12,164 
vers 157-166 ВМ. add. 12,168 
vers 185-214 ВМ. add. 12,168 Galata 54, vers 365-396 
vers 369-382 Vat. syr. 138 et Jérusalem 1300, vers 367-370, 373-378 
BM. add. 12,164 
Mémra XI vers 141-144, 147-150 Vat. syr. 138 et Jérusalem 326 complet 
| BM. add. 12,164 
Mēmrā XII Jérusalem 326 complet 
Mémrà XIII Jérusalem 326 complet 
vers 33-50, 71-74 ВМ. add. 12,168 
Méëmrä XIV vers 77-78, 85-86 BM. add. 12,168 Jérusalem 326 complet 
vers 89-94, 97-98 BM. add. 12,168 
Mémrà XV Jérusalem 326 complet 
Mēmrā XVI Jérusalem 326 complet 


III. — L'ŒUVRE 


Les Mémré sur Nicomédie d'Éphrem de Nisibe sont un écrit de circonstance. 
Le 24 août 358, un violent tremblement de terre détruisait la ville de Nicomédie 1, 
située sur la rive asiatique de la mer de Marmara 2. Choisie pour résidence par 
Dioclétien en 285, elle fut la capitale de l'empire jusqu'en 330, année où Constan- 
tinople lui ravit son titre. Métropole ecclésiastique de la province de Bithynie, 
célèbre en raison de ses nombreux martyrs lors de la dernière persécution, ornée 


57 Cf. p. 2-3. et p. 218-219. 
1 Ammien, Histoire, 1. 


ХУП, 7 (éd. SABBAR, р. 56). 


2 L'actuelle Izmit. La ville avait déjà été dévastée par des incendies et des tremblements de terre. 
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depuis longtemps de splendides édifices 3, elle jouissait dans tout l'Orient d'un 
immense prestige 4. Aussi sa destruction eut un grand retentissement dans l'empire. 

Grâce aux informations qu'ont laissées sur cet événement les contemporains, 
les chroniqueurs et les historiens anciens, il est possible d'avoir une juste idée de 
la catastrophe et de faire la part, dans les Mémré d'Éphrem, de l'histoire et de 
la poésie 5. 

Sur les six heures du matin, le 24 août 358, les ténèbres s'abattirent sur Nico- 
médie, lui dérobant la lumiére du soleil qui venait de se lever. Les vents se mirent 
à souffler en rafales, et la mer déchainée projetait des masses d'eau contre le 
littoral, tandis qu'un violent tremblement de terre renversait de fond en comble la 
cité. Le séisme qui ne dura qu'un bref instant avait pris fin avant la troisième 
heure (9h). Les rares survivants purent alors contempler l'étendue du désastre. 
La plupart de leurs concitoyens avaient péri. Parmi eux se trouvait Aristénéte, 
gouverneur du diocèse de Bithynie, et deux évêques, dont Cécropios, l’évêque de 
Nicomédie. Palais, tribunaux, forums et églises qui avaient fait la gloire dela ville 
étaient tous renversés. Des incendies, allumés par la catastrophe, ravagérent 
pendant cinq jours et cinq nuits la ville et les faubourgs *. 


А. Titre, plan, lieu et date 
1. Les Mémré sur Nicomédie. 


Ce désastre fut l'occasion pour Éphrem de composer une suite de seize élégies 
où il pleure la ville détruite et invite ses concitoyens à faire pénitence. Avait-il 
donné un titre à son ceuvre ? Le début de celle-ci ne nous ayant été conservé ni 
par les textes syriaques ni par les textes arméniens, il est impossible de donner une 
réponse certaine. Les parties qui restent ont cependant un titre dans les manus- 
crits. En tête des 4e, Бе, бе, Те, 11e, 12e, 13e, 14е et 16е mêmré, on lit seulement : 
«(Mémrà) sur Nicomédier. Quatre autres mémré, le 8e, le 9,le 10€ et le 159 sont 
précédés chacun d'un titre différent qui, correspondant au contenu du mémrà, 
ne peut avoir désigné l’œuvre entière : 


3 Les descriptions de Pline le Jeune, Lettre 49, 1. X (éd. DURRY, р. 44), laissent déjà entrevoir le 
nombre important et la splendeur des monuments de la ville que Dioclétien, passionné de construc- 
tions, se plût encore à embellir (SrErN, Histoire du Bas-Empire, t. 1, р. 73). 

4 Le rhéteur Libanius, qui commença ва carrière à Nicomédie et dédia à «l'Athénes de la Bithynie» 
une monodie (éd. В. FOERSTER, Movwêia éni Nixoundeag, р. 322-341), énumère les nombreux monu- 
mente, temples, palais et portiques détruits par la catastrophe. L’aperçu le plus complet sur l’histoire 
de Nicomédie ве lit dans PAvLY-WissowA, Nikomedeia (RUGE), t. 17,1. col. 468-492. 

5 La notice consacrée à l'événement par LENAIN DE TILLEMONT, Histoire des empereurs, t. IV, 
p. 178-179, fait état de la plupart des sources. La Chronique d’ Édesse (éd. Gummi, CSCO, 1-2, Louvain, 
1903) signale aussi la date du tremblement de terre (traduction, vol. 2, p. 5). L'existence d'une lettre 
perdue de l'empereur Julien à propos de la catastrophe est attestée par la correspondance de Libanius 
(Iuliani imperatoria epistulae legis poematia fragmenta, varia, coll., тес. J. Brez et К. Сомокт, Paris, 
1922, ne 7). 

6 C'est à l'Histoire d'Ammien Marcellin (1. XVII, 7, éd. SABBAH, р. 56-57), à l Histoire Ecclésias- 
tique de Philostorge (1. ТУ, 10, éd. Biez, р. 63) et à celle де Sozoméne (1. IV, 16, éd. BrpEz-HANSEN, 
p- 158-162) que nous empruntons ces informations. 
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8e : «Huitième (m&mrà) sur la ville de Nicomédie et ses voisines». 
де : «Mëmrä que saint Mar Éphrem composa sur Nicomédie, et sur la 
résurrection et la liberté. 
10е : «Dixième (m&mrà) sur Nicomédie et pour l'enseignement des hommes». 
15е : «Quinziéme (mëémrä) sur les habitants de Nicomédie, et sur ceux de 
Nisibe qui revétirent le sao». 


Les citations de l'oeuvre d'Éphrem faites par deux des auteurs mentionnés 
précédemment, Philoxéne de Mabboug et Jacques bar Sakko 7, ainsi que le texte 
des fragments tant syriaques qu'arméniens sont toujours introduits par le titre de 
«Mémré sur Nicomédie 8». Il faut enfin signaler le colophon arménien du seizième 
mêmrä du manuscrit Jérusalem 326 ; le copiste Jean écrit : «Les seize memré d'abba 
Éphrem sur la ville de Nicomédie sont achevés». C'est donc le titre de «Меше sur 
Nicomédie» ou de «Мёттё sur la ville de Nicomédie» qu'il faut regarder comme 
authentique. 


2. La composition de l’œuvre. 


La numérotation qui figure dans les titres des mēmrē établit la structure 
de l’œuvre. Celle-ci comprenait originellement seize parties. De la première 
ne nous sont actuellement connus que douze vers; la deuxième est entièrement 
perdue et la troisiéme est acéphale. Jean, l'un des copistes du manuscrit Jérusalem 
326, connaissait-il l'oeuvre dans son intégralité, lorsqu'il affirme, sans faire allu- 
sion aux lacunes: «sont achevés les seize mémré d'abba Éphrem sur la ville de 
Nicomédie..., moi, Jean, novice parmi les copistes...]'ai commencé (à écrire) ces 
élégies et discours de salut que notre saint père Éphrem a composés sur la ville de 
Nicomédie, et j'ai achevé» ? Les textes perdus ne doivent pas en tout cas être 
cherchés dans le тега qui fait suite, dans le ms. Jérusalem 326, aux Mémré sur 
Nicomédie (fo 369r-385v), le Premier mémrà sur la Réprimande °. Remarquant 
l'allusion de ce texte à une ville détruite 1°, Zarbhanalian pensait qu'il s'agissait 
de Nicomédie, et qu'il fallait faire de ce memrà de la Réprimande le premier des 
Меттб sur Nicomédie 1. L'hypothése, déjà réfutée par Murat 12 et Essabalian 13, 
doit étre définitivement écartée maintenant que nous connaissons l'existence de ce 
sermon dans le corpus syriaque éphrémien où il fait partie d'une série de m&mre 
de Reprehensione 14. Il est probable que la ville à laquelle il fait allusion est Anazit, 
cité des environs de Nisibe, détruite en 359, lors de l'avance de Sapor II 15, 

Les Mémré sur Nicomédie ne sont pas rédigés sous la forme d'un écrit continu, 
mais sont constitués d'une série de piéces qui, au premier abord, ne paraissent pas 

7 Cf. p. XIV-XV. 

8 Cf. p. xv. 

9 Ce texte qui ne figure pas dans l'Éphrem arménien publié à Venise, en 1836, в été édité par MURAT 
dans Sion, 1931, p. 121-123; 185-187; 1932, p. 154-156. 

зо jh дшіршиціійї qub, b р йт ёшп[п. рициррії np Inpbun, Sion, 1931, p. 122. 

П ZARBHANALIAN, Haykakan T*argmanut*iwnk* Naxneac‘, p. 464. 

1? Моват, Vestasan Asac‘uack:!, p. 205. 

13 EssABALIAN, Die Mé&mré des М. Ephraim, col. 264-265. 

14 Éphrem, Sermones І (éd. Веск, [texte] p. 1-12, [traduction] p. 1-17). 


15 Id. (éd. BECK, [traduction] p. 1, note 2); Éphrem, Carmina Мізібепа X. (éd. Box, [traduction] 
р. 33). 
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avoir de lien entre elles. Les quatorze parties conservées sont de longueur inégale : 
la douzième et la quatorziéme ont entre 100 et 150 vers; la quatrième, la sixième, 
la septième, la treizième et la seizième entre 200 et 250; la quinzième 272; la cin- 
quiéme et la neuvième entre 300 et 350; la dixième 480 ;la onzième 674 et la hui- 
tiéme 910. Pourquoi ces différences ? Il est malaisé de répondre à cette question. 
Si l'inspiration et l'imagination de l'auteur doivent sans doute être regardées, en 
tout premier lieu, comme étant la cause de ces inégalités, bien d'autres raisons 
pourraient aussi être invoquées. Les Mémré sur Nicomédie étant prononcés à l'église, 
ainsi que le laissent entendre les vers 585-590 du huitième mēmrā 18, le prédicateur 
jouissait d'un temps plus ou moins long. Peut-étre faut-il penser à des circonstan- 
ces analogues — jours ou dimanches disponibles pour la prédication — pour expli- 
quer que l’œuvre ait compris originellement seize mēmrē. 

Comment Éphrem a-t-il organisé son ceuvre, faut-il voir dans l'enchainement 
des parties un plan bien établi ? Il est bien difficile de le dire, puisque nous ne 
possédons plus les deux premiers mēmrē. Il ne semble pas cependant que les qua- 
torze pièces se succèdent l'une à l'autre sans aucun lien logique. Elles paraissent 
se regrouper en trois parties, suivies d'une conclusion : 


M&mre 3-5, M&mré 6-9, Mémré 10-15 et Memra 16. 


Le m&mrà 3 donne une première vue, assez restreinte, de la catastrophe, qui, 
rappelle souvent Éphrem, a valeur d'avertissement et d'exhortation à la pénitence 
et à la prière. Aussi le quatrième mémrà est-il consacré à la pénitence, et le cin- 
quième, à l'arrét pour la prière et le jeûne. 

La seconde partie, mēmrē 6-9, situe, par rapport à Dieu, le tremblement de 
terre qui a détruit Nicomédie. Dans le табтата 6, Éphrem montre la cohérence du 
gouvernement divin en tout ce qu'il fait, créations ou destructions : grâce et justice 
de Dieu ne sont jamais blámables. Ce principe posé éclaire les deux descriptions 
de la catastrophe et de ses répercussions que donne à nouveau l'auteur (mémré 7-8). 
Il termine ce groupe de m&mré en montrant que la mort n'aura pas le dernier mot. 
Dieu, qui a disposé des symboles de la résurrection dans tout lunivers, pourra 
faire passer ses créatures de la mort à la vie (mémrà 9). 

La troisième partie, m&mré 10-15, est toute de genre parénétique. Exhortations 
de caractère négatif d'abord : fuir le mal en se désolidarisant de l'impiété et du 
péché (m&mrà 10), des pratiques astrologiques et superstitieuses (memrà 11), de la 
luxure (m&mrà 12); puis invitation à se détacher et à se corriger (mémrà 13), à 
prendre le deuil et à faire pénitence (mêmrê 14-15). 

Dans le dernier mēmrā, véritable conclusion, Éphrem se pose pour lui-même la 
question de la justice de Dieu. Pourquoi les chátiments ? Se refusant à juger de la 
mesure du péché de ses frères, il termine en affirmant que Dieu n'a pu être injuste 
envers eux. 

Si chaque m&mrà peut être considéré comme un tout et être lu indépendam- 
ment des autres, le lecteur n'en doit pas moins étre conscient de la trame qui 


16 Cf. p. 149. 
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relie, à travers des redites fréquentes, les diverses parties de l’œuvre. L'homme, 
dans ses joies et ses malheurs, ses vertus et ses péchés, est créature sortie de Dieu 
et retournant à Dieu. і 


3. Lieu et date de la composition. 


La paix de 363 entre l'empereur Jovien, successeur de Julien (1363), et le roi 
Sapor II marque une étape importante dans la vie d'Éphrem. Jovien livrait en effet 
aux Perses une partie de la Mésopotamie romaine avec la forteresse de Nisibe que 
les habitants, assurés du secours de Dieu et forts de leurs trois succès précédents, 
réclamérent en vain de défendre encore une fois, persuadés de pouvoir faire échec 
à l'ennemi 1°. Comme la plupart de ses concitoyens, Éphrem dut prendre le chemin 
de l'exil et, aprés avoir séjourné quelque temps dans les environs de Nisibe 18, 
il s'établit à Édesse. 

Lorsqu'il compose les Mémré sur Nicomédie, Éphrem se trouve encore à 
Nisibe; les allusions explicites du douzième ёта le montrent à l'évidence : 


Sara persécuta leur mére, 
Nisibe recueillit ses filles. 
Sara, mére des justes, 
renvoya les onagres de sa famille. 
Nisibe, mére des batailles, 
recueillit ces onagres dans ses places. 
S'ils firent captive et dispersérent la famille de Sara, 
prends garde, pays de Nisibe, qu'ils ne te dispersent 1°. 


En de nombreux passages, Éphrem se référe aussi aux événements qui vien- 
nent de marquer l’histoire de Nisibe. Notre ville a été sauvée des trois sièges et des 
eaux 20, elle a méconnu trois délivrances 21, mais l'infamie des Perses ne put insulter 
la ville 22 qui est à nouveau menacée 28. 

C'est done entre 358, date de la destruction de Nicomédie, et 363, année du 
départ pour Édesse, qu'il faut placer la rédaction des Mémré sur Nicomédie. П 
semble possible de cerner encore avec plus de précision le moment où cette œuvre 
vit le jour. 

En 360-361 mourait l'évéque de Nisibe, Vologése, pourlequel Éphrem avait 
l'affection d'un fils, ainsi que le montrent les Carmina Nisibena XIII-XIV où 
sont évoqués la personnalité et le rôle important de l’évêque 24, Plusieurs fois, 
Éphrem a l'occasion de faire allusion à l'évéque qui gouverne la communauté de 
Nisibe à l'époque où il compose les Mémré sur Nicomédie. Les termes et les expres- 
sions par lesquels il le dépeint sont ceux des Carmina Nisibena; dans les deux 


17 STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. I, p. 171. 

18 Les diverses recensions de la Biographie d’ Éphrem signalent un séjour à Beth Garbaia et à 
Amida (ASSEMANI, syr.-lat., t. ПІ, p. xxxm-xxxim; Lamy, Sancti Ephraem Hymni, t. 2, col 23-25). 

22 (Uit jo, TE 

20 Mëmrä 10, v. 146-156, p. 203-205. 

31 Mémrà 5, v. 255-262, ipt bs 

22 Mēmrā 15, v. 98, р. 817. 

23 Mëmrā 10, v. 475-477, р. 225. 

24 Éphrem, Carmina Nisibena (éd. BECK, [traduction] p. 39-53). 
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œuvres, l’auteur se plaît à louer la modestie, la douceur, la doctrine et la chasteté 
du pasteur ?5, 

D'autres allusions d'Éphrem obligent, semble-t-il, à placer en-deçà de l'année 
361, date de la mort de Vologèse, la composition des Memré sur Nicomédie. Après 
les trois attaques qu'il avait vainement lancées contre Nisibe en 338, 346 et 350 26, 
le roi perse, Sapor IT, se remettait en campagne au printemps de 359 et, envahissant 
la Mésopotamie romaine, menaçait à nouveau Nisibe. Dans le but de retarder sa 
progression, l'ordre est donné de dévaster les champs, les jardins et les vignes, et 
de couper les arbres 27. Les Меттб sur Nicomédie se font plusieurs fois l'écho de 
cette situation, différente de celle des trois sièges : le combat est là 28, la colère menace 
à nouveau 29. La rédaction des Мёттё sur Nicomédie se situe donc, semble-t-il, 
dans l'année 359, comme celle des Carmina Nisibena 4-6 qui font allusion aux 
mêmes événements 30. 

Écrit de circonstance, dont l'un des buts est de pleurer l'ancienne capitale 
impériale détruite par un tremblement de terre, on comprendrait mal que les 
Mémré sur Nicomédie aient vu le jour longtemps après l'événement, et non sous 
le coup de l'émotion qu'il provoqua. 


B. Forme littéraire 


1. Le genre littéraire. 


L'œuvre qu'écrivit Éphrem à l'occasion de la destruction de Nicomédie appar- 
tient au genre littéraire du memra dont il existe de nombreux autres exemples 
dans le corpus éphrémien 1. Le titre де « mëmrä » figure, nous l'avons vu, dans les 
manuscrits syriaques qui ont conservé le neuviéme mémrà et quelques autres 
fragments 2. C'est aussi le nom que donnent à cette œuvre d'Éphrem les écrivains 
de langue syriaque qui l'ont connue et citée 3. 

Le mémrà est un discours, comme le montre J.-S. ASSEMANI : « r^i» бо, 
mêmra, ut Syri orientales proferunt, seu mimro, ut Syri occidentales, a verbo іх 
emar derivatur, quod dixit significat. Igitur mimra, cui Graecorum Aóyos respon- 
det, sermo est, seu oratio 4». À l'intérieur de ce genre, deux types de mēmrē doivent 
être distingués : les uns en prose 5, les autres deforme métrique. La structure de ceux- 


25 Cf. p. XXXVI. 

26 STEIN, Histoire du Bas-Empire, +. I, p. 137-138. 

27 Ammien, Histoire, 1. XVIII, 7 (éd. SABBAH, р. 109-110); STEIN, Histoire du Bas-Empire, 
t. I, p. 154. 

28 Mémrà 10, v. 475-480, p. 225. 

29 Mēmrā 15, v. 209-218, p. 323. 

зо Éphrem, Carmina Nisibena (éd. BECK, [traduction] p. п); ORTIZ DE URBINA, Patrologia, p. 71. 

1 Dans l'édition du Père BECK, les six mémré sur la Foi (CSCO, 212-213), et dix-neuf mémreé 
sur divers sujets (OSCO, 305-306, 311-312, 320-321, 334-335). 

? Cf. p. xiv-xv. 

8 Cf. p. хш-ху. 

^ Bibliotheca orientalis, t. ITI/1, р. 3. 

5 Dans l'édition du Père BECK, les тёге sur Notre Seigneur (CSCO, 270-271). 
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ci repose essentiellement sur la règle de l'isosyllabie des membres qui les compo- 
sent, le mètre utilisé par Éphrem dans ses divers mêmré étant celui de sept pieds в. 

C'est à ce genre rythmé qu'appartiennent les Mémré sur Nicomédie, ainsi 
que permettent de s'en rendre compte le neuvième mēmrā et les fragments conservés 
en syriaque. Leurs textes sont en effet constellés de signes, doubles points et points, 
divisant à peu près régulièrement les lignes des manuscrits en membres de sept 
pieds. Ces signes possédent cependant une valeur métrique confuse. Le point est 
le plus fréquemment utilisé, comme on le verra dans le texte du ВМ. add. 17,185 
dont nous avons conservé la graphie; les deux points n'apparaissent que 27 fois 
au cours des 308 vers. Il ne semble pas qu'une signification métrique différente 
puisse étre attachée à l'un et l'autre de ces signes : le point coupe une période en 
deux ou plusieurs membres de phrases de sept pieds, mais en marque aussi la fin ; 
il en va de même pour les deux points ?. 

Ces vers de sept pieds peuvent avoir quelquefois leur autonomie propre et 
former à eux seuls une phrase *. Ils peuvent aussi entrer dans un ensemble plus 
vaste, comprenant quatre vers °, six ! ou même davantage 11. Mais il ne s'agit 
là que d'exceptions. Ainsi que le montre clairement le neuvième mé&mrà syriaque, 
texte où nous pouvons étudier la métrique des Memre, les vers se groupent par deux 12. 

Conformément aux principes de la poésie sémitique, le deuxième membre répond 

au premier, en instituant avec lui une opposition, un parallélisme ou une expli- 
cation. Tous deux forment ainsi une unité, la période poétique. Les périodes basées 
sur le vers de sept pieds se succèdent ainsi les unes aux autres, à l’intérieur du ёга, 
sans constituer de strophes 13. Les rimes, de vers à vers, ne semblent pas avoir 
été recherchées, mais des assonances tombent assez fréquemment 14. 


2. Le style des Мет. 


L'isosyllabie n'est que le cadre extérieur du m&mrà. Le genre а aussi ses procédés 
stylistiques, hérités de la poésie hébraïque, qui donnent à la langue des Mémré 
sur Nicomédie, comme à celle de tous les mémré d'Éphrem, une physionomie propre. 


Le parallélisme. 


Ce qui la caractérise d’abord, c’est un usage très abondant du parallélisme. 


6 ASSEMANI, Bibliotheca orientalis, t. TII/1, р. 3; BECK, Ephraems Reden, p. 33, note 2; Éphrem, 
Sermones Y (éd. BECK, p. xv-xv1); Lamy, Sancti Ephraem Hymni, t. 3, p. Уш, t. 4, p. 471-473. 

7 Dans les 27 cas où ceux-ci sont employés, ils coupent le sens de la phrase 15 fois, et 13 fois en 
marquent la fin. 

8 Voici quelques exemples pris au hasard : mémré 8, v. 265, 266, p. 264; 15, v. 1, 2, 51, 52, 111, 
112, p. 311-316, etc... 

9 Vg. mémrà 9, v. 1-4, 31-34, 41-44, р. 172-175, etc... Il faut noter qu'à l'intérieur de ces périodes 
de 4 vers, ceux-ci se groupent encore par deux quant au sens. 

10 Vg. mémrà 9, vers 77-82, 263-268, р. 176-189. 

11 Vg. memrà 10, vers 281-288, p. 212-213. 

1? 14. v. 5-6, 7-8, 9-10, 11-12, etc... р. 194-195. 

13 Les quadruples-points et demi-lignes en blanc de l'édition de RAHMANI, Studia Syriaca, t. 2, 
p. 21-26, qui pourraient faire croire à l'existence de telles strophes, n'existent pas dans le B M. add. 
17,185. On les trouve à la fin de chaque fragment du Vat. syr. 138. 

14 Ceci se produit assez souvent par la répétition du même mot à la fin de deux vers; vg. mémrà 9, 
v. 39-40, 56.56, 57-58, 73-74, etc... p. 174-177. 
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Éphrem veut-il insister sur la ressemblance des hommes et des situations devant 
la mort, le deuxiéme vers de la période poétique exprimera la méme idée que le 
premier au moyen de mots ou d'idées synonymiques : 


Rois et chiens moururent ensemble, 
le couronné devint l'égal du méprisé. 
La servante comme la maítresse s'en est allée, 
le malheureux aussi bien que l'heureux. 
Les jeunes filles furent mélées aux vieilles femmes, 
la faim à la satiété. 
La jeunesse affamée de vie, 
et la vieillesse rassasiée de vie 15. 


L'antithése, sensible dans ces deux derniers vers, est aussi fréquemment 
recherchée par Éphrem. Le cas du vieillard saisi par la mort lui donne l'occasion 
de mettre en relief de nombreux contrastes : 


Car remplie est sa mesure de vie, 
` mais remplie est sa mesure de dettes. 
Sa mesure de vie s'est épuisée, 
intacte demeure sa mesure de péchés. 
De cette vie d'ici-bas il s'est éloigné, 
des tourments à venir il s’est rapproché 18. 


Le parallélisme antithétique, il faut le remarquer, s'appuie souvent sur la re- 
prise, dans le deuxiéme vers, de l'ordonnance syntaxique du premier : sujet, verbe 
et complément se répondent l'un à l'autre dans une harmonieuse correspondance, 
comme dans ce passage oü l'auteur oppose richesse et pauvreté : 


Pour nous, les plaisirs et les voluptés, 
et pour les pauvres, l'austérité. 
Les repus se gorgent sans mesure, 
mais les affamés (n'ont) pas méme leur mesure. 
Les pauvres sont nus sur les places publiques, 
mais le ver se réchauffe dans ta laine. 
Le corps de la veuve est desséché, 
mais l'huile, dans les vases, est rancie 17. 


Ce ne sont pas les deux seuls exemples de parallélisme, car celui-ci est multi- 
forme chez Éphrem. La synonymie et l'antithése constituent cependant les formes 
auxquelles Éphrem recourt le plus souvent. 


15 Мет? 3, v. 77-78, 83-84, 95-98, p. 10-13. 

16 Id. v. 121-126, p. 14-15. 

17 Id. у. 219-222, 229-230, 233-234, р. 20-21. Voir aussi, parmi de nombreux autres cas, les vers 
27-32, 35-38 du huitième mémrà, p. 114-115. 
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Les ornements. 

Les Mémré sur Nicomédie font certes appel aux ressources de la poésie à 
laquelle ils appartiennent, mais on ne peut oublier aussi qu'ils furent vraisembla- 
blement prononcés dans l'église de Nisibe, comme semblent l'indiquer les vers 
585-590 du huitième mēmrā 18. De là, la présence de genres littéraires différents. 

Du poète, Éphrem possède la clarté. Des mots et des verbes ordinaires qui 
font un langage simple expriment cependant une richesse incomparable de pen- 
збе. Les douze vers du premier mémrà en sont vraisemblablement le plus bel 
exemple; citons les quatre derniers conservés en syriaque : 


Seigneur, merveilleuse est ta vie, 

car elle t/a fait participer à la mort. 
Admirable est aussi ta mort, 

car elle (nous) а donné la vie éternelle 19. 


Il n'est pas utile de s'attarder à montrer qu'Éphrem possède la seconde qualité 
qui fait le poète : la noblesse. Rien dans le vocabulaire des milliers de vers des 
Mëmré qui soit répréhensible, abject ou déshonnéte, méme lorsqu'Éphrem в'єх- 
prime avec réalisme, comme dans le douzième mēmrā. 

Il faut par contre insister sur la richesse de son imagination. La base du lan- 
gage sémitique est l'image; Éphrem exprime constamment sa pensée en façonnant 
des figures empruntées au monde où vivent ses personnages et lui-même. Comment 
décrire la mort du laboureur ? 


L'un avait acheté une terre, 
il y entra et trouva la mort. 
Alors qu'il espérait en manger, 
elle le mangea, car au limon il retourna 20, 


La fécondité de l'imagination d'Éphrem se manifeste encore dans les nom- 
breuses personnifications de vertus ou de défauts 21. La justice, la colère, la vérité, 
l'erreur et la mort parlent, agissent et expriment leurs sentiments. La pénitence est 
ainsi dépeinte avec le plus grand soin : 


Trés éloquente est au tribunal 
la pénitence, en présence du Juge. 
Avec de nombreux cadeaux et présents, 
elle entre et arrache la délivrance. 
Le Roi est tout à fait aimable, 
lorsqu'elle se tient devant sa majesté, 
déployant son sac et répandant la cendre, 
courbant la téte et le teint sombre. 


18 Cf. p. 149. 

19 Of. p. 2.3. 

20 Mēmrā 3, v. 351-354, p. 28-29. 
21 Id., v. 31-58, р. 8-11. 
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Ses genoux sont ployés pour la prière, 

ses mains sont jointes pour la demande. 
Un cri plaintif sort de sa bouche, 

des larmes abondantes, de ses yeux 2°. 


Les images d'Éphrem sont multiples. Images pour traduire les idées et les 
vérités les plus abstraites : 


Comme elle (la liberté) est paresseuse dans la paix, 
courageuse dans la colère ! 

Nombreuses sont en effet 
les prouesses de la liberté 28. 


Images pour décrire le résultat des efforts vertueux et ascétiques : 


Les sacs qui rendirent bruns à l’extérieur 
firent blanchir les taches à l'intérieur. 
La cendre qui enlaidit les corps 
accroit la beauté de l'àme. 
Elle égaya l’âme secrètement, 
celle que l'on apercevait ouvertement. 
Voici que par le jeûne vous avez engraissé, frères, 
et que par la priére vous avez lavé votre souillure. 
Ce deuil joyeux 
était un festin secrètement 24. 


La création de l’univers et son gouvernement, la vie et lestravaux des hommes, 
les luttes de l'Église et des chrétiens sont constamment représentés par des figures 
en rapport avec le sujet. Le style d'Éphrem en reçoit habituellement une simpli- 
cité et une clarté qui le rattachent à la tradition sémitique. 

Les caractéristiques précédentes n'épuisent pas les qualités qu'Éphrem mani- 
feste dans les Mémré. Sa volonté d'exhorter et de faire changer de vie ses concitoyens 
le pousse à des descriptions du déluge, de la catastrophe де Nicomédie et des enfers, 
où il nous rend sensibles au tragique des situations. Douleurs, désolation, amertume, 
tristesse nous enseignent. Aux qualités du poète s'ajoutent ainsi celles du narra- 
teur, du maître et du prédicateur. La richesse du tempérament d'Éphrem fait 
éclater les cadres et les distinctions. Il ne manque qu'un peu d'ordre avec lui. 
Avoir dit ce qu'il avait à dire ne l'arréte pas; il répéte, développe, varie les images, 
les exhortations et les enseignements, toujours dans un but moral. Peut-on lui 
faire grief de cette prolixité ? Il ne semble pas; elle était inserite dans son héritage. 


22 Mémrà 4, v. 9-20. р. 36-37. 

23 Jd. v. 81-84, p. 40-41. 

24 M&mrà 15, у. 35-44, p. 312-313. 

25 Le Commentaire de l'Évangile concordant (éd. LELOIR), les Hymnes de saint Ephrem (éd. Marrès- 
MERCIER), le Mëmrä sur Jonas et la pénitence de Ninive (éd. GARITTE). L'étude de ScHÂrers, Evangelien- 
zitate, p. 6, montre aussi l'origine syriaque des citations évangéliques du Commentaire d'Éphrem sur les 
Ëpîtres de saint Paul. 
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3. La traduction arménienne. 


Les mémoriaux des copistes et le colophon qui suit le seizième mémrà ne pré- 
cisent rien quant au texte originel sur lequel fut effectuée la traduction arménienne. 
Comme on l’a montré pour d’autres œuvres d'Éphrem existant en arménien ?5, 
c'est un texte syriaque qu'il faut mettre à la base de la version arménienne des 
Mémré sur Nicomédie. 


a) Les syriacismes. 

Les indices du substrat syriaque sont de caractéres différents. Il faut d'abord 
mentionner la transcription de quelques noms propres qui rappelle la graphie 
syriaque : Шш(шішу 28 (—Isaac), Uff npuj 27, (—l'Assyrien), Сіішілії 28 (= Pierre). 
Il faut aussi vraisemblablement, selon un procédé que l'on trouve ailleurs ??, voir 
des décalques de termes syriaques dans les mots arméniens, рпри 3°, aas (= 
lingots), шушу 31, re (—manteau), Zugfunjp 3, et cd оэ (—alleluia). 

Les constructions grammaticales, imitées du syriaque, que l'on a déjà relevées 
dans les œuvres d'Éphrem 33, existent aussi dans les Mémré sur Nicomédie. Nous 
n'en signalons que quelques-unes : 


- Ё пр (est qui), traduction de л bore 34 

- Ёл qf .... Ip qh (alii...alii) = 3 bre .... 1 are 35 

-qh h idu. (quod in ea) сэл 36 

- шШбшуй пр (unusquisque) zala 31, 

- les nombreuses constructions anormales du pronom relatif : 
Еп np h ийш, au lieu de Éphhp пртийї, écho du syriaque hasa eire 38, 

- relatif décliné selon les règles de l'arménien, mais avec la présence, à 
cóté du sujet, du pronom de rappel syriaque; en traduction littérale : 
при) щшушр [ип, celui dont son viatique; прлу ЦЕшіїр fun, celui dont sa 
vie 29, 


b) Nature de la traduction. 


La version arménienne des Mémré sur Nicomédie n'est pas, à l'encontre de 
certaines traductions grecques d'œuvres d'Éphrem 40, une pièce mesurée. Le 


m Mémrä 12, v. 104, р. 278. 

27 Мета 16, v. 96, p. 316. 

28 Mēmrā 10, v. 127, p. 202. 

29 BROCKELMANN, Ein syrischer Text, p. 616-618. 

30 Mēmrā 3, v. 378, p. 30. 

31 Id. 3, v. 422, p. 32. 

32 Mémrià 8, у. 612, p. 150. 

33 LYONNET, Les origines de la version arménienne, p. 121-122; GARITTE, Sermon sur Jonas, 
p. 30.31. 

34 Мешга 3, v. 25, 27, 71, 73, 75, р. 6-11. eto.... 

35 Id. v. 375, 377-318, 379-380, р. 30-31. ete.... 

36 Mēmrā 5, v. 121, 174, p. 62 etc... 

37 Id. v. 226 et m&mrà 8, v. 503, р. 69 et 142. ete... 

38 Mémraà 5, v. 169, р. 64 Voir aussi mémré 7, у. 5-6, p. 94 ; 10, v. 131-132, р. 202. 

39 Мега 4, v. 179, 197, p. 46-49. 

40 Cf. HEMMERDINGER-ILIADOU, Ephrem grec, col. 804-806. 
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traducteur n’a donc pas eu à trouver des termes aptes à rentrer dans un cadre 
métrique, mais son unique travail a été de traduire. La traduction peut-elle être 
regardée comme fidèle ? Pour en juger, le neuvième mēmrā conservé en syriaque 
fournit un excellent moyen de contrôle. 


Signes de métrique et de ponctuation. 


Il faut d’abord exprimer quelques réserves sur la valeur des signes, virgule, 
deux points, et majuscules que l'on rencontre dans les manuscrits et fragments ar- 
méniens des Мёттё sur Nicomédie. Si, le plus souvent, la virgule marque, sans 
erreur possible, la fin d'un vers, on doit constater qu'au mémrà 9, v. 13-14, 29-30, 
31-32, 83-84, etc.... la virgule du manuscrit arménien Jérusalem 326 ne correspond 
pas au point marquant la fin du vers dans le manuscrit syriaque BM. add. 17,105. 
Dans ces exemples, le traducteur n'a pas respecté les enjambements existant en 
syriaque, et a préféré transposer le point, signe métrique syriaque, en virgule de 
ponctuation, plaçant celle-ci à une place plus normale. Il faut aussi signaler de 
nombreux cas où le texte arménien n'est coupé d'aucun signe, vg. mémrà 9, 
v. 15-16, 33-34, 41-42, 43-44, 47-48, etc... alors que dans le BM. add. 17,185 
les points reviennent régulièrement tous les sept pieds 41, 

La méme réserve doit étre observée vis à vis des deux points figurant dans le 
manuscrit arménien. Ceux-ci ne correspondent pas à un signe syriaque bien défini 
qui indiquerait la fin d'une période poétique ; ils traduisent tantôt le point, tantôt 
les deux points du syriaque. Ces deux points figurent d'ailleurs de facon trés 
anarchique dans le manuscrit arménien. On les trouve sans raison, par exemple, 
entre les vers 2 et 3, 5 et 6, du neuvième mëmrä. Ils reviennent le plus souvent, 
tous les deux vers, sans tenir compte de la longueur de la période #2. 

Les majuscules qui figurent en téte des vers du texte arménien ne peuvent 
davantage être regardées comme des signes probants d'un début de période; 
elles coincident quelquefois avec le début d'un nouveau thème, mais de façon 
trop irrégulière pour qu'il soit possible d'en tirer une règle 48. 

Ces réserves faites sur les signes des manuscrits arméniens des Mémré, où 
traducteurs et copistes ont entremélé signes de ponctuation et signes de métrique, 
il faut cependant reconnaître leur intérêt. Les virgules et les deux points, soulignant 
les parallélismes et les oppositions des termes et des idées, permettent le plus souvent 
d'établir, avec certitude, les limites du vers de sept pieds utilisé par Éphrem. 


41 La même constatation naît d’une comparaison des fragments syriaques et arméniens des autres 
mêmré : dans le dixième m&mrà par exemple, les points régulièrement marqués entre les vers 157-158, 
159-160, 163-164, 193-194, etc... de l'add. B.M. 12,168 sont absents du Jérusalem 326. 

42 Si l'on regarde les signes des autres mêmré, les mêmes constatations s'imposent. La virgule 
séparant, sans raison, le sujet du verbe a bien une valeur métrique, celle d’indiquer la fin du vers (vg. 
таётгй 12, v. 107-108), mais elle se trouve aussi à l'intérieur d'un vers comme signe de ponctuation (vg. 
mëmrä 1, у. 5; 8, v. 147 eto...). Les deux points qui marquent, en arménien comme en syriaque, la fin 
d'une phrase sont placés certes quand le sens est complet (vg. mémrà 14, v. 1-4), mais aussi lorsque la 
phrase n'est pas achevée (vg. mëmré 14, v. 5; 15, v. 244; 16, v. 80, etc...). On trouve aussi le point pour 
marquer la fin d'un vers (vg. mémrà 3, v. 89, 143, etc...), et méme les deux points et la virgule ensemble 
(vg. mémrà 13, v. 15, 96; nous n'avons gardé que les deux points). 

43 Voici pour le mémrà 9, selon le ms. arménien Jérusalem 326 et jusqu'au vers 200, les vers 
qui possèdent une majuscule : 1, 9, 11, 13, 21, 27, 36, 37, 45, 63, 67, 71, 73, 75, 91, 92, 93, 95, 107, 125, 
131, 141, 143, 145, 185. 
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Fidélité de la traduction. 


La comparaison de la version arménienne avec les fragments conservés en 
syriaque montre le souci du traducteur arménien de rester fidèle à son modèle 44, 
Le texte arménien, comme on le verra dans le neuvième mémrà, répond parfai- 
tement au texte syriaque ; il n'est ni plus long ni plus bref que l'original. À chaque mot 
syriaque correspond son équivalent arménien. Si l'on rencontre quelques asso- 
nances, analogues à celles qui marquent la fin des vers syriaques, celles-ci ne sont 
pas obtenues au prix d'infidélités. Tout au plus peut-on mentionner quelques 
modifications habituelles dans les traductions arméniennes : 


- un méme mot syriaque est traduit parfois différemment dans les divers 
passages où il est employé. Voici quelques exemples : 
me par sgh et pmbs; me, раг udp et шир 45; слі par 
ливі et qubd 48, 

-ampliations et abrègements : deux verbes arméniens pour traduire un 
seul verbe syriaque ou l'inverse 47; ajout d'un mot dans le but de 
préciser 48. 

- transformations diverses: pluriel pour singulier ou l'inverse 4; inver- 
sion de mots et de vers 5. 


Ces quelques modifications constatées par rapport aux quatre cents vers 
conservés en syriaque n'entachent pas la fidélité de la version arménienne 51, 
Aprés ce contróle, il semble légitime de conclure que le reste du texte arménien 
conserve aussi fidèlement l’œuvre d'Éphrem. 


c) L'áge de la traduction. 


Aucun témoignage historique ne permet de dater la traduction arménienne des 
Mémré sur Nicomédie; les mémoriaux et le colophon des copistes sont muets sur 
leur origine. Seul l'état de la langue, qui possède toutes les marques de l'arménien 
classique 58, amène tous ceux qui ont eu connaissance des Mémré à penser qu'ils 
ont été traduits au v? siècle, comme les autres œuvres d'Éphrem 53. Connus et 
cités par les écrivains du ve siècle, ils sont vraisemblablement parmi les nom- 


44 Il n'est pas jusqu'au nom attribué à l’œuvre dans les titres et les colophons des manuscrits 
arméniens qui ne calque exactement le titre syriaque : asac'uac, mémrà. 

^5 Mémrà 9, v. 8 et 44, р. 172-174; 137 et 152, p. 180-182. 

а Mémrà 11, v. 142, 144 et 147, p. 236. 

47 Mēmrā 9, v. 31, 63, р. 172, 176. 

48 Mēmrā 3, v. 145, p. 14; m&mrà 9, v. 84. 188, p. 176, 184 

49 Mémrà 9, v. 51, 110, 222, р. 176-180; ёшга 10, v. 188, p. 206. Ceci explique sans doute plusieurs 
cas d'absence d'accord entre sujet et verbe (vg. mēmrā 6, v. 162, 164, p. 88). 

50 Mēmrā 3, у. 146, 151, р. 14-16; mémrà 9, v. 211, p. 186; mēmrā 10, v. 161-162, p. 204. 

31 Nous n'avons pas noté dans ce relevé quelques omissions qui peuvent provenir d'un oubli 
(mëmré 9, v. 120, 139, р. 180; 10, v. 380, p. 218; 14, v. 78, p. 302), ou des différences qui résultent de 
corruptions certaines ou possibles (mëmrä 9, v. 43, 135, 156, 231, 278, p. 174, 180, 186, 190). 

5? Plusieurs hapax (signalés par une astérique dans l'index, p. 352) ne figurent pas cependant 
dans les dictionnaires de la langue. 


53 MURAT, Vestasan Asac‘uack‘, p. 205-206; EssABALIAN, Die Mémré des М. Ephraim, col. 266; 
AxriNiAN, Dasakan hayerén, p. 43-44, по 6. 
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breuses ceuvres que les traducteurs arméniens firent alors entrer dans le patrimoine 
de la littérature arménienne. 


C. Analyse et but 


En écrivant sur cette catastrophe, Éphrem ne peut évidemment se restreindre 
à une sèche relation des faits. Cependant son génie prolixe ne fait pas fi de rensei- 
gnements dont le caractère historique peut être vérifié, puisqu'on les retrouve dans 
l'Histoire d' Ammien Marcellin, par exemple. D'oü proviennent ces informations ? 
Deux fois, Éphrem cite ses sources: dans le septième m&mra, il fait allusion à 
une narration confuse, à des nouvelles confuses, et, dans le treizième, à l’arrivée de 
messagers 1. À ces renseignements, colportés sans doute par les courriers et les 
voyageurs, faut-il ajouter, pour expliquer quelques informations précises, une 
source plus süre ? Les évéques d'Orient, d'Égypte, de Lybie et de Thrace s'étaient 
déjà mis en route en effet pour un concile convoqué à Nicomédie, quand des mes- 
sagers les informérent du cataclysme qui interrompit leur voyage 2. Vologèse, 
évêque de Nisibe à l'époque où Éphrem écrivit ses Mémré ?, était-il de ceux qui se 
dirigeaient vers Nicomédie et qui se retrouvérent, le 27 septembre de l'année 
suivante à Séleucie d'Isaurie, où, en présence de plus de cent-soixante évêques, 
s'ouvrit le concile reporté 4. C’est peut-être à une relation orale ou écrite de son 
évêque qu'Éphrem doit les renseignements conformes à ceux des historiens Ammien, 
Philostorge, Sozoméne et Socrate. 


1. Nicomédie, sa vie et sa ruine. 


Histoire et imagination. 


L'auteur situe correctement le séisme, tant par [indication de l'heure à laquelle 
il se produisit 5 que par la mention des phénomènes atmosphériques qui le précé- 
dérent 5. Dans la description du soulèvement de la mer, de la destruction desnavires, 
du mélange de la fumée et de la poussière, Éphrem fait allusion à des événements 
réels *. Les tableaux du désastre qu'il peint fréquemment montrenten plusieurs 
occasions l'exactitude de son information : cadavres par milliers, mort de Cécro- 
pios, destruction des faubourgs et ébranlement de nombreuses villes 8. 

Ces indications dont la valeur historique est certaine sont quantitativement 
peu importantes cependant par rapport à la vaste fresque, purement imaginative, 
que dessine Éphrem de la vie et de la catastrophe de Nicomédie. Le poéte n'est 
pas un historien, il veut avant tout faire ressentir l'horreur du drame, l'épouvante 


1 Mémrià 7, v. 25-28, р. 95; mémrà 13, v. 117, p. 289. 

2 Philostorge, Histoire ecclésiastique, 1. IV, 10 (éd. BIDEZ, p. 63); Sozoméne, Histoire ecclésiasti- 
que, l.IV, 15-16 (éd. Brpxz, p. 158-159); Socrate, Historia ecclesiastica, 1. ПІ, 29 (PG 67, 332-333). 

3 Cf. р. XXIV. 

4 HÉFÉLÉ-LECLERCQ, Histoire des Conciles, t. 1/2, Paris, 1907, p. 929-956. Aucun évêque de 
Nisibe n'apparait dans la liste des 43 évêques qui signèrent la profession de foi semi-arienne de ce con- 
cile (Épiphane, Adversus Haereses, 1.1, PG 42, 452-453). 

5 Mémra 7, v. 109, p. 101. 

* Mémré 7, v. 111, р. 101; 8, v. 300, р. 131. 

7 Mēmrē 5, v. 81-94, р. 59-61; 8, v. 4, 298, р. 113. 

8 Mēmrē 4, v. 8 et 168, р. 36-37, 46-47; 8, titre, v. 87, 230, 301, 389, 644, p. 113. 
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de ceux qui s'y trouvèrent soudainement plongés. Ainsi par une description 
effrayante des résultats du cataclysme, il pourra tirer les leçons qui en découlent 
pour tous, et en premier lieu pour ses concitoyens de Nisibe. ЕС. | 

Éphrem met donc constamment la richesse de son imagination au service de 
la foi et de la vie chrétienne. Les reconstitutions imagées du drame sont nombreuses 
dans le cours des mēmrē, mais c'est dans le septième et le huitième qu'Éphrem 
s'applique à le décrire avec précision. De la veille de la catastrophe au moment 
qui vit la descente dans les enfers de milliers de corps sans vie, rien n'est oublié. 
Le sommeil et les réves des habitants de Nicomédie dans la nuit qui précéda le 
séisme, le lever et la reprise du travail des divers corps de métiers, les craquements 
de la terre et les soulévements de la mer, l'effondrement des toits, des colonnes et 
des portes de la ville, la fin de toute vie personnelle et professionnelle dans ce 
pressoir de colére oü le vin des noces se mélangea au sang des époux, et enfin l'entrée 
et la descente aux enfers d'une foule de victimes, tout cela nous met avec réalisme 
en présence du cataclysme 9. Mais Éphrem veut surtout que ce spectacle ne nous 
soit pas indifférent. «L’œil fond en larmes, les battements du coeur augmentent et 
la bouche murmure des lamentations 1%. L'invitation à la tristesse et au deuil 
n'est pas cependant le but ultime du poàte. Une préocuppation apparaît constam- 
ment à travers ses descriptions. Le cataclysme qui a emporté Nicomédie et ses 
habitants est un avertissement pour les habitants de Nisibe : «ila ruiné cette ville 
pour que nous ayons peur 1». La prière, le jeûne, la pénitence, la générosité et 
l’humble exercice de toutes les vertus chrétiennes, Dieu les attend de notre part 
encore plus que la peur 12. 

La vie à Nicomédie. 

Réelles ou fictives, ces descriptions des événements de la ruine de Nicomédie 
sont englobées dans un ensemble beaucoup plus vaste encore. C'est tout ce qu'était 
l'ancienne capitale de l'empire qu'Éphrem veut évoquer. Il note sa situation géo- 
graphique remarquable entre une terre remplie de délices gráce à ses vignes et Jardins, 
et une mer riche de plaisirs avec ses navires 18. Il vante fréquemment la splen- 
deur de ses portes, de ses palais et de ses églises, l'importance des embellissements 
que les rois ne cessèrent de lui apporter 14. Mais c’est sur les personnes vivant en 
ce lieu qu'Éphrem se penche avec le plus d'attention. Leur vie, leur profession, 
leur religion, leurs vertus et leurs vices sont décrits à partir de ce qui se passe 
à Nisibe. Nous assistons ainsi aux procés, aux banquets, aux travaux des champs !5 
et à de nombreuses autres activités professionnelles. L'existence et la vie des 
groupements religieux de Nicomédie sont modelées abusivement sur celles de 
Nisibe : les Fils et les Filles du Pacte de la ville doivent pleurer sur le Pacte de 


9 Mëmre 7. v, 89-150, р. 99-103 et 8, en entier, р. 112-169. 

10 Mémrà 7, v. 233-238, p. 109. 

11 Мета 13, v. 63, р. 287. 

12 Мега 14, v. 43-122, p. 301-307. 

13 Mēmrā 3, v. 317-322, 355-350, р. 26-29; 8, v.l, p. 113. 

14 Mémrá 8, v. 207-222 et 373-382, р. 125-185. 

15 Mēmrā 8, у, 279-295, 413-430, 441-451, p. 129-131, 137-139. 
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Nicomédie 16, La vie liturgique de la cité détruite ressemble, elle aussi, à celle de la 
patrie d'Éphrem 17, Il n'est pas de coutumes que le poéte réprouve à Nisibe, et en 
particulier l'astrologie, la divination et la magie, qu'il ne voit vivantes aussi à 
Nicomédie : d’astrologue, les yeux sur les astres, et les doigts sur les calculs», fut 
abattu par la justice à l'improviste 18, 

Ce cadre de la vie nisibénienne se retrouvait-il réellement à Nicomédie ? 
Peu importe au poète, puisqu'au-delà des débordements de son imagination, il 
vise à enseigner et à faire réfléchir ses concitoyens de Nisibe, en vue de les amener 
à la pénitence. 


2. Nisibe et sa vie. 


En présentant la vie et la destruction de Nicomédie, Éphrem se réfère con- 
stamment à sa cité et à ses compatriotes, menacés eux aussi. Nisibe tient ainsi une 
large place dans les Mémré tout autant que Nicomédie. La ville est nommée plu- 
sieurs fois, dans un contexte qui montre que le poète se trouve à Nisibe1®, {дл}, 
Mcuin, l'actuelle Nusaybin située au sud-est de Mardin sur la frontière syro-turque. 
Deux déserts et une montagne, le Tür ‘Abdin, peuplés de bêtes sauvages l’envi- 
ronnent 20, mais aussi des champs, des vignes, des jardins et des plantations ?!, 
arrosés par lés eaux 22 du Mygdonius, affluent de l'Euphrate. Elle est entourée de 
remparts 23, car sa situation près de la frontière du Tigre en fait une place forte 
importante. 

La vie à Nisibe. 

C'est aussi toute la vie à Nisibe qu'Éphrem laisse entrevoir dans ses Mēmrē. 
La ville a ses travailleurs des champs 24, ses vignerons 25, ses artisans ?6, tisserands, 
forgerons, menuisiers et tailleurs 27, ses juges et ses chefs 28. Leurs diverses activités 


en font une cité industrieuse et prospère où la vie est agréable ?? : banquets, festins 
y réunissent des groupes de convives 20, les femmes aiment à se parfumer 31, et la 


16 Mēmrā 8, v. 553-570, р. 147. 

17 Мешкга 8, v. 607-720, р. 149-157. 

18 Mémrà 11, v. 167-338, p. 239-249. 

19 Mēmrā 12, v. 82-88, р. 277. 

20 Mémrà 12, v. 1-8, р. 273. 

21 Mémrà 5, v. 41, 67, p. 56-59; 8, v. 160, 441, p. 123, 139; 13, v. 58, р. 285; voir CHABOT, La 
frontière de l’ Euphrate, р. 318. 

22 Mēmrā 15, v. 111, p. 317. 

23 Mēmrā 15, v. 107, 119, 130, р. 317-319. 

24 Mēmrā 8, v. 441, р. 139. 

25 Мета, 5. у. 67, p. 58-59. 

26 Мета 8, v. 401, р. 137. 

27 Mēmrā 9, v. 13-54, р. 173-177. 

28 Mēmrā 8, v. 467, р. 141; m&mrà 15, v. 27, 235-236, р. 313, 327. 

29 Tout le trafic commercial entre l'empire romain et l'empire perse passait par Nisibe, ainsi que 
l'avait fixé la paix de 297 (STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. 1, p. 80). 

30 Mēmrā 8. v, 199, 201, 413, p. 125-137. 

31 Мешга 8, v. 191-194, р. 125. 
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curiosité des fláneurs est sollicitée par des bêtes en cages ?*. Les riches sont nom- 
breux 33, mais il existe encore des pauvres 24 et des affamés 35. 

Les Mémré sur Nicomédie donnent aussi un aperçu de la vie de la communauté 
chrétienne à Nisibe qui forme une Église, épouse du Roi 28, constituée de divers 
membres. À la tête du troupeau veille un pasteur 27, qui dans sa vieillesse marche 
au combat chrétien mieux que dans sa jeunesse 38. Quelques traits de la physio- 
nomie de Vologèse, l’évêque de Nisibe (337/338 - 360/361), apparaissent dans les 
Мет. Le poète loue, comme dans les Carmina Nisibena 3°, la force de sa chasteté 
et sa modestie 4°. C'est aussi sans doute l'éloquence de Vologése, sa science, ва 
douceur et sa sollicitude pour ses enfants qui sont dépeintes dans le portrait de 
l’évêque de Nicomédie, Cécropios, disparu dans le tremblement de terre 4. Toute 
la vénération d'Éphrem pour celui qu'il regardait comme son pére se manifeste 
dans ces vers. Aux cótés de l'évéque apparaissent, accomplissant leurs fonctions 
liturgiques dans l'église de Nicomédie ou au béma 42, les prétres, les diacres, les 
lecteurs, les clercs 4. Aux «fils et aux filles du Pacte», les membres d'un groupement 
d’ascètes, Éphrem rappelle leurs engagements à la prière, au jeûne, à la virginité 
et à la tempérance #4. 

Cette communauté de Nisibe a ses défauts qu'Éphrem condamne avec sévé- 
rité. C'est d'abord l'égoisme, l'avarice et l'insensibilité des riches, alors que des 
affamés n'ont pas leur mesure de nourriture, et que les pauvres sont nus sur les 
places publiques 45. Plus grave et plus violente est la condamnation des pratiques 
astrologiques et magiques 4. Nisibe a ses magiciens, sorciers, aruspices, mages, 
augures, astrologues et devins que consultent principalement les femmes stériles, 
mais aussi d’autres habitants de Nisibe, en quête de savoir, de santé, de longue 
vie et de richesses. Ces trompeurs se plongent dans leurs livres et observent les 
astres, calculent, distribuent des sorts et des horoscopes, et se livrent à des incan- 
tations et à des lustrations. Mais il y a plus abominable encore. Des femmes de 
Nisibe se hátent de quitter l'église, où elles viennent d'entendre les saintes lectures 
et de recevoir le Corps saint, pour aller charger l’autel des devins de gâteaux 
qu’elles mangent en leur compagnie. Éphrem dénonce ici, avec la même vigueur 


32 Mēmrā 12, v. 5-8, р. 279. Ammien, Histoire, І. XVIII, 4-5 (éd. SABBAH, р. 110) signale l'abon- 
dance des fauves, et surtout des lions, entre le Tigre et l’ Euphrate. 

33 Мета, 8, у. 473, p. 141; 11, у. 59, p. 231. 

за Mēmrā 3, v. 299, р. 21; mēmrā 8, v. 48, p. 115; 11, у. 58, p. 231. 

35 Mēmrā 3, v. 218, 222, p. 21. 

36 Memra 8, v. 731-736, p. 157-159. 

37 Mēmrā 8, v. 643, p. 153. 

38 Мега, 15, v. 151-164, р. 319-321. 

39 Carmina, Nisibena XIV-XVI (éd. BECK, [traduction] р. 43- 53). 

40 Mémrà 15, v. 151-180, p. 319-321. 

41 Mēmrā 8, v. 679-709, р. 155-157. 

42 Mēmrā 8, v. 585, 619, p. 149, 151. 

43 Memrà 8, v. 571-616, р. 147-151. 

44 Memrà 8, v. 553-570, р. 147. 

45 Mëmrā 3. v, 217-234, p. 21. 

46 Cf. les mémré 10 et 11, en entier, p. 194-225, 228-269. 
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que dans un Sermo de Reprehensione 47, l'inanité de ces pratiques qui paraissent 
bien vivantes dans la ville. Les magiciens mentent et trompent, comme ils ont 
trompé l Assyrie et l'Égypte. Les femmes qui les consultent attirent la colère divine 
sur la ville. 

Une autre turpitude suscite la colère d'Éphrem contre ses concitoyens : la 
luxure. Le douzième mēmrā qui lui est entièrement consacré montre quelle forme 
elle revétait à Nisibe. Au 1v? siécle, dans les parties désertiques situées entre le 
Tigre et l'Euphrate, nomadisaient des tribus arabes, les Saraceni dépeints par 
Ammien Marcellin * comme de dangereux voisins pour la population de ces 
régions. Montés sur leurs chevaux rapides, ils s'emparaient en un instant de tout 
ce qu'ils pouvaient trouver. Le douzième mémrà laisse entendre que les habitants 
de Nisibe répondaient à leurs rezzous 49; ils ramenaient des femmes destinées à 
servir d'esclaves, mais celles-ci faisaient prisonniers les cceurs de ceux qui les avaient 
faites captives. 


Nisibe face aux Perses. 


L'avarice, les pratiques superstitieuses et la luxure de certains deses concitoyens 
constituent aux yeux d'Éphrem une provocation lancée à Dieu: «Et nous, 
frères, craignons, parce que nous avons méconnu trois délivrances 5%, Dans leurs 
efforts pour reprendre aux Romains la province de Mésopotamie, les Perses 
avaient en effet assiégé en vain, par trois fois, la forteresse de Nisibe : en 338 oü la 
résistance fut animée, durant les deux mois du siége, par l'évéque Jacques; en 
346 où le siège dura trois mois, et en 350 où l'empereur perse eut recours à toutes 
les ressources de l'art militaire de l'époque 51. 

Dans ses Mémré sur Nicomédie, Éphrem rappelle plusieurs fois ces événements 
auxquels sont aussi consacrés les treize premiers chants des Carmina Nisibena 52. 
Dans les Mémré, comme dans ces poèmes, la confiance en Dieu du chrétien et le 
patriotisme du citoyen se réjouissent des victoires remportées 53. Alors que les 
deux premiers sièges ne font l'objet que de rapides allusions, le troisième est relaté 
avec d'amples développements. Les moyens mis en oeuvre par Sapor II (309-380) 
sont mentionnés: les eaux dont il voulait submerger Nisibe ont été détournées 
par la priére, le jeüne, le sac et la cendre qui ont triomphé de la méme maniére 
des éléphants, des archers et des cuirassiers de l'armée perse 54. 

S'il procéde d'un sentiment de fierté bien naturel, le rappel de ces gloires a 
surtout pour but d'exalter la force de la priére et de la pénitence toujours néces- 
saires à Nisibe. À l'époque ой Éphrem compose ses Mémré sur Nicomédie, un 
nouveau danger menace en effet la ville-frontière. «Le combat est là», nous dit le 


47 Le Sermo II de Reprehensione (éd. BECK, Sermones I, р. 17-65) daté des dernières années du 
séjour dÉphrem à Nisibe. 

48 Ammien, Histoire 1. XIV, 4 (éd. GALLETIER, p. 68-69). 

49 Mēmrā 12, v. 55-66, р. 275-277. 

50 M&mrà 5, v. 255-256, р. 71. 

51 STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. 1, p. 136-138. 

52 Éd. BECK, (traduction) p. 1-43. 

53 Mēmrā 5, v. 256, p. 47; m&mrà 8, v. 748, р. 159; mēmrā 10,. v. 155, p. 205; memrà 15, v. 55, 
p. 313. 

54 Mēmrā 10, v. 143-150, p. 203; mémrà 16, v. 55-62, p. 313-315 et 101-144, p. 317-319. 
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poète 55, et des périls semblent entourer la ville 5°. En 359, le roi Sapor II vient de 
небі» le Tigre et les habitants de Nisibe se sentent à nouveau menacés 57. 


3. Prendre le deuil et changer de vie. 


Le but que se propose Éphrem dans ses Mémré découle entièrement de ces 
deux événements. La destruction de Nicomédie et la menace qui pèse sur Nisibe 
doivent inciter les habitants de Nisibe à prendre vraiment le deuil et à changer 
leur vie; elles constituent pour eux un avertissement. 


Pleurer les disparus. 


Devant l'étendue des destructions, Éphrem ne peut rester indifférent : «il est 
vraiment de pierre celui qui n'est pas touché par cette catastrophe 59», Son émotion, 
son exhortation à se laisser gagner par une véritable tristesse du cœur 59 résultent 
sans doute de la mort de dizaines de milliers de personnes, des situations tragiques 
où le séisme plongea les rescapés, et du sort éternel qui fut réservé aux morts; 
mais elles sont provoquées plus profondément encore par un sens aigu de la solida- 
tité humaine. Ce monde est la famille d'Adam, une est la race sortie d'Éve; une 
parenté existe donc entre nous 99. Aussi la douleur de quelques-uns doit-elle affec- 
ter nécessairement tous les autres. L'amour d'Éphrem pour tous ses fréres les 
hommes est aussi souvent manifesté : un amour caché circule en nous; c'est une 
loi de l'amour que de pleurer les disparus, répétera le poéte, comme un refrain, 
dans le huitième mémrà. Cette solidarité se colore aussi d'un sentiment d'appar- 
tenance à une communauté politique ; plusieurs fois Éphrem insistera sur le devoir 
qu'a Nisibe de prendre le deuil pour Nicomédie, sa mère 81, Mais c'est surtout la 
conscience d'une solidarité dans le péché qui provoque la douleur du poéte. Les 
habitants de Nicomédie ont été frappés pour des fautes que commettent aussi ceux 
de Хівібе; la ville entière doit donc gémir sur eux et sur elle-même 62. П у eût effec- 
tivement un deuil public à Nisibe à l'occasion de la catastrophe de Nicomédie, com- 
me le décrit le début du quinzième mémrà 98. Les habitants, les divers corps de 
métiers, les fraternités religieuses et les ordres sacrés se revêtirent du sac, ainsi 
qu'ils y avaient été invités dans le huitième mémra 64, 


L'homme et sa vie. 


Porter le deuil quelque temps, füt-il intérieur, serait sans effet, s'il n'y avait 
en chacun un désir de mener une vie plus droite. C'est le deuxième but que se 
propose Éphrem, en rappelant sans cesse dans ses Mémré que la destruction de 


55 Mēmrā 10, v. 475-480, р. 225. 

56 Mémrà 15, v. 209-218, р. 323. 

57 Cf. STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. 1 p. 154. 

58 Mémrà 14. v, 5-6, р. 299. 

59 Mémrà 14, v. 35-49, p. 301. 

59 Мета б, v. 307-310, p. 73-75; mēmrā 7, v. 78-82, р. 83. 
61 vg. mēmrā 8, v. 787-747, p. 159. 

$? Mémrà 13, v. 159-164, p. 291. 

= TED 811. 

64 у, 401-584, p. 137-149 
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Nicomédie et de ses habitants est un avertissement donné à tous pour s’amender : 
«la ville déracinée est devenue un avertissement pour toutes les créatures 65). 

Les exhortations d'Éphrem insistent très souvent, sans doute, sur la pratique 
de la pénitence et des vertus chrétiennes. Mais ne voir que cela, ce serait restrein- 
dre sa pensée et faire de l'auteur des Mémré sur Nicomédie un ascète oublieux des 
valeurs humaines. Éphrem, qui s'adresse à sesconcitoyens de Nisibe, leur rappelle plu- 
sieurs fois la mesure et la modération qu'ils doivent observer dans la nourriture, dans 
letravail, dans la possession et l'usage de l'argent et des richesses, sans pour autant 
les condamner 66. L'honnéteté et la justice dans le paiement des salaires, dans les 
affaires, dans les jugements, ainsi que l'amitié figurent aussi au nombre de ses 
recommandations 57. À ces vertus morales, de caractère personnel, Éphrem en 
ajoute d'autres de valeur sociale. Il faudrait revenir ici sur l'esprit de solidarité 
qu'il ne cesse d'inculquer à ses concitoyens de Nisibe 58, Ce sens communautaire 
l'amène à de pressantes exhortations aux riches : ils ne sont détenteurs des biens de 
ce monde que pour les dispenser aux pauvres 99. 


Le chrétien et ses efforts. 


En tant que moine, Éphrem s'intéresse cependant beaucoup aux valeurs 
qui font le vrai chrétien. S'il exhorte plus spécialement à la pratique de la péni- 
tence, nous le verrons, il n'oublie cependant aucune autre vertu. Par trois fois 
sont dressées, de fagon lapidaire et sans ordre ni enchainement, de vastes listes 
de vertus présentant un programme exigeant de vie chrétienne 79. Les souhaits 
d'Éphrem pour ses concitoyens de Nisibe sont sans limites. 

La foi, l'amour et la prière ont une place spéciale dans cet ensemble. La foi 
est un gage de salut 71, car elle appelle les dons divins 72. L'amour est une invita- 
tion qui pousse Dieu à se manifester 73, et qui imprime en celui qui le possède la 
marque des fils; il permet d'entrer dans le Royaume 74, car il efface la cédule de nos 
dettes "5. La priére a la méme efficacité : navire qui appareille pour le ciel, fléche 
qui vole 76, elle n'est exaucée que si elle se fait persévérante, intense et insistante 77. 
Éphrem la recommande en toutes circonstances et pour tous les besoins 78, car sa 
puissance est grande, «elle peut barrer les sentiers par lesquels accourt la co- 
lére ??». 

65 Mēmrā 11, v. 19-20, p. 229; voir aussi у. 151-158, р. 237; v. 339 ss, p. 249; mémrà 3, v. 273-290, 
р. 23-25; mémrà 13, v. 63, 76, р. 287. 

66 Мета 3, у. 221-234, p. 21; memrà 14, v. 70, р. 303. 

9? Màmrà 5, v. 290, р. 73; mémrà 8, v. 513, р. 143; mēmrā 10, v, 19, 477, p. 195; mēmrā 12, 
v. 27, p. 275; mēmrā 14, v. 63-56, 74, 78, p. 313-315; mémrà 15, v. 239-240, p. 325. 

68 Cf. p. XXXVIII. 

в Мега 3, v. 241-242, p. 21 et m&mrà 11, v. 29-68, p. 229-233. 

70 Mēmrā 3, v. 31-58, p. 9-11; mēmrā 7, v. 203-224, р. 107; mémr& 14, v. 43-102, р. 301-305. 

ті Mēmrā 3, v. 37-38, p. 9. 

72 Мега 11, v. 657-660, р. 267. 

73 Мега 11, v. 671-674, p. 269. 

74 Mémrà 7, v. 223-230, р. 107. 

75 Mēmrā 8, у. 182, p. 123. 

76 Mēmrā 3, v. 45, р. 9; mēmrā 15, у. 186-187, р. 321. 

77 Mēmrā 11, у. 629, р. 265; mémrà 14, у. 96, p. 305. 

78 M&mrà 5, v. 270, 300, р. 71-73; mēmrā 14, v. 43, 83-86, p. 301-303. 

79 Mëmrä 3, у. 303-304, p. 25; voir aussi mēmrā 15, у. 119-120, р. 317. 
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À côté de ces diverses exhortations, l’appel à la pénitence tient une part 
tout à fait spéciale. Le quatrième mémrà, qui lui est presque entièrement consacré, 
la présente comme une vertu nécessaire durant toute la vie. Éphrem y condamne 
en effet la fausse pénitence, abri passager et refuge hypocrite, celle dont on ne per- 
coit la nécessité qu'à l'heure des dangers 80. La vraie pénitence au contraire se 
fait vigilante ; c'est alors qu'elle devient un vrai refuge, une arche, un viatique ?!. 
Éphrem ne tarit pas sur sa puissance. Dieu l'entend chaque fois qu'elle appelle 82, 
incapable qu'il est de lui résister, tellement elle est éloquente 9*. Comme la prière, 
elle possède un effet médical certain : elle blanchit les taches du péché et accroit 
la beauté de l'âme 84, Quant à ses autres effets, ils sont innombrables pour Éphrem : 
elle apaise la colére et la justice de Dieu, elle obtient sa miséricorde, c'est elle qui 
préserva Nisibe des assauts des Perses #5. Elle se révèle à l'extérieur par quatre 
attitudes : le sac, la cendre, les larmes et le jeüne, expressions de l'amour intérieur 
et de l'esprit de sacrifice 8. 

L'insistance d'Éphrem sur la nécessité des ceuvres pour devenir un vrai dis- 
ciple du Christ manifeste vraisemblablement ce qu'il était lui-même : un homme 
d'action. La physionomie spirituelle du saint, d’après les Mémré sur Nicomédie, 
pourrait étre résumée en deux traits: un ardent amour de Dieu et des hommes 
s'exprimant concrètement par une attitude de pénitence et de solidarité. Il faut 
aussi relever combien les exhortations qu'il adresse à tous ses concitoyens de Nisibe 
leur présentent un idéal élevé; pour lui la sainteté et l'ascése ne sont pas le fait 
seulement du moine, mais de tout chrétien. 


80 Мета 4, v. 95-114, р. 43. 

81 Mēmrā 4, v. 151-186, p. 45-47; mēmrā 5, v. 115-136, p. 61-63. 

82 Mēmrā 3, v. 301-306, p. 25. 

83 Mēmrā 4, v. 9-16, р. 37. 

84 Mémra 5, v. 17-18, р. 55; memrà 15, v. 33-50, p. 313. 

55 Mēmrā 3, v. 301-302, р. 25; m&mrà 4, v. 9-16, р. 37; mà&mrà 15, v. 91-144, p. 318-319. 
86 Mémrà 4, v. 26-27, р. 37-39. 


DEUXIÈME PARTIE 


QUESTIONS DOCTRINALES 


I — LA BIBLE DANS LES MEMRE SUR NICOMÉDIE 


Les citations de versets bibliques sont peu nombreuses dans les Mémré sur 
Nicomédie, mais les réminiscences sont fréquentes. Éphrem semble en effet avoir 
constamment à sa pensée quelque passage de la Bible. De là cette impression 
d'étre sans cesse devant des allusions qu'il est difficile de cerner. 


A. La version biblique 


Il est impossible, en raison de la rareté des citations formelles, de chercher à 
préciser la qualité du texte biblique représenté dans cette ceuvre du corpus armé- 
nien d'Éphrem. Seules quelques remarques prudentes peuvent être faites à partir 
de quatre textes, les seuls à pouvoir étre regardés comme d'authentiques citations. 
Éphrem les introduit ou les fait suivre en effet par une courte formule ou un mot, 
selon un procédé que l'on rencontre ailleurs chez lui : 


1. gudbbuh Різ qop mih fupp, 
piq mhàhi арп thnfuwuliwlyt, mul (est-il dit). (Job. 2,4 1) 
2. hiph рий шишу  (lui- même a dit [Jérémie]) : 
ghupg quabuque np[9g puggpni[9buh (Jér. 2,21 2) 
3. вуйшири E pubb Su depay PE (elle est vraie la parole de notre 
Seigneur). 
пр fiis дшдті E ушутір quy (Matth. 10,26; Mc 4,22; Le 8,17 et 
12,2 3) 


4. gh пз juo hyp пдпјипд ..... 
прщій шишу (comme il l'a dit) (Matth. 16,18 4) 


L'examen de ces quatre citations montre que le traducteur arménien et les 
scribes postérieurs n'ont pas substitué le texte de leur Bible à celui qu'ils avaient 
à traduire ou à copier. Ces quatre textes sont en effet différents de l'édition de 
la Bible arménienne (éd. Zohrab) et de ses variantes, et le troisième et le quatrième 
ne correspondent à aucune des citations arméniennes actuellement rassemblées à 
propos des versets Matth. 10,26 et 16,18 5. Les deux premières citations ne répon- 
dent pas à la version des LXX. 


1 Мета 5, v. 275-276, р. 70. 

2 Memrà 8, 838, р. 164. 

з Mémrà 11, у. 364, p. 250. 

4 Mēmrā 14, у. 141, p. 306. 

5 LELOIR, Citations du Nouveau Testament. 1, A, n° 414, p. 141, et 1, B, n° 680, р. 233-234. 
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C’est à une version syriaque que semblent renvoyer ces quatre textes. Ceci 
paraît certain pour la citation 4; elle conserve en effet l'expression hyp 
попрлпу, vectes inferi, que lon retrouve dans les allusions faites par Éphrem, 
dans d'autres œuvres, au verset Matth. 16,18 *. Il faut aussi noter dans le texte 3 
la présence de Pt (= л) «d'usage constant chez Éphrem pour introduire une 
citations, et de [йә «particule d'indétermination, correspondant assez bien au 
PAS syriaque ?. 

Bien d'autres indices intéressant les spécialistes de la critique textuelle pour- 
ront être relevés. Il nous suffit d'avoir montré, à partir de ces quatre citations 
explicites, que les textes bibliques des Mémré sur Nicomédie ne font obstacle ni à 
l'origine syriaque de cette ceuvre, ni à son attribution à Éphrem 8. L'examen des 
citations bibliques ainsi que des nombreuses allusions apportera un nouveau dos- 
sier de témoins pour l'étude de la version syriaque des Écritures et de sa traduction 
en arménien. 


B. Le matériel biblique 


Dans le cours de ses Mémré, Éphrem fait appel de nombreuses fois, en vue 
d'illustrer son enseignement ou de rendre plus pressantes ses exhortations, à l'exem- 
ple de personnages ou d'événements de l'Ancien et du Nouveau Testament. Il 
est nécessaire de connaître l'utilisation qu'en fait Éphrem, avant de comprendre sa 
conception de l'interprétation de l'Écriture. 


1. Les trois chefs de P humanité. 


Le plan de Dieu dans l'histoire de l'humanité se déroule en trois périodes 
selon Éphrem : le début, le milieu et le terme °, et chacune est dirigée par un chef. 


Adam 


Adam est le premier chef, la téte de l'humanité qui fut blessée dés le début 1. 
Satan, dont le serpent est l'instrument !!, est l'auteur de ce drame, car il voulait 
infecter toutes les générations. Se faisant convaincant, il s'introduisit prés d'Eve, 
lui promettant la grandeur !?; mais c'est la mort qu'il distribua à toute la race 
humaine 13, L'homme, que la ruse avait amené à s'enorgueillir face à son Créateur 14, 
connut en plus le travail pénible, et la femme, l'enfantement dans les douleurs, 
tandis que le serpent fut privé de pattes 15. La maladie jaillie d'Adam 18, dont le 


6 Lzror, L'évangile d' Éphrem, n° 208-211, p. 33. 

7 Lyonner, Les origines de la version arménienne, р. 52. Pas de citations d'Éphrem pour Matth. 
10, 26, et ses parallèles dans le livre de Leror, L'évangile d'Éphrem. Aphraate cite ce texte selon une 
forme différente (Aphraate, Demonstratio XXII (éd. ParisoT, PS, t. 1, col. 1049). 

8 Cf. p. xur-xvi. 

9 Mémrà 11, v. 134, 150, р. 237. Aphraate, Demonstratio XXIII (éd. ParisoT, PS, t. 2, col. 13- 
14) parle de mundus secundus. 

10 Mëmrä 11, v. 127-130, р. 235. 

П Jd. v. 199-200, р. 241. 

12 Id. v. 289-291, p. 245. 

13 14. v. 199-200 et 345, р. 241 et 249. 

14 Mēmrā 10, v. 95-96, p. 201. 

15 Mémrà 11, v. 299-302, p. 247, et m&mrà 8, v. 445. p. 139. 

16 Mëmrä 11, v. 142, p. 237. 
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mensonge 17, l'impiété 18 et l'iniquité 19 sont les manifestations, se répandit jusqu'au 
milieu de l'histoire, alors qu'il n’y avait encore qu'un peuple peu nombreux 20, 

Pour Éphrem, ces événements des origines de l'humanité décrivent une situa- 
tion qui se répète. La conduite d'Éve est un miroir, un exemple porteur d'une 
leçon de prudence pour toutes les femmes qui, à Nisibe, se livrent à la magie. 
Satan en effet est toujours à l'oeuvre : «de méme que le serpent s'est introduit 
auprès d'elle, ainsi prés de vous s'introduisent les devins 21», 

L'appel au parallélisme, principe d'interprétation cher à Éphrem 22, enrichit 
l'épisode biblique d'une application actuelle. 


Noé 


Noé fut le deuxiéme chef du genre humain, aprés que la terre eüt été net- 
toyée du venin de Satan. Chef sain, il fut choisi pour que de lui, aprés le déluge, 
puisse s'écouler la santé 23. 


Le Christ 


Mais Noé n'était lui-méme qu'un symbole du troisiéme chef, le chef des cieux 
qui fait couler la santé sur toute la terre ?4, 

L'histoire de l'humanité depuis ses origines ne constitue donc, à travers l’An- 
cien et le Nouveau Testament, qu'une seule histoire. À Adam, premier chef de 
l'humanité, succède Noé qui n'est lui-même qu'une préfiguration du Christ. 


2. Le déluge. 

Les allusions aux événements du déluge reviennent fréquemment dans l'écrit 
d'Éphrem. Quelle représentation s'en fait-il ? 

Le déluge est mis en étroite relation avec le péché. Les enfants de la généra- 
tion de Noé travaillaient au péché: iniquités, richesses 25, impiété, convoitise 
licencieuse, débauche, fornication 27. Un délai leur fut cependant laissé pendant 
que Noé construisait l'arche ?8, délai qu'ils ne surent pas mettre à profit pour faire 
pénitence 29, 

Les eaux jaillirent de partout, d'en-haut et d'en-bas;elles se répandirent en 
tous lieux, détruisant tout sur leur passage, bátisseurs et bâtiments 3°. Cet anéan- 
tissement de toute chair est présenté par Éphrem comme un jugement de Dieu : 


1? 14. v. 298, p. 247. 

18 Id. v. 140, p. 237. 

19 Jd. v. 131, р. 237. 

20 Jd. v. 119-120, р. 235. 

21 14, у. 287-288, p. 245. 

?2 LELOIR, Doctrines et méthodes, p. 40-41. 
23 Mémrà 11, v. 141-144, р. 237. 

24 Id, v. 146-148, р. 237. 

25 Mēmrā Б, v. 95-110, р. 61. 

26 M&mrà 11, v. 122, 139, р. 235, 237. 

27 Мета 10, у. 442, 458-460, 465-466, p. 223-225. 
28 Мета 5, у. 95-102, р. 61. 

29 Id. у. 123-124, 139-141, р. 63. 

M Jd. v. 141-198, р. 63-67. 
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les eaux tirèrent vengeance des iniquités, elles étoufférent les impies, les avares 31, 
et tous ceux qui ne s’étaient pas adonnés à la pénitence et à la prière 32. Le jugement 
par l’eau n’est cependant qu’un des effets du déluge dans les descriptions d'Éphrem. 
Car c'est aussi par miséricorde que Dieu envoya l'eau sur terre. En ce faisant, il 
la nettoya du venin, il la débarrassa de l'impiété pour que toute la suite de l’his- 
toire ne fût pas perdue 3. 

Noé, chef sain, échappa à la catastrophe 34. Dans une formule d'une conci- 
sion remarquable où il dévoile l'un des sens qu'il attache aux Écritures, Éphrem, 
qui a fait de Noé un symbole du Christ 35, le désigne comme «auteur de figures 36», 
Par les événements auxquels il fut mêlé, le deuxième chef de l'humanité esquis- 
sait les traits de réalités à venir : il vécut grâce au bois 27, il sauva ceux qui s'atta- 
chèrent à lui 38, et son arche fut dite bienheureuse 39. Celle-ci symbolise pour lui 
le refuge qu'est la pénitence. C'est parce qu'ils furent étrangers à la construction 
de cette arche de la pénitence que les enfants de la génération de Noé furent étran- 
gers au salut 4. 

Le déluge, jugement d’une humanité pécheresse et purification du venin 
dont elle était infectée, apparaît aussi à Éphrem comme un avertissement pour 
nous. Il nous faut nous instruire à cet événement 41; construisons-nous une arche 
et des cellules, la pénitence grâce à laquelle les âmes sont soustraites à la colère #. 


3. Abraham, Sara et Agar. 


Le douzième mémrà qui condamne la débauche à laquelle se laissaient aller 
les hommes de Nisibe avec les filles du désert, filles d'Agar pour Éphrem, nous 
vaut une évocation de l'allégorie des deux alliances de l’ Építre aux Galates. 

Abraham, chef des justes, éloigna Agar et Ismaël de sa famille 48. Sara, mère 
des justes, persécuta Agar et la renvoya de sa famille**. Par leur mère, les fils Араг 
naissent dans la servitude, par l'Église ils naissent à la liberté, grâce au baptême #5. 
Ils ont ainsi recours à l'Orient sorti d'Isaac et, s'ils n'héritérent pas avec Isaac, 
ils ont hérité avec le Seigneur d'Isaac 46. 

S'il emprunte tous les thèmes de ces vers du douzième m&mrà au chapitre 4 
de I Épitre aux Galates, Ephrem s'écarte cependant de l'interprétation que l'auteur 


31 Jd. v. 104-110, р. 61. 

32 Id. v. 141-144, р. 63. 

33 Memrà 11, v. 135-140, p. 237. 
34 Id. v. 143, p. 237. 

35 Jd. v. 146, p. 237. 

36 Mēmrā 5, v. 109, p. 61. 

37 Id. 

38 Mémrà 10, v. 121, p. 201. 

39 Мега б, у. 112, р. 61. 

40 Id. v. 113-114, 141-142, р. 61-63. 
41 14. v. 311-326, р. 75. 

42 14. у. 115-122, р. 61-63. 

43 Mémrà 12, v. 77-78, р. 277. 
44 Id. v. 81-84, p. 277. 

45 Id. 99-100, 105-108, p. 279. 
46 14. v. 98, 103-104, р. 279. 
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de l Építre donne de l'allégorie de Sara et d'Agar. Les nomades arabes, qu'Éphrem 
regarde comme les descendants historiques d'Agar, sont identifiés ici aux enfants 
nés par leur mère dans la servitude 47. Mais ils sont aussi fils de la Jérusalem d'en- 
haut, parce qu'ils ont hérité avec le Seigneur d'Isaac et que, dans l'Église, ils 
naissent à la liberté. Éphrem a sans doute été conduit à cette interprétation en raison 
des circonstances : les filles du désert amenées à Nisibe, regardées comme des 
descendantes d'Agar, vivaient dans l'esclavage 43, mais la foi, déjà répandue par- 
mi elles, les faisait libres 4°. Pour se persuader du caractère occasionnel de l'expli- 
cation que donne Éphrem du chapitre 4 des Galates, il suffit de se rapporter à son 
Commentaire de l'Épitre conservé en version arménienne : «Qui de ancilla erat, 
secundum. carnem natus est; пат non erat ille secundum promissionem, sicut Isaac 
filius liberae. Hae vero fuerunt symbola duorum testamentorum. Una populi Judae- 
orum, secundum legem in servitute generans ad. similitudinem ejusdem Agar. Agar 
enim ipsa est mons Sina in Arabia; est autem illa similitudo hujus Jerusalem quia 
in subjectione est, et una cum filiis suis servit Romanis. Superior autem Jerusalem 
libera est, sicut Sara ; et eminet supra omnes potestates ac principatus. I psa est Mater 
nostra, Ecclesia sancta, quam confessi sumus 5%. Ce passage du Commentaire de 
РЕріїте aux Galates montre suffisamment que l'interprétation de l'apótre Paul 
n'était pas ignorée d'Éphrem. 


4. La destruction de Sodome. 


La destruction de Sodome est le dernier des événements de la Genèse qu'Éphrem 
traite avec quelque ampleur dans les Mémré sur Nicomédie. 

La raison de l'anéantissement de la cité réside dans le débordement de la mesure 
de son impiété 51 : le feu d’une concupiscence impie la brüla, elle changea l'union nor- 
male des sexes 52, des hommes étaient outragés 53. Lot prédit à ses gendres la colère 
à venir, mais ceux-ci ne prirent pas au sérieux son avertissement 5^, Des coups de 
tonnerre et des craquements se firent entendre, tandis que tombaient sur eux des 
charbons et du soufre ; chacun était aux prises avec son propre feu 55. 

Au nombre des rescapés, Éphrem ne signale que Lot et sa femme. Lot, par 
sa justice, était une protection pour les Sodomites; il ne pouvait périr avec eux, 
ceux-ci ne pouvaient vivre aveo lui. La justice jeta donc les yeux sur lui et sur eux 
avec discernement : elle fit sortir le juste de peur que les impies ne soient sauvés 
avec lui 56. Quant à la femme de Lot, elle périt en route, transformée en statue 
de sel, car elle s'était retournée un instant pour voir, se séparant ainsi du juste 57. 


47 Cf. Gal. 4, 24-25. 

48 Мета 12, у. 55-60, p. 277. 

49 Jd. v. 91-04, р. 279. 

50 Éphrem, Commentarii in Epistolas, p. 135. 
51 Mémrä 16, v. 140 et 169, p. 339, 341. 

52 Мета 10, v. 435-441, р. 223. 

53 Memraà 11, v. 393, р. 251. 

54 M&mrà 5, v. 201-209, р. 67. 

55 14. v. 210-226, р. 67-69. 

56 Id. v. 237-254, р. 71. 

57 Mémrà 10, v. 125-126, р. 201, et mémrà 11, v. 471-472, p. 257. 


XLVI INTRODUCTION 


Dans le neuvième mēmrā, Éphrem fera du sort infligé à la femme de Lot un exem- 
ple de la puissance du pouvoir divin 98. 

Comme dans le cas du déluge, ce cataclysme n’est pas sans conséquences 
pour nous, selon Éphrem. La destruction de Sodome est en effet un jugement de 
Dieu : qui avait dévoré la dépouille des pauvres ou n’avait pas eu pitié des affamés 
et des indigents, ou encore vivait avec mollesse, le feu du Vengeur le dévora 5°. 
Ce jugement est un exemple qui doit nous instruire, car si nous sommes paresseux 
plus que les Sodomites, nous serons tourmentés beaucoup plus qu'eux 60, La puni- 
tion de Sodome doit donc inspirer de la crainte aux fornicateurs 81, Elle doit aussi 
fortifier notre solidarité avec les justes, car c'est la distance qu'elle laissa se créer 
entre elle et son mari, qui provoqua la mort de la femme de Lot, le juste 62, 


5. Le cycle de Г Exode. 


Aux personnages et aux événements de l'Exode, Éphrem fait appel plusieurs 
fois dans les Mémré sur Nicomédie. 

En premier lieu, la figure de Moïse. Le bégue, à la langue pesante 83, est aussi 
le chef des zélés, celui qui tourmenta et épuisa les magiciens 64, et qui ordonna 
que toutes les tribus s'écartent de Coré 55. Éphrem se plaít à dépeindre Moise 
surtout sous deux traits inséparables s'équilibrant l'un l'autre: son humilité et 
sa sévérité. Il était revétu d'humihté dans les prodiges qu'il accomplissait, dans 
l'exercice de la justice, dans le pardon des injures et la vengeance. Mais quand il 
s'agissait de l'honneur de son Dieu, du châtiment des injures faites à Dieu, alors 
il ве revétait de sévérité 66. 

Des événements de l'Exode, Éphrem n'a rappelé que ceux qu'il jugeait en 
harmonie avec l'enseignement qu'il se proposait de donner. La nuit de la sortie 
d'Égypte (Ex. 12,29-34), nuit durant laquelle périrent les premiers-nés des Égyp- 
tiens et survécurent les premiers-nés des Hébreux, est un exemple de la polyvalence 
de l'agir divin qui venge en même temps qu'il délivre 87, 

Les eaux améres de Mara (Ex. 15,22-25) rendues douces illustrent l'enseigne- 
ment que donne Éphrem sur la puissance de Dieu qui est capable de transformer 
les natures, mais respecte la liberté de l'homme méme lorsqu'elle est amère 88, 

La bataille contre Amalec (Ex. 17,8-16), durant laquelle chaque fois que les 


58 Mémra 9, v. 157-162, р. 183. 

59 Матта 5, у. 219-230, р. 69. 

60 Id. v. 312, 317-318, р. 76. 

61 Mé&mrà 10, v. 447, p. 223. 

62 14. v. 117-126, p. 201. 

$3 Mëmrä 6, v. 17, р. 79. 

64 Mémrà 10, v. 253-258, р. 211, et mémrà 11, v. 617-618, р. 265. 

$5 Mémrà 10, v. 185-192, р. 207. 

66 Мега 11, v. 423-436, p. 253-256. 

67 Mëmrä 6, v. 37-40, p. 79. Dans son Commentaire sur l'Exode, Éphrem reprend, à propos d'Ez. 
15, 1, ce thème de la vengeance de Dieu (Commentaire sur la Genèse, éd. TONNEAU [Traduction], 
p. 124). 

68 Mēmrā 9, v. 169-184, p. 183-185. Dans son Commentaire sur l’Exode (Ex. 16, 25) où il explique que 
le bois qui adoucit les eaux est un symbole (rázá) de la croix qui devait rendre douce l'amertume des 
nations paiennes, Éphrem écrit aussi que c’est le don de la Loi qui devait adoucir l'amertume de la 
liberté (Commentaire sur la Genèse, éd. TONNEAU [texte, p. 146, traduction, р. 125]). 
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mains de Moïse se soulevaient, un effet en résultait °, est un exemple pour Éphrem 
de la rapidité de l'action divine; l'effet accourt à son clin d'oeil 79, 

Dans l'épisode de l’ânesse de Balaam, (Nombr. 22, 22-35), c'est à la contrainte 
subie par l'animal que s'arréte Éphrem, en vue d'illustrer le respect de Dieu vis- 
à-vis de la liberté. Balaam contraignit son ânesse, aussi Dieu ouvrit-il la bouche 
de l'animal pour que celui-ci jugeát le зоб qui l'avait contraint. Lui qui entra en 
jugement avec l'oppresseur, comment contraindrait-il notre faiblesse 71 ? 

Un dernier événement de la marche du peuple hébreu vers la Terre Promise, 
le larcin d' Akar (Jos. 7), est évoqué par Éphrem. Le larcin d'Akar causa la défaite 
du peuple au combat ; les vaincus sortirent et firent preuve de courage, les vainqueurs 
s'enfuirent et furent vaincus 72. Le prolongement qu'Éphrem donne à ce texte est 
parfaitement adapté à l'épisode biblique. Puisque Nisibe est sur le point d'étre 
attaquée, qu'il n'y ait plus de voleurs dans la ville, car si Akar fit lâcher pied et 
fut nuisible, combien plus nuisible un grand nombre de voleurs 73? 


6. «Le sac honorable». 


Dans la louange qu'il fait, au quinzième mëmrä, de la pénitence et de ses prati- 
ques, Éphrem évoque les figures de plusieurs personnages bibliques qui revétirent 
le sac. 

Le sac honora Ninive et son roi plus que les vétements de soie et de pourpre 
dont ils étaient revétus. Les parfums, les onguents et l'eau ne lesréjouissaient pas, 
ne les adoucissaient pas et ne les purifiaient pas comme le firent la cendre et la 
saleté 74, Ce tableau de Ninive pénitente, à l'appeldu prophète Jonas 75, a pour but 
d'encourager les habitants de Nisibe à la pénitence. Comme elle fut un remédedivin 79 
qui honora, réjouit, embellit et purifia Ninive, ainsi en sera-t-il pour Nisibe. 

Deux rois s'honorérent aussi de porter le sac. Achab s'en revétit aprés la 
réprimande que lui adressa Élie 77; le sac détourna la menace, tandis que la pour- 
pre ne faisait qu'augmenter le déshonneur 78. Le roi Ézéchias, lui aussi, quitta 
ses vêtements pour se revêtir du sac, alors que les Assyriens entouraient Jéru- 
salem 79, et ils ne purent rien contre la ville 50, Instituant un parallèle entre Jéru- 


99 Mémrà 6, у. 15-16, p. 79. 

70 Jd, v. 18, p. 79. Dans son Commentaire sur Г Етойе 17,8-16,Éphrem développe seulement le 
thème de Moïse, signe de la Croix (Commentaire sur la Genèse, éd. TowNEAU [traduction], p. 126-127). 

71 Mémrà 9, v. 249-280, p. 189-191. Dans les autres œuvres où il fait appel un peu longuement à 
l'épisode de l'ánesse de Balaam, Éphrem expose un autre enseignement : humiliation et blâme infligés 
à l'homme (Contra Haereses 21, 8, éd. BECK, [traduction] р. 75) ; l'homme discute sur les prodiges de Dieu, 
n'écoute pas Dieu, (Hymnes sur la Foi, 41,7 ; 84,4; éd. Весе, [traduction], р. 111 et 219). Dans Hymnes 
eur le Paradis, XV, 16 (traduction LAvENANT-GRAFFIN, p. 193), c'est le caractére cupide et tortueux 
de Balaam qui est dénoncé. 

72 Мега, 10, v. 469-472, p. 225. 

73 Id. v. 475-480, p. 225. 

74 Mémrä 15, у. 63-74, p. 315. 

75 Cf. Jon. 3. 

76 M&mrà 15, v. 67, р. 315. 

77 Cf. 3 Rois 21, 27. 

78 Mémrà 15, v. 73-80, р. 315. 

79 Cf. 4 Rois 18, 17-37. 

80 Mémrà 15, v. 91-97, p. 315-317. 
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salem et Nisibe, trois fois attaquée par les Perses, Éphrem exalte la puissance 
de la pénitence. Comme elle préserva Jérusalem, ainsi elle a préservé Nisibe. Quatre 
vers montrent encore, dans le cas du vertueux Mardochée, le pouvoir du sae qui 
outragea la pourpre d'Aman 81. 


7. La Puissance qui porte tout. 


L'unique épisode néotestamentaire sur lequel Éphrem s'étend longuement *? 
est celui de la peur de saint Pierre, lors de sa marche sur les eaux 83. Simon allait 
s'enfoncer dans les eaux; il cria vers la Puissance qui porte tout et il n’enfonça 
pas, car l'Immatériel lui prit la main et le tira de la mer 54. 

Éphrem fait appel à ces versets du Nouveau Testament dans le cadre d'une 
longue diatribe contre les astrologues. Les femmes de Nisibe n'ont que trop recours 
à leurs rites ; elles entrent ainsi en communion avec les mauvais, risquant de provo- 
quer la colére de Dieu qui pourrait les abattre d'un instant à l'autre. «Rompons 
notre communion avec les mauvais, enchainons notre amour aux bons, afin qu'avec 
les légers et les spirituels, nous sortions de l'abime... Simon ne s’enfonça pas dans 
les eaux, car l'Immatériel lui prit la main 85». C'est donc encore sur la base d'une 
comparaison, comparaison entre la situation de Pierre et celle des habitants de 
Nisibe, qu'Éphrem actualise pour ses compatriotes le texte biblique. Il faut rester 
en communion d'amour avec Celui qui sauva Simon pour être tiré de l'abime; 
il faut crier, comme Simon, vers la Puissance qui porte tout pour étre soulevé de 
la mer cachée qu'est ce monde où les âmes s'enfoncent. N'est-ce pas elle encore, 
et ici Éphrem se rappelle les eaux du Mygdonius entourant Nisibe lors du troi- 
sième siège 86, qui tendit la main à la ville et la fit sortir de la mer ? L'épisode 
biblique dépeint done, pour Éphrem, une situation qui peut se vérifier pour nous, 
tant dans la conduite spirituelle et morale que dans les événements extérieurs. 
Le sens littéral d'un texte des Écritures a toujours une lumiére à donner sur les 
événements, ainsi que l'exprime Éphrem dans le seizième m&mrà : «Је me dresserai, 
je sortirai des ténèbres à la rencontre de la lumière des Écritures 87.» 


C. Les testaments vivants 


Les Mémré sur Nicomédie ne sont pas un commentaire exégétique, mais l'idée 
qu'Éphrem se fait des Écritures affleure constamment à travers l'utilisation des 
épisodes bibliques que nous venons de passer en revue. 


1. D Écriture, nourriture de vie. 
Par deux fois dans le huitième mēmrā, le qualificatif de vivante est attribué 


81 Id. v. 121-124, p. 317. Dans cette présentation ont été laissées de cóté les bréves allusions au 
prophète Élie et au prophète Michée (mëmrä 11, v. 460, р. 255 et mēmrā 10, v. 365, p. 217), à la défaite 
du roi Josias (mémrà 16, v. 147, p. 339). 

82 Il faut noter une allusion au meurtre des Galiléens (m&mrà 16, v. 172, p. 341) et à la résur- 
rection de Lazare (mémrà 8, v. 103, p. 119). 

83 Cf. Matth. 14, 30-31. 

84 Mémrà 10, v. 127-156, p. 203-205. 

85 Id. v. 117-120, 127-156, p. 201, 203-205. 

M Cf. p. XXXVII. 

87 Mémrà 16, v. 137-138 et 166, р. 339 et 341. 
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à l'Écriture. À propos de l’évêque Cécropios, disparu dans le tremblement de terre 
de Nicomédie 88, Éphrem écrit en effet : 


Puisant aux Écritures remplies de vie, 
il rassasia ses enfants par (son) enseignement. 

Dans les Testaments vivants, le docteur, qui aimait ses disciples, 
puisa la nourriture de vie 89. 


L'Écriture est vie, c’est la définition qui semble le mieux rendre compte de 
la manière dont Éphrem, dans cette œuvre, fait appel aux textes bibliques. Cela 
n'implique pas que l'écrivain fasse peu de cas de la lettre des Écritures, de leur réalité 
historique. Bien au contraire, tout événement biblique qu’il évoque, le déluge ou 
la destruction de Sodome, est scrupuleusement respecté et considéré comme ayant 
réellement eu lieu, et cela de la façon dont les textes le rapportent. Les dévelop- 
pements poétiques ou imaginatifs d'Éphrem partent toujours des faits relatés dans 
les livres saints; l'histoire est première. 

Mais pour Éphrem, le sens littéral va au-delà, non seulement de la lettre, mais 
encore de l'événement ; l Écriture est une nourriture de vie, comme ille dit lui-même. 
Il est remarquable en effet que tout épisode biblique dont il se sert trouve toujours 
un prolongement dans la vie de ceux qui l'écoutent. À l'épisode de Cham sauvédu 
déluge avec Noé et à celui de Pierre retiré du lac par la main du Seigneur, Éphrem 
ajoute la délivrance de Nisibe des eaux du Mygdonius et celle des âmes immergées 
dans l'océan d'un monde pécheur. Les situations sont identiques: dans l'un et 
l'autre cas, il faut étre solidaire du bien, des justes et de Dieu. Éphrem entend 
ainsi développer toutes les virtualités que contiennent les Écritures. L'auteur sacré 
voulait en effet, non seulement rapporter des événements extraordinaires, mais, 
à travers eux, enseigner ses contemporains, les mettre en garde et leur proposer 
des modèles. Éphrem ne fait qu'actualiser et prolonger ce souci, en mettant l’Écri- 
ture dans la vie de ses compatriotes de Nisibe. Comme Pierre, ils seront sauvés en 
criant vers le Seigneur. 

Ce souci d'actualiser les Écritures repose, avant tout, sur la certitude de l'iden- 
tité de l'action divine à travers les siécles. C'est là une notion constante dans 
l'utilisation que fait Éphrem des événements bibliques. Ainsi dans le chátiment de 
Sodome, il découvre un principe du gouvernement divin : Dieu se devait de chátier 
la perversion des Sodomites. Aussi puisque le mal existe à Nisibe, « craignez, 
filles d'Eve. À cause de votre mère, la mort est entrée, elle abattit les bons et les 
méchants à la fois ; vous, n'amenez pas la colère qui abat les justes et les pécheurs?0., 
L'action de Dieu dans l'histoire du salut continue selon les mêmes principes qui 
présidérent à ses débuts. Ce que rapportent les Livres Saints de la conduite de Dieu 
vis-à-vis de l'humanité et de ses fautes vaut toujours pour aujourd'hui : «on vous 
le dit, filles d'EÉve, que votre mère soit pour vous un miroir 91», 

Des deux procédés de l'exégése d'Éphrem, parallélisme et symbolisme, dont 


88 Of, p. XXXVI.. 

89 Мега 8, у. 685 et 701, p. 155. 
90 Mémrà 11, v. 345-346, р. 249. 
91 Jd. v. 303-304, p. 247. 
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on a déjà relevé l'importance *?, seul le premier nous arrétera, le second semblant 
d'un usage plus restreint dans les Mëmrë sur Nicomédie 93. Éphrem se plaît à 
rapprocher une situation décrite dans les livres saints de celle de ses auditeurs, 
et applique à celle-ci ce qui valait pour celle-là. Les habitants de Nisibe sont ainsi 
invités, en présence de plus pauvres, à adopter l'attitude de Joseph : 


Vois : la vie des Égyptiens 

se conservait dans les greniers de Joseph. 
Il leur distribua leur vie, 

pour n'avoir pas à répondre de leur mort. 
Toi, tu es un second Joseph, 

distribue aux pauvres leur vie, 
pour qu'ici-bas et là-haut, comme Joseph, 

tu sois loué dans l'un et l'autre monde ?*. 


Des applications concrètes analogues, actualisant l'enseignement voulu par 
l'auteur sacré, seront faites en d'autres mēmrē, au titre du parallélisme. Ainsi, à 
propos du murmure qui les arrétait dans le péché, un conseil est adressé aux 
habitants de Nisibe placés dans la méme situation que le peuple hébreu dans le 
désert : 


Les Hébreux périrent dans le désert, 

car ils murmurérent comme des (gens) arrétés. 
Ne murmure раз, б toi qui es arrêté, 

de peur que tu ne sois artisan de péché 95. 


Cette actualisation de la Bible connait cependant des limites dans la pensée 
d'Éphrem. Ainsi dans le seizième mémrà, lorsqu'il cherche à donner l'explication 
de la destruction de Nicomédie, il se référe à trois chátiments bibliques : celui des 
Sodomites, de Josias et des Galiléens. Quel est celui qui peut illustrer la catastrophe 
de Nicomédie ? Éphrem ne le sait pas 96; choisir ce serait juger coupables de péchés 
plus ou moins graves les habitants de Nicomédie. Mais dans cette incertitude 
méme, Éphrem témoigne de la valeur qu'il attribue aux Écritures : elles sont la 
référence derniére, sagesse et lumiére pour la vie : «je sortirai des ténébres à la ren- 
contre de la lumière des Écritures 97». 


2. Le «troisième chef». 


Bien que peu nombreuses, quelques expressions des Memré sur Nicomédie 
laissent voir le souci qu'a Éphrem d'exprimer la relation existant entre les événe- 


ments des deux Testaments. Nous ne rappellerons que briévement des textes déjà 
cités plus haut 98. 


"! LeLorr, Doctrines et méthodes de з. Éphrem, р. 40-41. 

93 Faut-il mettre au nombre des interprétations symboliques celle qu'Éphrem donne de l'arche 
(la pénitence), construite en cèdre (le cilice et le jeûne), dans le m&mrà 5 (v. 115-120, р. 61-63) ? 

94 Мега 3, v. 9-16, р. 7. 

35 Mémr б, v. 37-40, р. 57. Voir de méme l'exemple du larcin d'Akar, m&mrà 10, у. 469-480, p. 225. 

96 Mémrà 16, v. 168, p. 341. 

9? Id. v. 137-138, p. 339. 

98 Cf. p. XLITI-XLIV. 
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Noé, deuxième chef de l'humanité, est un symbole du troisième chef, le chef 
des cieux °°. Éphrem affirme done clairement que Noé, récapitulant en lui la 
première humanité anéantie par le déluge, est chef d'une deuxième humanité et 
symbole lui-méme d'un troisiéme chef, le chef des cieux. En devenant le prin- 
сіре de la nouvelle création, le Christ, chef par excellence, assume ainsi la figure 
de Noé, et la porte à sa perfection : de Noé coule la santé, le Christ la fait couler 
sur toute la terre. 

Noé est aussi auteur de figures 100 : 


Auteur de figures, il vécut gráce au bois; 

les eaux étoufférent ceux qui aimaient les richesses. 
Combien furent bouche bée devant l'arche ! 

Ils dirent bienheureuse son arche. 
Ils furent étrangers à son salut, 

car ils furent étrangers à sa construction 101, 


Auteur de quelles figures ? Éphrem n'explicite pas cette expression mysté- 
rieuse dont nous comprenons cependant la portée. L'arche proclamée bienheureuse 
est-elle la croix, l'Église ? Nulle part dans ses Mémré, Éphrem n'établira de rela- 
tion entre ces deux réalités. Quelques vers plus loin, il esquissera même une com- 
paraison entre l'arche et la pénitence 192, Enfin pense-t-il au salut apporté par le 
Christ ? 

Aux yeux d'Éphrem, tous les détails de ce texte n'ont peut-être pas de portée 
typologique. On ne peut l'exclure cependant, puisqu'il affirme explicitement que 
Noé est un symbole du troisième chef 193. Préfiguration du Christ, comme chef de 
l'humanité nouvelle, il serait peut-être aussi, dans ce passage, préfiguration du 
chrétien sauvé grâce au bois de la croix. 

Même si l'objet des Mémré sur Nicomédie ne se prétait pas à une exposition 
de ses principes d’exégèse, Éphrem y laisse cependant entrevoir toute sa concep- 
tion des Écritures. Récits de l'histoire du salut possédant parfois une valeur typique, 
elles sont en méme temps un guide et un enseignement pour la vie actuelle. 
Il n'est pas de récit, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament, dont Éphrem 
ne tire de legon, parce qu'il ne fait pas de différence entre eux. Il ne les oppose 
pas l'un à l'autre : ce sont les T'estaments de vie. De l'exemple de Cham sauvé du 
déluge gráce à Noé, à celui de Simon tiré des eaux de la mer de Galilée par la main 
du Seigneur, en passant par celui de Lot échappant à la destruction de Sodome 
gráce au secours de l'ange, Éphrem tire la méme lecon de solidarité avec le bien, 
avec Dieu. Les raisons de la mort des Sodomites, de Josias et des Galiléens peuvent 
avoir été celles pour lesquelles ont péri les habitants de Nicomédie. Le prophéte 
Michée, le Christ et l'Église sont exposés à la méme solitude, face à une multitude 
d'imposteurs et d'impudents 104. Les deux Testaments ont méme valeur : de l'un 


99 Мештга 11, v. 146, р. 237. 

100 Мега 5, у. 109, p. 61. 

101 Jd. v. 109-114, p. 61. 

102 Id. у. 117-120. р. 61-63. 

103 Cf, p. хп. 

104 Mēmrā 10, v. 363-374, р. 217-219. 
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à l’autre circule la même vie, et l’un comme l’autre sont aptes à servir de nourriture 
de vie 105, 


II. — ASPECTS THÉOLOGIQUES 


Éphrem n'avait pas dans les Mémré sur Nicomédie à construire un exposé 
dogmatique. Les exhortations et les conseils qu'il adresse à ses concitoyens de 
Nisibe l’'amènent constamment cependant à donner un enseignement sur Dieu et 
son action. On regroupe ici les aspects dispersés, nécessairement partiels, de la 
pensée d'Éphrem. 


A. Les noms divins 


Les nombreux noms par lesquels Éphrem désigne Dieu sont, à eux seuls, 
évocateurs de la richesse de sa conception du mystère divin. Dans l'énuméra- 
tion suivante, la première translittération correspond au terme arménien ; quand 
il y en a deux, la deuxième transcrit le mot syriaque provenant du neuvième 
mēmrā ou des fragments syriaques : 


— Dieu 1, astuac, àlahà, est employé vingt-trois fois (ёшга 3, v. 249, 256, 261, 
963; 4, v. 191; 7, v. 157, 170, 172; 8, v. 396; 9, v. 85, 95,; 11, v. 43, 135, 
429, 498, 500, 501; 13, v. 127; 14, v. 60, 123, 124, ; 15, у. 129; 16, v. 106). 

— la Divinité, astuacut'iwnn, est employé plusieurs fois (memrà 3, v. 252; 10, 
v. 156; 1l, v. 535) pour désigner Dieu. Le méme terme est appliqué à la 
nature divine du Christ (пабшта 1, v. 1, 4). 

— l'Unique, min (memrà 5, v. 198; 16, v. 153). Le méme terme est appliqué au 
Christ qui ressuscite les morts (mémrà 8, v. 362). 

— le Très-Haut, barjr ou barjrealn (m&mrà 3, v. 265; b, v. 51; 13 v. 77; 14, v. 52). 

— la Hauteur, barjrut'iwnn (mëmrä 5, v. 188), seul vrai sommet qui aurait pu 
sauver du déluge. 

— le Lieu, teli (m&émrà 5, v. 190), seul vrai lieu qui aurait pu sauver du déluge. 

— la Puissance, zawrut'iwnn (m&mrà 7, v. 151), dans l'expression la Puissance 
d'en-haut, la Puissance (zawrut‘iwn, haylä en syriaque) qui vivifie tout. Le 
méme terme est employé à propos du Christ (mémrà 10, v. 134, 153) dans la 
formule la Puissance qui porte tout (mëmrä 10, v. 158). 

— Celui qui commande, hramayic* (mëmrä 8, v. 107). 

— le Roi, t'agaworn (m&mrà 4, v. 13). Le titre sera appliqué explicitement au 
Christ (mēmrā 8, v. 735-36) dans les expressions : l’Église de ce Roi, l'épouse 
du Roi. 

— la Vie, kendanut‘iwn (пабтата 11, v. 220). 

— la Vivant, kendanin (тета 11, v. 509). 

— la Volonté, Каті! (m&mrà 11, v. 587). 

— le Vrai, hawati (табшта 10, у. 351). 


105 Mé&mrà 8, у. 702, р. 156. 


1 Les nombreuses périphrases par lesquelles Éphrem désigne Dieu n’ont pas été relevées. 
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— le Véridique, é&maritn (mēmrā 10, v. 325, 432). 

— la Vérité, čšmartuťiwn (m&mrà 10, v. 353, 417; 11, v. 210, 274, 365). 

— le Créateur, araric'n (m&mrà 3, v. 365; 6, v. 45; 7, v. 188; 11, v. 94, 530) ou 
hasti&'n (conditor) (m&mrà 6, v. 49; 7, v. 175; 8, v. 27; 11, v. 99, 528, 533). Deux 
termes se trouvent aussi dans le neuvième mémrà conservé en syriaque : 
‘abuda, factor (v. 34) que le traducteur arménien rend раг ататіб", et barüyà, 
creator (v. 104, 135, 197) auquel correspondent en arménien Aastic (v. 104,135) 
et атат“ (v. 197). 

Le méme titre de Créateur est employé dans d'autres casoü il désigne explici- 
tement le Christ: ararič’, ‘abudä en syriaque (mémrà 10, v. 375), et araric'n 
(mémrà 11, v. 394). 

— le Bon, barin (m&mrà 3, v. 211; 11, v. 149). 

— le Bienfaisant, barerarn (mëmrä 3. v. 239; 8, v. 337; 9, v. 257; barerarn, tabà 
en syriaque; 11, v. 149, 543; 13, v. 61; 16, v. 174, 189). 

— Celui qui bénit, awrhnic' n (m&mrà 3, v. 361). 

— le Dispensateur, tuawin (m&mrà 5, v. 5; 11, 627, 633, 645), tuoln (тёшга 6, v. 
93; 11, v. 649), towié n (mēmrā 11, v. 599). 

— le Don, pargewn (mémrà 11, v. 657, 661, 663). 

— le Nourricier, kerakric'n, dans l'expression le Nourricier de l'univers (mëmrä 3, 
v. 287). 

— le Législateur, awrénadirn (m&mrà 3, v. 143; 16, v. 123). 

— le Juge, dataworn (mémrà 4, v. 6, 11, 116; 16, v. 144); dataworn, däyänä en 
syriaque (m&mrà 9, v. 282) ; datoln (mëmrä 6, v. 95). Le Juge des Juges (mēmrā 
3, v. 373), le Juge céleste (m&mrà 13, v. 1), le Juge d'en-haut (mēmrā 15, v. 244). 

— le Juste (celui qui est droit, équitable), stoygn (mēmrā 3, v. 425; 10, v. 229; 
13, v. 125, 129, 171; 14, v. 11, 25). La correspondance kona (syriaque) = 
stoygn (arménien) est conservée dans le neuvième mémrà syriaque (v. 241, 
250, 253, 255). 

— le Rémunérateur, hatuc' 4c n (memrä 14, v. 30). 

— le Compatissant, gt'acn (m&mrà& 11, v. 165). 

— le Refuge, apawénn ou apawinut iwnn, dans la formule l'unique Refuge (mémrà 
5, v. 196; 11, v. 586). 

— le Censeur, k'nnoln (m&mrà 11, 87). 

— le Vengeur, pahanjoln (тета 5, v. 220). 

— Celui qui corrige, zratié'n (m&mra 11, v. 84; 16, v. 54, 131). 

— Celui qui frappe, harkaneali ou hareal (mémrà 16, v. 84, 71). 

Enfin, le traducteur arménien a formé fréquemment un mot composé de 
amenayn, affirmant la perfection des attributs de Dieu, pour traduire les partici- 
pes, les relatives et autres propositions syriaques contenant un kul : 

— le Tout-Puissant, amenazawr (m&mrà 7, v. 159). 

— РОттізсієпі, amenagétn (m&mrà 3, v. 427; 4, v. 187; 6, v. 59; 11, v. 94; 14, 
v. 68). 

— le Créateur-de-tout, amenahastic n, Бета kül (memrà& 9, у. 79). 

— Celui-qui-vivifie-tout, amenakec'oyoc'n, hau mahe Ей (mémrà 9, v. 99, 107). 

— Celui-qui-entend-tout, amenalurn (m&mrà 9, v. 306). 

— Celui-qui-juge-tout, amenadati'n, dayen kul (memrà 9, v. 237). 
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À côté des termes désignant Dieu, Éphrem en utilise d’autres, moins nombreux 
cependant, pour parler du Christ : 

— le Seigneur, Têr ou Térn, est le titre le plus fréquent: en syriaque, au vocatif, 
már(i), (m&mrà 1, v. 1, 3, 9; 6, v. 1; 8, v. 1; 15, v. 261; 16, v. 1, 7) ; avec un 
pronom arménien de la deuxième personne équivalent d’un suffixe syriaque, 
Têr Ко, ton Seigneur (m&mrà 11, v. 505) ; avec un suffixe syriaque de la troisième 
personne ou ses équivalents arméniens Wr, iwroy, nora, son Seigneur (mémrà 
8, v. 114); máreh, en syriaque (mēmrā 9, v. 33; 10, v. 305; 11, у. 432; 14, v. 135, 
144); avec un déterminatif, le Seigneur de toute chose (mëmrä 7, v. 244), le 
Seigneur de tous (m&mrà 3, v. 236), le Seigneur de tout (пабтога 11, v. 338), 
le Seigneur des prophètes et des apôtres (m&mrà 10, v. 390), le Seigneur du feu 
(m&mrà 11, v. 461), le Seigneur d’ Abraham, le Seigneur d'Isaac (mëmrä 12, 
v. 94, 104); ou déterminant lui-même un nom, le pouvoir de notre Seigneur 
(m&mrà 8, v. 717), la parole de notre Seigneur (mëmrä 11, v. 363); avec une 
apposition, le Seigneur, vrai matin (mëmrä 8, v. 367); et enfin le Seigneur, 
comme sujet et objet d'une action (memrà 11, v. 436, et 15, v. 209). Signalons 
qu'appliqué au Christ, et lorsqu'il n'est pas suivi d'un pronom possessif 
(m&mrà 8, v. 717; 11, v. 363) ou d'une apposition (mëmrä 8, у. 367), le terme 
a toujours l'article, Tern. Désignant Dieu dans l'ancienne alliance, le terme 
est sans article (mëmrä 11, v. 436). 

— le Fils, ordi (m&mrà 6, v. 22). 

— le Bien-Aimé, sireli (mémra 6, v. 20; 7, v. 176). 

— le Christ, K'ristos (m&mrà 14, v. 133, 139), dans l'expression l Église du Christ. 

— le Chef, gluxn, dans l'expression le Chef des cieux (mëmrä 11, v. 147) ou le trot- 
sième Chef (mēmrā 11, v. 145). 

— Orient, cagumnn (m&mrà 12, v. 98, 102). 

— le Saint, surbn (пабтата 11, v. 392). 

— V'Épouz, p'esayn (m&mrà 8, v. 677; 14, v. 99; 15, v. 230). 

— la Résurrection, yarut'iwnn (mémrà 8, v. 98). 

— le Matin, aräwawtn (m&mrà 8, v. 369). 

— le Corps, marminn dans les expressions le Corps vivant (mêmrä 11, v. 387), 
le Corps sacré (mëmra 11, v. 454). 

— V'Immatériel, hogelénn (m&mrà 10, v. 128). 

— la Nature, bnut'iwnn, dans lexpression la Nature légère (mëmrä 10, v. 130) 
pour désigner la personne totale du Christ. 


Signalons enfin que le traducteur arménien exprime en un seul mot, errordas- 
tuacut'iwnn, la formule syriaque, tlitayéh d’alaha, le troisième de la Divinité, 
appliquée au Christ (m&mrà 10, v. 156). 

On remarquera l'absence presque complète de termes concernant l'Esprit : 
la mention de celui-ci n'apparaît que deux fois: surb hogin (m&mrà 8, v. 29), 
le Saint-Esprit, et hogi, Y Esprit (m&mrà 7, v. 184). 


B. Dieu 


Le nombre imposant de titres donnés à Dieu montre l'ampleur et la variété 
des thèmes théologiques auxquels touche l’auteur. Ceux-ci peuvent être regroupés 


DIEU LV 


autour de trois chefs : la nature de Dieu et sa volonté, la création et le gouverne- 
ment divin. 


1. La nature de Dieu et sa volonté. 


L'auteur désigne plusieurs fois Dieu comme une natura, bnut'iwnn, Кеудта 
en syriaque, appellation qui vise l'étre et l'essence divine conformément à une ter- 
minologie que l'on retrouve dans ses autres ceuvres ?. Cette nature existe par elle- 
même 3, et sa perfection n'est jamais épuisée par son action, ni limitée dans sa 
richesse 4. Le méme terme de «nature» sera appliqué au Christ, sauvant Pierre 
des eaux de la mer de Galilée 5, pour désigner l'unité et la totalité de la personne du 
Christ. 

Les allusions d'Éphrem à la volonté divine sont nombreuses dans les Mémré 
sur Nicomédie. Pour la désigner, Éphrem fait appel à un seul mot syriaque, sebyánd, 
ainsi qu'on peut s'en rendre compte en lisant le neuvième mëmrä. Le traducteur 
arménien n’a pas la méme constance, puisque dans un cas où nous pouvons le 
contrôler, le vers 152 du neuvième ёга, il traduit sebyana par kameln. La dif- 
férence, il est vrai, est théologiquement sans conséquence. 

La pensée d'Éphrem sur la volonté divine tourne autour de deux grands 
axes. Le vouloir de Dieu porte sur tout et possède tout 8, car il a tout créé à partir 
du néant 7. Aussi tout est voulu par Dieu, la vie comme la mort 8, l'égalité des êtres 
comme leurs différences ?. La volonté de Dieu est comme une clef qui ouvre tout 19, 
elle peut tout exécuter 11, car tout lui obéit 12, tout lui est facile 13 et rien ne peut 
lui résister !4, 

Le deuxième trait du vouloir divin sur lequel insiste Éphrem, c'est sa rapidité 
qu'il compare d'abord à un clin d'œil: l’œuvre voulue par Dieu accourt à son 
commandement comme un clin d’œil. Mais Éphrem se rend compte qu'une telle 
ceuvre exécutée avec une pareile promptitude serait quand méme postérieure 
au vouloir divin. Aussi il s'empresse d'affirmer que «l'oeuvre se hâte avec le com- 
mandement 15», même si, dans les vers suivants, il reprend l'image du clin d'œil 15. 
Éphrem exprime donc clairement, dans ces deux aspects du vouloir de Dieu, sa 
théologie de l'essence divine : elle est simple, elle n'a pas de parties ni ne se divise, 
ainsi qu'il le dit à propos de la justice 17. 


2 Вкок, Die Theologie des М. Ephraem, р. 13-18, et Ephraems Reden, р. 4-8. 
3 Мега 3, v. 187, p. 19. 

4^ Memrá 9, у. 115 et 144, р. 179 et 181. 

5 Mémrà& 10, у. 130, p. 201. 

9 Mémrà 9, v. 139, p. 181. 

7 Id. v. 136-138, p. 181. 

я Jd. v. 109-116, р. 179; cf. aussi mémrà 3, v. 145-146, р. 15. 
э Mémrä 8, v. 9-40, p. 113-115. 

10 Mé&mrà 11, у. 517, p. 259. 

11 14. v. 525, р. 259. 

12 Id. v. 528, p. 259. 

13 Mēmrā 9, у. 140, p. 181. 

14 Мета 9, v. 152, р. 183. 

15 Метга 6, у. 1-10, p. 79. 

16 Id., v. 27-30, p. 81. 

17 Mēmrā 7, v. 115-118, p. 101. 
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2. La création. 

L'impossibilité de pénétrer le mystère divin, voire même l'inanité d'une telle 
recherche, ont souvent été enseignées par Éphrem 18 : l'homme ne peut atteindre 
Dieu en quoi que ce soit, tant par la louange que par le blâme 19. Aussi plus qu'aux 
perfections de la nature divine qu'il ne fait que mentionner 2°, c'est aux fonctions 
de Dieu, créateur et maître de l'univers que s'arréte surtout Éphrem. 

L'action du Créateur est exprimée par toutes les nuances du vocabulaire : Dieu 
a créé et établi 21 (hastateac ew kac'oyc', bera w-'aqim), formé ?? (kazmeac‘), affermi 23 
(hastateac* et hasteac‘), modelé, façonné 24 (nkareac') et fait 25 (arn£). La création, 
oeuvre de bonté et de grâce, est opérée par un signe (aknarkel, ramzä 28). Ce signe, 
signe des yeux selon le terme de la version arménienne, est plus rapide qu'un clin d'ceil. 
Il est une image de la rapidité du vouloir divin qui accomplit tout par le Fils 27. 
Ces textes des Mémré sur Nicomédie concernant le rôle du Verbe retrouvent ce 
qu'enseigne Éphrem dans son Commentaire sur la Genèse et les Hymnes sur la foi : 
c’est par le Fils que les êtres sont créés 28. Entreprise à partir du néant 29 et réa- 
lisée instantanément, en méme temps que le commandement 30, la création est 
faite avec sagesse et intelligence 31, elle est pleine d'ornements??, Bonne et parfaite зз, 
elle manifeste aussi la sagesse de Dieu 34, mais n'est pas éternelle; elle sera 
détruite, ainsi que la ruine de Nicomédie en donne la preuve 55, 


3. Le gouvernement divin. 


Éphrem voit aussi l’action personnelle de Dieu dans toutes les manifestations 
de vie et de mouvement des créatures. 
Le pouvoir de Dieu. 

Soutenus dans l'existence par son regard 36, les êtres sont en son pouvoir, 
car il domine sur tout 37. П transforme leurs natures à son gré, ainsi qu'en témoi- 
gnent les Livres Saints: le báton de Moise devint serpent et les eaux améres de 


18 Beck, Die Theologie des hl. Ephraem, р. 23-34. 

19 Мета 3, у. 179-198, р. 17-19. 

20 yg. mémré 6, v. 119, p. 119, et 10, v. 411, p. 221, la science et la vérité; cf. la liste des noms 
divins pour les autres perfections, p. LIT-LIV. 

21 Mēmrā 9, v. 137, p. 181. 

22 Mémrà 6, у. 47, 53, 55, p. 81-83. 

28 Id. v. 21, 67, 177, p. 79, 83, 89. 

24 Mēmrā 8, v. 65, p. 117 et 10, v. 377, p. 219. 

25 Мега 6, v. 49, p. 81. 

26 Mëmrā 9, v. 109, р. 179 et 6, v. 67-76, p. 83. 

27 Mēmrā 6, v. 1-22, p. 79; 7, v. 176, p. 105; 9, v. 175-176, p. 183. 

28 Éphrem, Commentaire sur la Genèse 28 (éd. TONNEAU, [traduction] p. 17); Hymnes sur la Foi 6, 
6 (éd. Вкск, [traduction] р. 20). 

29 Mēmrā 9, v. 137-138, р. 181. 

30 Mémrà 6, у. 7-8, р. 79 et 7, v. 175-183, р. 105. 

31 Мета 6, v. 47-55, р. 81. 

32 Метт 8, v. 10, 12, 21, р. 113. 

33 Memrà 6, v. 57, р. 83, et 11, у. 102.112, p. 235. 

34 Mēmrā 11, v. 100, р. 235. 

35 Меша 7, у. 185-186, р. 105. 

36 Id. v. 151-156, 172, 173, p. 103, 105. 

87 Меша 9, v. 146, р. 181; memrä 6, у. 181-182, p. 105. 


L'ACTION DE DIEU LVII 


Mara furent adoucies ?*. Mais ce sont là, dans le cas de personnes, des situations 
exceptionnelles motivées par quelque nécessité, car si Dieu peut transformer 
les étres inanimés, il respecte ceux qui sont doués de volonté et de liberté. Ce n'est 
pas par la contrainte qu'il les mène, mais par la promesse 5°. 
L'agir de Dieu. 

L'action divine dans le monde est marquée de deux traits : la justice et l'amour. 
Le vocabulaire de la justice de Dieu est très restreint dans les Mémré sur Nicomédie. 
À côté du terme peu fréquent, irawunk', (la justice, le droit 40), les deux mots 
stugut'vwnn et stoygn, traductions du syriaque kinüta et kîna **, sont d'un usage 
constant. Ils désignent la fonction judiciaire de Dieu, non seulement rétribuant 
chacun selon le travail accompli #, mais encore intervenant pour soulager et ven- 
ger les faibles 43. Cette justice, qui voit tout 44, est comme une balance 45, et n'a 
pas de rival pour mesurer 4. Sans cesse en action 47, elle opère tout avec discerne- 
ment et sagesse, sachant distinguer les bons des méchants **. Mais ces derniers 
ont cependant encore un recours, car la pénitence peut fléchir la justice de Dieu 49, 

La grâce ($nork‘) de Dieu peut en effet se mêler à sa justice, car tendre est la 
rigueur de celle-ci 50. Dans le sixième mëmrä où il expose cette relation des deux 
vertus, Éphrem insiste d'abord sur la gratuité de la gráce; celle-ci n'est accordée 
ni pour un salaire ni pour un prix, mais selon un choix gratuit 51 fait avec discer- 
nement, car elle aime qui en est digne 52. L'humanité en général n'est pas privée 
cependant de ses trésors 53, car de la création à la béatitude céleste, en passant par 
le soleil quotidien, l'univers est une manifestation et une œuvre de la grâce divine 54. 
Celle-ci est présente à tout homme qui implore Dieu 55 et, contrairement à la jus- 
tice, elle lui accorde beaucoup plus que la mesure 56. Présent de Dieu, elle est aussi 
reméde. Elle peut guérir en effet, mais elle n'aime pas jouer ce róle, car il lui est 
pénible d'intervenir quand l'homme est plongé dans la souffrance méritée par son 
péché 57. 


38 Mēmrā 9, у. 155-174, р. 183. 

39 І4., v. 185-191, p. 185. 

40 vg. mémrà 16, у. 69, р. 335. 

41 Мега 9, у. 241, 250, 253, 255, 267, р. 187-189. 

42 Mëmr& 3, v. 109-117, p. 13-15. 

43 Mémrä 9, v. 241-280, p. 187-191. 

44 Mēmrā 11, v. 361, p. 249. 

45 M&mrà 15, v. 240, p. 325. 

46 Mémrà 16, v. 19, p. 331. 

47 Mëmrä 6, v. 163, р. 89. 

48 Mēmrā 3, v. 425-426, p. 33; 5, v. 239-254. p. 69; mēmrā 6, 101-104, р. 85. 
49 Мета 4, v. 115-150, р. 43-45. 

50 Mémrä 6, v. 101-112, р. 85. 

51 Id., v. 81-82 et 126, p. 83, 87. 

52 Id., v. 97-100, p. 85. 

53 Id., v. 128, 138, р. 87. 

54 Id., v. 67-76, 149-152, 173-174, 177-180, 195-196, 199-200, р. 83, 87-89, 91. 
55 Memrà 11, v. 646, p. 267. 

56 M&mrà 6, v. 183-200, р. 91. 

57 Id., v. 161-172, р. 89. 


LVIIT INTRODUCTION 


La colère de Dieu. 


À côté des actions où Éphrem voit en œuvre la grâce de Dieu — entretien 
et croissance de l'univers 58, enseignement des hommes 5°, bonté et amour à leur 
égard © — il en est d’autres dont l'auteur se sent obligé de dévoiler le sens. Pour- 
quoi les malheurs de l’humanité aux origines, pourquoi les terreurs qui ont accom- 
pagné son histoire, pourquoi la destruction de Nicomédie ? 

Les chátiments, imprévisibles et plus rapides qu'un clin d'oeil 81, sont récla- 
més par l'ordre du monde. Le législateur divin admettrait en effet une violation 
de la loi si sa justice ne corrigeait pas 98; aussi Dieu qui préside à la marche de 
l'univers revient blâmer 63, Éphrem nuance cependant sa théologie du châtiment, 
car il sait que la mauvaise herbe pousse au milieu des semences, et qu'elle n'est 
brûlée qu'au moment de la récolte 64. Ce que Dieu venge dés ici-bas, c'est le débor- 
dement de la mesure de mal в, lequel en se répandant compromettrait la marche 
du monde, comme cela se serait produit si le déluge n'avait eu lieu 98. Le châtiment 
pour une mesure pleine, mais qui ne déborde pas, n'a lieu qu'au dernier jour, 
car jusque-là il y а possibilité de la vider par le repentir et la conversion 67. 

Le cas des justes, englobés dans une méme catastrophe que les méchants, 
interroge évidemment Éphrem, puisque Dieu ne frappe pas aveuglément **. 
Angoissé par ce probléme auquel il sait ne pouvoir donner aucune réponse satis- 
faisante 69, l'auteur des Memré ne cesse d'avancer des raisons pour dévoiler la 
pédagogie de Dieu. Les coups sont un avertissement pour ceux qui savent les 
entendre 79 : «Ne regardons pas les coups, mais l'intention de Celui qui frappe 7». 
C'est dans le but de nous aider que Dieu laisse aller parfois sa colère, il est miséri- 
cordieux quand il frappe, car il fait tout en vue du bien 72. Éphrem assigne en effet 
un but éducatif aux chátiments de Dieu. Pour ceux qui n'ont pas été touchés, 
la colère est signe du retour du Juge céleste 73 : Dieu a frappé l'univers à l'impro- 
viste dans le but de lui inspirer de la crainte **et de amener à s'amender 75, Ce sont 
là deux idées d'Éphrem constamment répétées dans les Mémré sur Nicomédie. 


* 


Les justes sont ainsi mis en garde, et les méchants invités à réfléchir 76. Ainsi 


58 Mēmrā 3, v. 237, p. 21; 11, v. 553-508, р. 261-263. 

59 Memrà 10, v. 325-840, р. 215-217. 

60 Mémrà 8, v. 9-11, р. 113; 10, v. 327, p. 215; 11, v. 501-502, p. 259. 
61 Mēmrā 3, v. 65-67, p. 11; 4, v. 118, p. 43; 5, v. 2, p. 55; 7, v. 177-190, р. 105. 
62 Mémrà 6, у. 145-148, p. 87. 

83 M&mrà 11, v. 87-91, p. 233. 

94 Id., у. 371-376, р. 251. 

м Mémrà 16, v. 27, p. 333. 

66 Mëmrä 11, v. 119-140, p. 235-237. 

9? Mëmrā 16, v. 15-50, p. 331-333. 

68 Mëmrä 6, v. 91, р. 85. 

59 Mémrà 16, v. 161-204, p. 339-341. 

*o Mémrà 3, v. 273-290, p. 23. 

71 Mémrà 16, v. 83-84, p. 335. 

72 Memrà 3, v. 157-162, p. 17. 

78 Mēmrā 13, v. 30, p. 285. 

74 Mémrà 10, у. 241-244, p. 211; 11, v. 118, p. 235; 13, v. 67, p. 287. 
75 Mémrà 14, v. 25-26, р. 299; 16, v. 51-102, p. 333-337. 

76 Memrà 3, v. 199-200, p. 19. 


LA CHRISTOLOGIE LIX 


les coups qui atteignent les hommes révèlent toujours ensemble la justice et la 
grâce de Dieu 77. Le Trés-Haut en frappa un petit nombre, afin de sauver, grâce 
à eux, le monde entier 78, 


C. La Christologie 


La liste des noms divins établie dans les pages précédentes 79 montre que 
deux catégories de titres sont appliqués au Christ par Éphrem. Les uns lui sont 
propres — Seigneur, Fils, Christ, Bien-aimé, Chef, Orient, Saint, Époux, Résur- 
rection, Matin, Immatériel — tandis qu'il partage les autres — Divinité, Puissance, 
Roi, Créateur, Nature — avec les autres personnes divines. Ces titres et leur emploi 
donnent quelques aperçus de la christologie d' Éphrem. 


1. Dieu et homme. 


L'unité de la personne du Seigneur est manifestée d'abord par les appel- 
lations utilisées par le poète. La Divinité (astuacut‘iwnn) qui commande la con- 
ception et la naissance des êtres 80 est aussi la Divinité (astuacut'iwnd Ко) qui 
participe à l'humanité 81, Le Créateur souverain (ararië‘n), dont un signe soutient 
les créatures dans l'existence 82, est aussi le Créateur (ататі б") qui fut frappé au tribu- 
nal par la main qu'il avait façonnée 83. La nature (bnut'iwn) de Dieu qui existe par 
elle-même 84 est aussi la nature (bnut‘iwnn) qui retira Pierre des eaux de la mer 
de Galilée 85. En tout ce qu'il est et en tout ce qu'il fait, le Christ est ainsi présenté 
par Éphrem comme Dieu et homme. 

L'union, dans le Christ, du divin et de l'humain est aussi distinctement 
affirmée en de nombreuses occasions. Le premier mémrà en donne sans doute la 
plus belle expression : la divinité participe à l'humanité, la majesté descend vers 
ce qui est bas, la vie participe à la mort 88. D'autres exemples, non moins évidents, 
montrent que cette vision du Christ-Dieu est sans cesse présente à la pensée d'Éph- 
rem. La boue sordide frappa à la joue celui qui l'avait pétrie 87. C'est le Seigneur 
des prophétes et des apótres qui fut élevé et suspendu sur le bois **. Quand les 
femmes de Nisibe, complices des astrologues, regoivent le corps sacré du Saint, 
c'est le Créateur qu'elles outragent 89. 


77 Memrà& 16, у. 111-114, р. 337. 

78 Mēmrā 13, v. 77-78, p. 287. 

79 Cf. p. LII-LIv. 

80 Mémrà 11, v. 535-536, р. 261. 

81 Mëmrä 1, 1-2, р. 3. 

82 Мега 7, v. 188, р. 105. 

83 Мега 10, v. 375-376, р. 219. 

84 Mēmrā 3, у. 187, р. 19. 

85 Mēmrā 10, v. 130, p. 203. Voir d'autres expressions de cette théologie de la communication des 
idiomes chez Éphrem dans Вкок, Ephraems Reden, р. 90-95. 

86 Mēmrā 1, v. 1-12, p. 3. 

87 Mémrà 10, v. 373-374, р. 219. 

88 Id., v. 389-390, р. 219. 

89 Mēmrā 11, v. 393-394, p. 251. 
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2. Le Seigneur et le Remède. 

Bien que la polémique anti-arienne, si fréquente dans les œuvres d'Éphrem 90, 
soit absente des Mémré sur Nicomédie, le rôle du Fils dans la création et son pou- 
voir sur les créatures y sont l’objet d'affirmations répétées. 

Le titre de créateur est appliqué plusieurs fois au Christ, nous l'avons vu ?!, 
Mais Éphrem détermine avec plus de précision encore le róle du Seigneur vis-à-vis 
de l'univers. C'est par la main rapide du Fils, du Bien-aimé, que les créatures 
sont formées et regoivent la vie, l'exécution coincidant avec le vouloir divin 92. 

De cette «Puissance qui porte tout et qui vivifie tout 95), Éphrem évoque aussi 
le róle rédempteur. Le chef des cieux descendit afin d'établir sur terre la santé 94, 
Dans le dixième пабтатй, le méme motif de guérison, longuement développé, est 
attribué à l'incarnation. Le Seigneur est venu guérir les blessures de Sion ; ses ora- 
cles furent un remède qui, sans souffrance, guérit les douleurs. Les trésors des 
Écritures s'ouvrirent à l’indigence et à la pauvreté, l'aveugle fut illuminé, les 
pécheurs devinrent justes gráce à la pénitence et à la prière 95. La prédication et 
les miracles du Seigneur mentionnés en ces vers sont imbriqués dans le rappel de 
tout ce que Dieu fit pour Sion dès les origines 96. Là encore Éphrem manifeste sa 
conception d'une unité profonde dans l'histoire du salut: le Seigneur réalisait 
се quel'Esprit avait annoncé par les prophètes. Puis comme eux, il fut livré à la 
férocité de Sion qui le suspendit au bois. Le sang du crucifié dispersa le peuple aux 
quatre vents, comme un avertissement pour toutes les nations. Éphrem ne reste pas 
cependant sur cette vision de malédiction. Se souvenant du chapitre 11 de l Ері- 
tre aux Romains, il entrevoit pour le peuple élu une possibilité де repentance; la 
sainteté des patriarches en constitue la racine solide °”. 

La descente du Christ aux enfers pour y vaincre la mort et porter la vie 98, 
ainsi que sa résurrection 99, sont évoquées rapidement par Éphrem. Quelques 
vers font aussi allusion à l'Église du Christ, puissante et victorieuse, comme son 
Seigneur, des verrous des enfers. Éphrem la congoit comme constituée d’Églises 
particulières; celle de Nicomédie, Église du Christ, est entrée en grande tristesse 
dans l'Éden, et sa soeur, l'Églisede Nisibe, Église du Roi, doit pleurer l épouse 
du Roi 100, A la tête de chaque Église, se trouve un père, chef du troupeau, héri- 
tier du pouvoir de notre Seigneur 101, un pasteur qui rassasie ses enfants de la doc- 
trine des Écritures 102, 


90 Вкск, Die Theologie des hl. Ephraema, р. 62-80. 

91 Cf. p. LII et LIX. 

92 Mémre 6, v. 20-24, p. 79-81 et 7, v. 175-176, p. 105. 
93 Mémrà 10, v. 153, р. 203. 

94 Мега 11, v. 147-148, р. 237. 

95 Memráà 10, v. 305-318, p. 215. 

96 Id., у. 201-398, р. 213-221. 

97 Id., v. 385-398, р. 219-221. 

98 Mémrà 14, v. 135-136, р. 307. 

29 Метта 8, у. 99, р. 119. 

100 Mēmrē 14, v. 133-142, p. 307 et 8, v. 727-728, 735-736, р. 157 et 159. 
101 Mémrà 8, у. 709-720, р. 157. 

102 Jd., у. 679-708, p. 155-157. 


LES CRÉATURES LXI 


Enfin plusieurs passages des Mémré sur Nicomédie montrent que, dans la 
pensée d'Éphrem, le Seigneur est le médiateur actuel du salut, le recours de chaque 
chrétien. Il se tient au milieu de nous en tant que Puissance qui porte tout. Il faut 
crier vers Lui, car il est prés de qui l'implore 193. Et l'àme d'Éphrem se dévoile un 
peu quand il dit à ses concitoyens : (Ne séparons donc pas notre amour de la Puis- 
sance qui vivifie tout 194. Le chantre du Créateur de toute chose, du Législateur 
céleste et du Juge des juges connaît aussi les ardeurs intérieures de l'amour. 


D. Les Créatures 


Trois catégories d'étres apparaissent avec quelque relief dans les Memré sur 
Nicomédie : les anges, les hommes, les natures muettes et enchainées. П est possible 
de dégager quelques points de la pensée d'Éphrem à leur égard. 


1. Les anges. 


C'est surtout à l'occasion de réflexions sur Satan qu'Éphrem dévoile quelques 
traits de son angélologie, la mention des autres anges s'y réduisant à de simples 
allusions. 


Satan. 
Pour désigner l'ange déchu, Éphrem fait appel à plusieurs termes : 


— le Mauvais, &arn, biáà (mēmrā 3, v. 243, 248, 251, 260, 271; 4, v. 55; 5,у. 27 2, 
273; 9, v. 59; 10, v. 78; 11, v. 201; 15, v. 171, 173, 197). 

— Satan, satanay (m&mrà 4, v. 54; 5, v. 284; 10, v. 77, 83; 11, v. 127, 191; 15, 
v. 191; 16, v. 93, 119). 

— le Destructeur, korusic'n, dans la périphrase, le Destructeur des âmes (побтата 5, 
v. 279). 

— la Gauche, jax ayn (mëmrä 10, у. 80). 

— Je Rusé, roramank (mēmrā 10, у. 92). 

— le Fourbe, xabeay (mëmrä 11, v. 205). 

— L'Adversaire, t $namin (memrà& 11, v. 405). 

— le Serpent, awjn, identifié à Satan en mémré 10, v. 93; 11, v. 287, 289, 295, 
301, est présenté comme l'instrument de Satan еп mémrà 11, v. 199. 


A la tête de ses troupes, les démons 19, le Mauvais mène le combat contre les 
hommes 198, Dès les origines, il voulut injecter son iniquité dans toutes les généra- 
tions, en blessant Adam, tête de l'humanité 197. Il а trompé Éve, au jardin, en lui 
conseillant de manger du fruit de l'arbre 198, il continue à vouloir priver de la vie 
ici-bas. Il fait de l'homme son propre adversaire, en semant en lui ce qui porte au 
péché, et en écartant de lui le bien et la miséricorde 1%, Le ressort de l'agressi- 


103 Mëmrä 10, v. 133-140, p. 201. 

104 Id., v. 157-158, р. 183. 

105 M&mrà 15, v. 139-143, р. 319. 

106 Jd., у. 171-174, р. 321. 

10? M&mrà 11, v. 127-134, p. 235-237. 
108 Jd., v. 287-302, p. 245-247. 

109 M&mrà 3, v. 246-264, р. 21-23. 
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vité de Satan contre l'humanité provient, pour Éphrem, de sa jalousie. Étranger à 
tout regret 110, le Mauvais jalouse l'homme, car celui-ci, devenant homme de 
bien, pourrait être son adversaire et imiter la Divinité 111. 

Les moyens employés par Satan sont variés. Il achéte notre coeur et notre 
intelligence, il nous possède par les richesses, et ce faisant il perd les âmes, car il 
sait que les àmes valent plus que tout 112, Avec les richesses, les pratiques astro- 
logiques et magiques sont pour Éphrem l'un des grands moyens qu'utilise Satan. 
Derriére les incantations, les lustrations et les divinations se trouve en effet l'Adver- 
saire 118, Un compagnonnage avec Satan est instauré par ces rites; ils amènent à 
renier la vérité et mettent en communion avec l'erreur 114, Dernière arme de Satan 
démasquée par Éphrem : le découragement quant à la résurrection. Le Mauvais 
le séme parmi les hommes, de peur qu'ils ne deviennent justes en vue de la pro- 
messe 115, 

Aussila dénonciation par Éphrem de la fourberie et de la ruse de Satan est-elle 
mordante: il ne donne rien de bon et, dans les pratiques astrologiques et magiques, 
ce sont des chimères et la mort qu'il vend à prix fort 116, Pour vaincre Satan, 
l'auteur rappelle les moyens utilisés par celui qu'il considérait comme son pére, 
l’évêque Vologése : la modestie, la chasteté, la prière et la pénitence 117, 


Les autres anges. 


A côté de Satan, Éphrem mentionne : 


— les démons, dewk'n, qui peuvent être vaincus de la même façon que leur chef 
(m&mrà 15, v. 139-144). 

— les veilleurs, zowart'unk', selon la désignation que leur donne le livre de Daniel 
(c. 4, v. 10, 14, 20), l'une des propriétés des anges étant de ne pas dormir et 
d’être sans cesse en état de veille 118, Les Mémré sur Nicomédie les montrent 
dans leur office de chantre de la gloire de Dieu (mëmrä 3, v. 184), dans leur 
ministère de destruction (mēmrē 5, v. 200; 7, v. 124), et dans leur état de 
perfection (mémrà 14, v. 101). 

— l'ange de la Colère, hrestakn barkut'ean (таётатё Т, v. 102; 8, у. 373, 328; 14, 
v. 85), dont le róle fut de détruire la ville de Nicomédie et d'ensevelir ses habi- 
tants. 

— l'ange, hrestak, malaka, qui défend l’ânesse de Balaam (m&mrà 9, 252). 

— les anges, hrestakk', qui se réjouissent de l'honneur fait aux justes (m&mrà 
15, v. 147). 


2. L'homme. 


La création de l'homme n'est évoquée que par de rares allusions. Images vivan- 


119 Mémrá 16, v. 94, р. 335. 

111 Mémrà 3, v. 244, 252, p. 21-23. 

112 Id., у. 269-280, р. 23. 

H3 Mémrà 11, v. 405-406, p. 253. 

114 Mémrà 10, v. 75-82, р. 199. 

115 Mēmrā 9, v. 59-62, PAETI. 

116 Mēmrā 11, v. 205-206, р. 241. 

117 Mëmrä 15, v. 171-200, p. 319. 

118 Cf. CRAMER, Die Engelvorstellungen bei Ephräm, p. 10-14. 
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tes peintes par Dieu 119, les hommes, faits de terre 120, furent ornés par Lui avec 
amour, et différenciés dans leurs visages, leurs statures, leurs silhouettes et leurs 
voix 121, 


a) L'étre de l'homme. 


L'homme désigné par le terme mard, barnašā 122, ou encore ayr 123, se distingue 
des autres êtres en ce qu'il est doué de la parole, zawsun 124; le terme zawsun 
est employé parfois à la place де тата ou de ayr 125. 


Nature, corps, áme, esprit. 

Comme pour l'essence divine 126, c'est le terme bnut')wn, nature, traduction du 
syriaque Кеудпа, qui désigne l'étre concret de l'homme : sa nature s'attriste sous 
le coup du deuil 127, Bien qu'Éphrem ne définisse pas, dans les Mémré sur Nicomé- 
die, le contenu de cette nature, elle apparait, en raison des termes qu'il emploie, 
comme tripartite. 

Le corps est présenté par deux fois comme le réceptacle de l'àme 128, et aussi 
comme une partie s'associant à l'àme pour assurer la vie 128, selon la conception 
dualiste d'Éphrem 130, 

Plusieurs termes arméniens rendent les divers sens du mot dme que les textes 
syriaques, tant dans le neuvième таёта que dans les fragments, désignent tou- 
jours par nafšā. À naf$a, l'âme comme principe vital (ux), élément qu'Éphrem 
considère comme associé au corps, correspondent en arménien les termes биті" 131 et 
anjn 132, Pour l’âme, naf$a, considérée comme principe des opérations spirituelles, 
le traducteur arménien reprend anjn, mais utilise aussi les termes hogi et og? 133. 

Plus précieux encore que l'áme est l'esprit, ainsi que l'enseigne Éphrem dans 
les Hymnes sur le Paradis 134. Pour ce principe des opérations intellectuelles, le 
voôs, le traducteur arménien utilise le terme mütk'. L'esprit est à la source de 
l'activité intellectuelle de l'homme : c'est lui qui, méme éloigné, peut comprendre 
l'ampleur de la catastrophe survenue à Nicomédie 155, 


119 Mé&mrià 9, v. 81-96, р. 177-179. 

120 M&mrà 3, v. 368, p. 29. 

121 Мета 8, v. 9-40, р. 113-115. 

122 Memrà 9, v. 23-24, р. 175. Le traducteur arménien emploie aussi mardkut'iwn pour traduire 
батпаза. 

123 Mémrià 8, у. 51, р. 115. 

124 Jd., у. 75-82, р. 117. 

125 Mëmrā 3, v. 365, р. 29. 

126 Cf. p. LV. 

127 M&mrà 7, v. 83-84, p. 99. 

128 Mēmrā 8, v. 74 et 84, p. 117. 

129 Mēmrā 9, v. 44, р. 175. 

180 Cf. BECK, Die Theologie des hl. Ephrem, p. 94-102. 

131 Mémrà 9, v. 44, p. 175. Le terme unč“ se trouve aussi, avec le même sens, au mêmrã 8, v. 
62, 74, 84, p. 117. 

132 Mēmrā 5, v. 270, 276, 278, 279, 280, 281, 296, 298, 300, 302, p. 71-73. 

133 Pour anjn, cf. mémre 10, v. 163, p. 205; 11, v. 198, p. 241; 14, v. 110 et 116, р. 305-307. 
Pour hogi, ogi, cf. m&émré 9, v. 8, p. 174 et 13, v. 41 et 44, p. 285. 

134 Éphrem, Hymnes sur le Paradis, 9,20, éd. BECK, [traduction] p. 27. 

135 Mémrà 7, у. 194-202, р. 105-107 
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La liberté. 

Éphrem ne définit pas, dans son écrit, sa conception de la liberté, mais l’idée 
qu'il s'en fait apparaît cependant clairement à l’occasion des situations qu'il 
évoque ou des exhortations qu'il adresse. 

Chez l'étre volontaire et raisonnable, la liberté, selon Éphrem, s'oppose à la 
fois à la contrainte extérieure et à toute pression intérieure. Les filles d'Agar, 
nées dans l'esclavage de la captivité et la servitude du péché, acquiérent la liberté 
corporelle en quittant le désert pour venir à Nisibe, et la liberté spirituelle en 
entrant dans l’Église 186, Absence de contrainte, tel est pour Éphrem ce qui constitue 
le plus fondamentalement la liberté. C’est la raison du respect qu'adopte Dieu 
face à l'homme : «s’il nous contraint par la force, notre liberté n'existe plus... à 
Dieu ne plaise que le Juste contraigne 197». Mais l'attitude de l'homme en présence 
de ses passions permet à Éphrem d'explorer plus profondément la nature de la liber- 
té 188, Sa force est cachée tant que n'ont pas été ressenties les passions qui 
sommeillent en nous. Que l'une d'elles augmente un peu, la liberté alors se mani- 
feste. Elle ne débride pas cependant toute sa force; elle sait agir avec plus ou moins 
de vigueur. Ce qui la détermine, c'est la puissance de la colére de Dieu qui menace 
ceux que sollicitent les passions. En présence de cette colére, elle piétine l'orgueil, 
l'inquiétude, la concupiscence et la gourmandise; dans l'oppression des passions, 
elle revét son armure. 

La liberté, pour Éphrem, ne consiste pas uniquement en ce refus de la contrainte 
intérieure : elle est plus précisement encore la faculté d'un choix entre telle 
ou telle action. Discerner, choisir, ontrem, ontrol'ut'iwn, ce sont des termes qui 
reviennent fréquemment dans les exhortations qu'Éphrem adresse à ses conci- 
toyens. L'homme peut choisir et peser, comme sur des balances, quel parti mérite 
à ses yeux de l'emporter 1%. П y a pour lui deux voies, la voie large et la voie res- 
serrée 140; s’il n'y a pas en lui de discernement, il sera possédé par le Mauvais 141. 

L’exercice de la liberté est-il grevé de quelque hypothèque ? Éphrem fait 
ressortir les immenses possibilités de la liberté : la puissance qui est cachée en elle 
peut triompher de tout; elle trouve même l’occasion de se rénover, car elle se 
fortifie dans la prière et rajeunit dans la veille et le sac 142, Son action n’est en rien 
gênée par Dieu : il la respecte, bien plus il l'encourage par la promesse et la stimule 
par la menace 14, Source de profit pour l’homme 144, la liberté cependant peut 
être surprise : si la délectation s’insinue ouvertement, elle dérobe la force de notre 
liberté 145, 


126 Mēmrā 12, v. 55, 99-108, p. 275 et 279. 

197 Mémrà 9, v. 231-248, р. 187-189. 

138 Меша 4, v. 55-94, р. 39-43, et 9, v. 201-215, p. 185-187. 
189 M&mrà 5, v. 265-268, p. 71. 

140 Мега 14, v. 115-118, р. 307. 

141 Мета 5, v. 271-272, р. 71. 

142 Mémrà 9, у. 209-228, р 187-189. 

143 Id., v. 182, 188, 229-230, 231-247, p. 185, 187, 189. 

144 Id., v. 196, р. 186. 

145 M&mr& 4, v. 57-58, р. 39. 
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La volonté. 


Pour l’auteur des Mémré, la liberté se manifeste dans l'acte de la volonté. 
La liberté peut ainsi décider la volonté à entreprendre la pénitence, car elle porte 
en elle toutes les possibilités de la volonté 146. Celle-ci, comme un marchand qui 
remplit son ballot de trésors, peut acquérir l’émeraude de la chasteté, la perle de 
la virginité et les trophées du martyre 147. Cependant la volonté est faible chez 
l'homme 148, mais Dieu l'encourage par des promesses 149, car c’est lorsqu'elle se 
manifeste qu'il y а profit et gain pour l'homme 15. 


b) La vie de l'homme. 


Éphrem voit l'homme impliqué, durant sa vie, dans une triple relation : 
relation avec Dieu, relation avec les anges et relation avec les autres hommes. 

L'homme est transformé par sa relation avec Dieu. En effet, son humanité 
assumée par le Christ, touche la Divinité, sa bassesse monte aux cieux et sa mort 
se change en vie éternelle 151, Dieu est présent à l'homme par sa grâce, ses présents 
et sa justice 152, Il se plait surtout à répondre à l'appel de ceux qui prient ; la con- 
fiance et la foi pressent et contraignent le Don à venir et à sortir 153, 

Les relations de l'homme avec les anges ne sont vues, dans le recueil des 
Метт, que sous l'angle de l'intervention du Mauvais. Celui-ci est présent à la vie 
de l'homme dés les origines de l'univers. Le rusé s'introduisit prés d'Éve au jardin, 
la trompa, et blessa Adam, téte de l'humanité, en le faisant s'enorgueillir face à 
son Créateur 154, Poussé par sa jalousie, Satan n'a cessé depuis de poursuivre sa 
lutte contre l'humanité 155: auprès des riches il sème la magnificence et chasse la 
miséricorde 156, auprès de tous il tente de semer le découragement 157 et de vendre 
des chiméres 158, L'homme s'y laisse prendre parfois, au grand étonnement de Satan 
lui-même qui sait qu'il ne donne rien de bon 159. Pour Éphrem, les pratiques magi- 
ques et astrologiques instaurent ce commerce avec le Mauvais ; elles font de ceux qui 
s’y adonnent ses confidents et ses compagnons 160, Contre pareille activité de Satan 
dans le monde, il existe une protection : la victoire sur soi-même, une parole de 
louange, telles sont les armes avec lesquelles des vieilles femmes et des servantes 
ont vaincu 161, 


146 Мега 9, v. 213-214, 227-228, р. 187. 
14? Id., у. 221-226, p. 187. 

148 Меша 7, v. 163, p. 105. 

149 Мега 9, v. 189-190, 199-200, p. 186. 
150 Mēmrā 13, у. 89, р. 287. 

151 Mēmrā 1, у. 3-12, р. 3. 

152 Mēmrā 6, v. 149-154, р. 87-89. 

153 Memrà 11, v. 657-674, p. 267-269. 

154 Мега 10, у. 93-97, p. 201, et 11, v. 129, et 287-302, р. 237 et 245-247. 
155 Mémrà 15, v. 173-180, p. 321. 

156 Мета 3, у. 261-262, p. 23. 

157 Mēmrā 9, у. 59-60, р. 177. 

158 Mémrà 11, у. 205, р. 241. 

158 Id., у. 203-204, p. 241. 

160 Mēmrā 10, v. 77-78, p. 199. 

161 Mémrà 15, v. 195-200, p. 323. 
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L'amour de Dieu et du prochain sont véritablement inséparables pour Ephrem; 
la catastrophe de Nicomédie, objet des Mëmré sur Nicomédie, lui permettait de 
concrétiser sa conception de l’homme vivant en société. 

Par ses origines, la race humaine est une, notre lignage est lié en Adam, une 
est la race sortie d'Eve; une parenté existe donc entre nous et un amour caché 
circule en nous 1%, Aussi Éphrem exhorte ses concitoyens à se sentir concernés 
par le malheur qui a frappé Nicomédie; les appels à la solidarité dans le deuilet 
l'affliction qu'il leur adresse font l'objet de longs passages des Mémré 163. Les lar- 
mes versées sur autrui donnent la preuve de notre amour, et effacent en plus Іа 
cédule de nos dettes 164, Les sentiments de solidarité sont cependant tout à fait 
insuffisants, Éphrem en a nettement conscience dans les nombreux vers qu'il con- 
sacre au sens de la richesse 165. Celle-ci n'a été dispensée par Dieu que comme un 
moyen de venir en aide aux pauvres. En usant ainsi de ses biens, le riche ensemence 
deux terres: en semant ici-bas ses bienfaits parmi les pauvres, il séme une autre 
récolte dans la terre des cieux. Si le riche s'amasse des trésors gráce au pauvre, 
celui-ci profite grâce au riche, en raison des prières qu'il fait pour être secouru et 
pour remercier Dieu des dons reçus. 


c) La Mort. 


La disparition de nombreux habitants de Nicomédie, lors du séisme qui 
détruisit la ville, amène Éphrem à parler de la mort. Comme dans la Bible 166 
et les écrits apocryphes 167, le poète la personnifie, ainsi qu'il l’a fait dans d'autres 
œuvres 158, Les figures qui la dépeignent, reprises ou inspirées de textes bibliques, 
sont nombreuses. La mort est un ravisseur qui survient à l'improviste comme un 
voleur 199, car rapide est son bras 179, Son avarice est extrême : elle avale et dévore 
des milliers de corps sans vie qui font sa joie 171. Pour la dépeindre, 
Éphrem ne craint pas de faire appel à des représentations spatiales et archi- 
tecturales : la mort est un gouffre qui enveloppe tout dans ses filets, et un trésor 
où elle dépose ses biens, les morts 17. Entre elle et Satan une amitié existe 173. 

Les corps sans vie, biens de la Mort, sont déposés aux enfers 174 dont Éphrem 
fait, semble-t-il, un lieu souterrain. Les morts y descendent 175 et y entrent par des 


162 M&mrá 7, v. 76-82, p. 99. 

163 Mëmrä 8 en entier, p. 114-169; тёё 14, у. 123-144, p. 307 et 15, v. 1-52, p. 311-313. 

164 Mémrä 8, v. 173-184, 393-396, р. 123, 137. 

166 Memré 3, у. 18-20, 217-241, р. 7 et 21, et 11, v. 29-66, p. 231. 

166 vg. Prov. 30, 15-16; Із. 5,14; Rom. 6,9 et 1 Cor. 15,26. 

167 Cf. TEIXIDOR, La descente aux enfers, p. 26. 

188 vg. Carmina Nisibena 38 (éd. Вкск, [traduction] р. 14-16); GRELOT, Un poème de saint Éphrem, 
р. 443-452; САвїттЕ, Homélie d'Éphrem sur la Mort et le Diable, p. 123-163. 

169 Mēmrā 3, v. 63-68, p. 11. 

170 Mēmrā 8, v. 97, р. 119. 

171 Id., v. 87-88, 109, 722-724, 726, р. 117, 157; mēmrā 3, v. 25, р. 7. 

172 Meémráà 8, v. 99, p. 119. 

173 Mēmrā 5, v. 284, р. 73. 

174 Mēmrā 8, у. 100, p. 119. 

175 Jd., v. 101-102, 142, 496, p. 119, 121, 143; 11, v. 218, p. 241. 
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portes 176 qui sont les tombeaux 177. Les habitants de ce lieu, amenés et déposés 
là par la Mort dont ils sont les prisonniers 178, sont tous égaux 179, mais repré- 
sentent toutes les catégories d'hommes. Éphrem y met pêle-mêle des gens qui 
vivaient en bonne intelligence, des gloutons, des préteurs!9», des riches, des 
pauvres, des rois 181 et l'Église de Nicomédie elle-même 182. Sur l'état des morts 
en ce lieu, la pensée d'Éphrem, dans les Mémré, est complexe. Les étouffés y sont 
tristes 183, ce qui semble impliquer une certaine conscience, mais ailleurs il écrit 
que dans les enfers l'àme cesse tout mouvement 1*4, Par ces approches différentes, 
le poéte entend sans doute insinuer que l'áme, tout en abandonnant ses activités 
d'animation du corps, conserve des souvenirs qui provoquent la tristesse 185, 
Avec plus de précision, Éphrem affirme que l'Église de Nicomédie, descendue 
aux enfers sous le coup du tremblement de terre, y est vivante comme son Seigneur, 
et c'est là sa victoire sur les enfers 186, 

Un autre lieu, la géhenne, gehen, différent des dzozK', les enfers, apparaît 
dans les Mémré sur Nicomédie. Comme dans les Carmina Nisibena ой Éphrem y 
fait fréquemment allusion 187, c'est le lieu du châtiment, un lieu où le feu consume 
les richesses et les pécheurs 188, tandis que l'Église entre dans l'Éden 189, adin. 


d) La Résurrection. 


Éphrem voit de nombreux symboles de notre résurrection dans l'univers, 
mais la séduction nous empêche de les découvrir 190, Il en dévoile quelques-uns : 
l'assemblage de pièces auquel travaillent menuisier et tailleur, la peinture d'un 
tableau par l'artiste, l'éclosion du reptile sous l'action de la chaleur sont des figu- 
res de la réunion de l'áme et du corps, et de la résurrection que saura opérer le 
Seigneur 191, 

L'homme est rendu à la vie par le Christ, Résurrection, dont le bras est plus 
rapide que celui de la mort 192. La volonté victorieuse du Christ qui rend la vie 
est symbolisée par la voix; la voix qui appela Lazare à sortir du tombeau appelle 
aussi les défunts à la vie 193. Elle les réclame à la mort; elle exige que celle-ci qui 


176 Мега 8, v. 646, p. 153. 

177 Id., 121-124, р. 119-121. 

178 Id., у. 94, 101, p. 119, et mēmrā 7, у. 130, р. 101. 
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121. 

181 Мета 8, у. 475, 485-486, р. 141. 

182 Mēmrā 14, у. 141-144, р. 307. 

183 Mēmrā 8, v. 204, р. 125. 

184 Jd., v. 62, 459-460, 463, p. 117, 141. Elle сві comme еп sommeil, écrit-il, ailleurs (mëmrä 11, 
v. 161, p. 239). 

185 Cf. KRÜGER, Le sommeil des âmes, p. 198. 

186 Меша 14, v. 133-144, p. 307. 
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189 Mëmrā 8, v. 727-728, р. 157. 

190 Memrà 9, v. 45-64, р. 175-177. 

191 Id., v. 13-44, et 71-106, р. 173-175 et 177-179. 

192 Mēmrā 8, у. 91-92, 97-98, p. 119. 

193 Mémré 3, v. 29-30, р. 9, 348, p. 29; 8, v. 89, 93, 102, 117, p. 117, 119, et 9, v. 54, р. 177. 
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les avait en dépót les lui rende. La voix est une véritable clef qui ouvre les portes 
des enfers, et la mort ne peut que vomir ceux qu'elle avait avalés 1*4. 

Éphrem s'exprime clairement sur ce qu'est pour les morts la résurrection. 
Du sommeil où ils étaient endormis ils se réveillent; le réveil du corps est aussi 
une réunion ауес l’âme 195, Le Seigneur donne vie et résurrection, en méme temps 
qu'il repeint l'image détruite et restaure la beauté flétrie 198. 


3. Les natures muettes et enchaînées. 


Éphrem distingue de l'homme une catégorie de natures 197 (keyäna, bnut‘iwn) 
qu'il englobe sous les noms de muettes et enchaînées : muettes, parce qu'elles 
diffèrent de l'homme doué de la parole 198; enchaînées, parce qu'elles diffèrent 
de l'homme doué de liberté 199, La première caractéristique de ces êtres, miné- 
raux, végétaux et animaux, c’est de ne pouvoir changer ou modifier leur compor- 
tement; par nature, le feu est chaud, le fruit est savoureux, et l’animal est privé 
de liberté 200, Dieu seul est capable de délier leur nature enchaînée 201. 

L'homme a cependant un pouvoir sur elles 202. I] peut les utiliser, sans les 
transformer ni les contraindre, ainsi que le montre l'exemple de l'ánesse de Balaam. 
Cette utilisation conforme à leur nature les enrichit, car elles deviennent encore plus 
belles grâce à la présence de l'homme 203. 


ж 

А côté des principaux aspects des Mémré sur Nicomédie que nous venons de 
rassembler, beaucoup d’autres thèmes de la pensée si riche d'Éphrem pourraient 
être relevés : caractéristiques et théologie des pratiques ascétiques 204, du travail, 
du détachement, de la virginité, de la chasteté, dela priére et des vertus chrétiennes. 
L'abondanoe des sujets touchés par Éphrem ne permet pas de faire cette synthèse 
complète. Les aspects théologiques présentés ici regroupent des vues que le poète 
n'a cessé d'illustrer dans ses autres œuvres : ils apporteront une documentation 
nouvelle pour une meilleure connaissance de sa pensée. 


194 Метга 8, v. 90-112, р. 117-119. 

195 IJd., v. 96, 362, р. 119, 135, et memrà 9, v. 44, p. 175. 
196 Mémré 8, v. 368, р. 135, et 9, v. 82, 86-88, p. 177, 179. 
19? ур. Mémra 9, у. 21, р. 173. 

198 Mémrä 8, v. 75-78, p. 117. 

199 Mémráà 9, v. 153, р. 183. 

200 Id., 124-134, 259-260, р. 181, 189. 

201 Id., у. 163-186, 191-192, р. 185. 

202 Id., у. 23, р. 175. 

203 Мера 8, v. 81-82, р. 117. 

204 Voir spécialement le ёга 5 en entier, р. 55-75. 
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RÈGLES D'ÉDITION 


Notre édition des Mémré sur Nicomédie fait appel à tous les textes syriaques 
et arméniens connus, sans pouvoir cependant, en raison du caractère fragmen- 
taire des manuscrits, présenter la totalité de l’œuvre écrite par Éphrem 1. 

La version syriaque n'entre donc dans l'édition du texte que pour le neuvième 
mémrà conservé en entier dans le BM add. 17,185; les autres fragments syriaques 
sont en marge ou en notes. Le reste de l'édition repose sur la version arménienne 
du manuscrit Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326 pour les mémré 3 à 16, et sur le 
Galata, Bibliothèque arménienne 54 pour les douze vers du premier mēmrā 2. Nous 
adoptons les nombreuses corrections qui ont été apportées au Jérusalem 826 з 
et nous conservons sa ponctuation; seule Гр euphonique n’a pas été maintenue. 

La traduction est faite sur le syriaque pour le neuvième mémrà et chaque 
fois qu'existe un fragment syriaque. Tout le reste est traduit surle Jérusalem 326 
et, pour les douze vers du premier m&mrà que ne posséde pas ce manuscrit, sur le 
Galata 54. La traduction de chaque mémrà a été divisée en sections, introduites 
par un titre, en vue de faciliter la lecture. 

Conformément au genre littéraire du m&mrà 4, nous disposons le texte par 
groupe de deux vers. Pour établir cette séparation nous avons suivi habituelle- 
ment les indications des manuscrits, virgule, point et deux points. Seul, le texte 
du neuvième mémrà conservé en syriaque peut être regardé, grâce àses signes 
réguliers, comme un témoin sár de la rythmique d'Éphrem. Pour tous les autres 
mémré, existant uniquement en arménien, les libertés prises par le traducteur 
ou les copistes dans le déplacement des signes de métrique et leur mélange avec 
des signes de ponctuation 5 provoquent, on le verra, plusieurs incertitudes. Nous 
croyons cependant que les membres de phrases arméniens créés par ces signes 
correspondent le plus souvent aux vers de sept pieds d'Éphrem. Dans le cas oü 
le manuscrit était dépourvu de tout signe, nous avons établi les membres de phrases 
d'aprés le sens, le parallélisme ou les oppositions de termes et d'idées, sans nous 
cacher tout ce que cela avait d'incertain. L'impossibilité, dans plusieurs cas, de 
grouper ensemble deux membres de phrases suggére la perte de quelques mots 
arméniens correspondant à un vers syriaque. 

Dans la traduction, les deux membres de la période poétique syriaque 
ont été disposés comme des vers, l'un au-dessous de l'autre, le deuxiéme en 
retrait par rapport au premier, afin de mieux les mettre en évidence et de faire 
ressortir davantage leur parallélisme. 


1 СЕ p. XVI-XX. 

2 Cf. p. хуш-хх. 
3 Cf. p. xix. 

4 Cf. p. XXV-XXVI. 
5 Cf. p. XXXI. 


LXX 

À — manuscrit arménien, 
B — manuscrit arménien, 
C — manuscrit arménien, 
D — manuscrit syriaque, 
E — manuscrit syriaque, 
F — manuscrit syriaque, 
G — manuscrit syriaque, 
H — manuscrit syriaque, 


ns э е ө ө ө ө э о 


(  ) mot ajouté 


INTRODUCTION 


SIGLES 


Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 326 
Jérusalem, Couvent Saint-Jacques 1300 
Galata, Bibliothèque arménienne 54 
British Museum, add. 12,164 

British Museum, add. 12,168 

British Museum, add. 17,185 
Vaticanus syriacus 138 

Vaticanus syriacus 159 

lacune 


T début du texte sur lequel porte l'appel de note suivant. 


МЕМВА I 


Le premier m&mrà n’est connu que par douze vers, insérés dans des chaînes 
patristiques syriaques et arméniennes !. Le contenu christologique de ce fragment 
explique sans doute sa conservation dans des traités dogmatiques et des floriléges, 
telle De Uno de Philoxéne de Mabboug ?, qui défendaient l'unité de la personne 
du Christ. 

A l'aide de trois couples de mots qui s'opposent, divinité-humanité, majesté- 
abaissement, vie-mort, Éphrem décrit d'une part le mystère de la personne du 
Christ à la fois homme et Dieu, et d'autre part la participation de l'humanité à ce 
mystére. Les termes abstraits, divinité, humanité, qu'il faut entendre de la nature 
divine et de la nature humaine, sont mis chacun en relation avec le terme 
Seigneur, montrant ainsil'unité de la personne du Christ. La méme personne est 
Dieu et Homme?, vraiment Dieu (divinité, majesté, vie), vraiment Homme 
(humanité, abaissement, mort). Par la descente de Dieu dans la chair, décrite à l'aide 
d'expressions bibliques (participer, descendre, revétir), l'humanité touche la divi- 
nité, monte aux cieux et regoit la vie éternelle. 

En ces douze premiers vers, Éphrem donne toute sa mesure, non seulement de 
théologien, mais encore de poéte. Les caractéristiques de son style, parallélisme, 
oppositions, inclusions, y apparaissent déjà; nous les retrouverons constamment. 


1 Cf. p. хуп, хх. 
2 Cf. p. хуп. 
8 Box, Die Theologie des hl. Ephraem, р. 58-59. 


2 МЕМВА I 


Шрпрлу Шррш Брі 
h gpngh upd dull h Цпрдшінйшій орулируи, 
ушпш |і wnh : 


1 U pulis, fr E Stp шиштшдт |0 [иур 1 pn, 
qh річ upph bu ® (шішишрвшу q pa : 
рш Е Stp" Й бирт ир pn, 
ар ê ушшптшдп fè pulp pn übpàbgnjg йй: 
5 tap upubsb р F, qh illom [nn рп 
h [пйшр&т[3[ий рпа 4pba : 
Ошрішішу h EL junbupénifofuh pn, 
np уш. qeq Й Бу Ёш: 
Зирішіші f 5 E Stp [blu [nh pn, 
qh рід Sknbpn Pp bul Cunuumpbug у рёд : 
11 Upubskjh E 9 dank m2 [nh pn, 
gh Em дђЕшбић jun funklhg : 


1 шиштшдт |0. B — 2 йш ш B — З от. B — * np B — 5 versus 9-12 а mss DG 
servantur : 
RIEN ar ,m immo هار سہط‎ ,0 inar 
Ala 3ىدەحط ست‎ «ду ашкы haha зъл 
— 9 lh addit B. 


I, 1-12 3 


DE L'ÉCRIT DE SAINT MAR ÉPHREM 
SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE ET LA DESTRUCTION 
DE NICOMÉDIE 


DU PREMIER MÉMRÁ 


1 Seigneur, admirable est ta divinité, 
car elle t/a fait participer : à l'humanité. 
Seigneur, admirable est aussi ton humanité, 
car elle nous a fait toucher ta divinité ?. 
5 Il est encore admirable que ta majesté 
t’ait fait descendre vers ce qui est bas. 
Merveilleux est aussi ton abaissement 
qui nous revétit et monta aux cieux. 
Seigneur 4, merveilleuse est ta vie, 
car elle t'a fait participer à la mort. 
Admirable est aussi ta mort, 
car elle (nous) a donné la vie éternelle 5. 


(DEUXIÈME МЁМКА) 


inconnu 


1 Plus litt. : elle t'a fait légal де... 

Е Cf. 1 Pt 3,18. Les références bibliques sont données d’après la Bible de Jérusalem. 

3 litt. : l'état de ce qui est humble, faible et abaissé; cf. Lc 1,48 (quia respexit humilitatem ancillae 
suae), Phil. 2,8 (humiliavit semetipsum). 

4 Les vers 9-12 conservés en syriaque par deux manuscrits constituent la citation 157 du Florilège 
de Philoxéne de Mabboug (cf. p. хуп); ils sont introduits par le titre suivant: « Du méme, d'un mémrà 
sur Nicomédie ». 

8 ] Jo 5, 11. 


МЁМВА III 


Il est impossible de déterminer le thème de се mémrà, puisque le titre, qui 
pouvait aider à le cerner, ainsi que les premiers vers du début n’ont pas été conser- 
vés. À travers ce qui nous reste, il est possible cependant de scruter les intentions 
d'Éphrem. Dans une première partie (v. 1-140), le poète veut nous montrer qu'à 
Nicomédie, «n'ont subsisté que les vertus» (v. 22); Éphrem tire alors, de la destruc- 
tion de la ville, deux enseignements : l'un sur Dieu (v. 141-216), et l'autre pour nous 
(v. 217-338). Puis il termine en passant en revue les catégories de personnes dis- 
parues à Nicomédie (v. 339-432). 

L'image de Joseph ouvrant les greniers d'Égypte, avec laquelle commence le 
mémrà (v. 11-16), est le premier exemple d'une exhortation à la générosité et à 
l'aumóne qui sera fréquemment reprise. Les recommandations d'Éphrem à ses 
compatriotes de Nisibe vont bien au-delà cependant : les vrais motifs d'espérance 
pour les habitants de Nicomédie ensevelis dans la catastrophe furent les vertus 
qu'ils avaient pratiquées (v. 31-58). De tout le reste — fortune, grandeur, honneurs, 
jeunesse, vieillesse — Dieu n'a pas tenu compte: «le couronné devint l'égal du 
méprisé» (v. 78). 

Interrompant sa description des malheurs qui frappèrent Nicomédie, Éphrem 
se préoccupe alors de nuancer une image de Dieu qui pourrait paraitre impitoyable. 
La mort et les cataclysmes ne se sont pas déchaînés aveuglément; ils lui sont 
soumis, et c'est avec discernement que Dieu opére tout (v. 157), ayant toujours en 
vue de venir en aide, de mettre en garde et de relever méme dans le chátiment 
(v. 157-216) : «ce n'est pas pour nuire qu'il agit» (v. 175). Murmure et blasphème, 
qui ne peuvent l'atteindre d'ailleurs, ne sont donc pas légitimes : les malheurs et 
les souffrances ont toujours une raison, ils portent aussi toujours leur «secours», 
car Dieu les permet en vue de nous amender. Ce n'est donc pas à lui que s'en 
prendront ceux qui gémissent sur la ruine de Nicomédie, mais ils doivent se deman- 
der s'ils ne sont pas eux-mémes la cause de ce malheur, et s'ils ne s'en préparent 
pas un semblable pour eux-mémes. «Retranchons un peu à notre bouche et don- 
nons aux bouches affamées» (v. 217-218), car la raison de la richesse, c'est d'étre 
au service des plus pauvres (v. 240-241). Le Mauvais s'efforce sans doute d'écarter 
les riches de ce devoir : «la miséricorde de Dieu, il la chasse du milieu d'eux» (v. 
263-264). Mais qui ne s'effraierait de l'avertissement donné dans la destruction 
de Nicomédie ? Seules, la priére et la pénitence, jointes à la miséricorde, peuvent 
«barrer les sentiers par lesquels accourt la colère» (v. 303-304). 

Enfin, dans la derniére partie, pour montrer le sérieux de l'avertissement, 
Éphrem revient, de fagon plus étendue, aux visions de malheurs sur lesquelles 
commençait le mēmrā. Tout а été englouti : cultivateurs et vignerons, prisonniers 
et voleurs, avares et gloutons, jeüneurs et mangeurs, juges et prostituées. Et, 
sans autre conclusion, le m&mrà s'achève sur l'évocation du sort qui va être 


МЁМВА III 5 


fait aux femmes : mariées ou vivant dans la continence, leur conduite va être 
jugée. 

L'idée que se fait Éphrem de la catastrophe décrite dans ce troisième m&mrà 
dépasse les murs de Nicomédie. C’est dans une vision globale du monde pécheur 
qu'elle s’insère. Dieu qui gouverne l'univers cherche à amender l'homme; ce n’est 
pas avec colère qu'il agit, mais avec discernement, après avoir multiplié les aver- 
tissements. La liberté de l'homme reste entiére, il ne subit pas aveuglément les 
chátiments, mais il peut par ses ceuvres les détourner. La priére, l'amour vrai du 
prochain, le jeûne et la pénitence sont autant de moyens dont Éphrem proclame 
l'influence sur le cœur de Dieu (v. 301-306). 


DE 


15 


21 


25 


МЕМВА ПІ 


е е ne ie ох ее э ж een sS о + олш E 


2. unl рр 

U Р Буші шп бш Й (шішівупицці 

ршішу bôu үшүп qoubäwupubu pn : 
Up ЧМшбшпвр дшш Баршру png. 

gh h onbdupub рпиў kl [ЁшЁ р йпуш 1: 
Up Чшбшпвр Чший wu pd [û nj 

g purggpnun Ybwbu шутлуй : 
SE'u gh kuip bghupnuginghu 

f onbdupmu bu упивфш шури : 
Busjubug ingu glbuhu [ушщ] 

qh dr щшішіЗвиці ціш(й ingu : 
впав bplypn p1 Eu que, 

ршушвш uim purnurg ghbuwubu йпуш, 
qh шиш 2 ибер рери вчив 

у пи] usfump£u qnbughu : 
ЎР'и црштшрії пр Ynpèwbbque, 

gh nipp [ир Ш snqub piq бўш : 
Чапрбші р gd njuu фпшдпрр прш, 

uuu | lu штрр Р h ршрётћи : 
Чпрвші pugni [d fih р шпшупішдпу, 

l Ййшур'й hug шпшрріт|дриї р : 
Б» прпу ри Бш E mmi ур}, 

1 тр“ Шиш hu уЕрЦфійш : 
b, пр inqui. Шеріпи|дЕшірі,, 

l mbh h ршрдпійи щшшіпібш"ї фшпшу : 
b, прп Pungbuy E uin Suphi, 

kL ulu шпшдтшдр [np р ршрёп^:ћи Lh : 


1 йпрш codex 


$ Of. Sir. 20,12; barjuns, pour désigner le paradis, le sommet le plus haut du monde, selon la 
cosmographie d'Éphrem (Sén, Hymnes виг le Paradis, p. 459). Mais quand le poète fait allusion à un 
texte biblique, il conserve le terme cieux, егіп“ (mëmrä 3, у. 24, 64). 

7 СЕ 2 Cor. 5,1. 

8 Cf. Job 1,21. 

з Le vêtement paradisiaque ; cf. Ephrem, Hymnes sur le Paradis, IV, 5; XV, 8 (64. Вкок, [traduc- 
tion] p. 13 et 58). 


ШІ, 1-28 7 


1-31. Sois un second Joseph. 


Qu'il ne vienne pas chez lui et ne le persuade 
de lui ouvrir en secret tes greniers. 
5 Ne vends pas la vie de tes frères, 
car leur vie est en ton grenier ?. 
Ne vends pas, pour de l'argent, 
la fragile З vie de la veuve. 
Vois : la vie des Égyptiens 
se conservait dans les greniers de Joseph 4. 
11 Il leur distribua leur vie, 
pour n’avoir pas à répondre de leur mort. 
Toi, tu es un second Joseph, 
distribue aux pauvres leur vie, 
15 pour qu'ici-bas et là-haut, comme Joseph, 
tu sois loué dans l’un et l’autre monde. 
Vois la ville qui a été détruite : 
seules ses aumônes, avec elle, s’en sont allées. 
Ses bijoux 5 ont disparu dans les enfers, 
ses aumônes sont conservées là-haut 8. 
21 D'immenses biens ont disparu, 
n’ont subsisté que les vertus. 
De l’un, la demeure fut détruite sur terre, 
mais il en possède une autre dans le ciel 7. 
25 Un autre s'en est allé tout nu 8, 
mais il possède là-haut une tunique de gloire °. 
D'un autre, là-bas, le corps fut enseveli, 
mais tous ses biens sont là-haut. 


1 Quelques lettres illisibles, en plus des deux mots dun iwr (== sa porte), ве voient dans le manus- 
erit. 

а A qui s'adressent ces premiers vers et à quoi font-ils allusion ? Ils ne visent sans doute aucun 
personnage déterminé, mais les auditeurs et les lecteurs d'Éphrem, constamment interpellés et exhortés 
à une générosité entièrement désintéressée (cf. v. 141-142, 235-244 etc ...). 

а K'alc'rut, hapax formé par l’adjonction du diminutif ut à K'alcr. 

4 Cf. Gen. 41,50. 

5 Le mot kracoyk' désigne, dans la Bible arménienne (éd. Zohrab, Venise, 1905), des objets 
précieux, d'or ou d'argent, travaillés au marteau; vg. Nombr. 10,1; 3 Rois 10,16. 


31 


35 


41 


45 


51 


МЕМВА ПІ 


впрашії Шшрршиці ціш dujh qupaifo Euh, 
пуд ubu] шп bu Ип fò fu hp : 


Nu pu fu kph ші uinnugni9 ful, 

qf гаш. lng [ир шршршдвш : 
flipuju Egi р udu уйпр& р 2, 

gh saqu dngn р [np unu phhbuy : 
Пушіи Бі шіт gquuunnifofuh, 

gh Медшуш'й йп(ші Чшбипшішір [np : 
Пушій дві f idw «шішт p, 

gh qgbguh ціш будшрра,р l snquh : 
Nupu fu kql wig hnun fè ful, 

gh шпшдш шпі qéwpqupfunt : 
flipu[u Egh uppgm o ful, 

gh uuuljbgu^h бпушь йшішишір : 
Пиши Бб й um p, 

np Бб guyup guénghh, np puygbur L дшршівуші : 
Пущі Ьі uqun [9 р h шлшушід hp. 

ghi yunpuumnkgh h [np bus р ршрдпійи : 
fipufu kql шр убаршуи рар, 

qf Бої qurpuqn fu цбубувшу [ири : 
Бай dn" Dp h puplm[i ui, 

anppp b yh òp h Чрширі : 
flipu^]u Брі питра р {шйш [щи Рут, 

gh мфп|дешу kh 1 giu 5 Snnugkwy : 
Пітшји bgh мўшршп: fè pul, 

qh [ишпйїшү E np [up piq щшрилшитри Й шйщщрип $ : 


2 дітер cod. 


14 Cf. 1 Cor. 9,25. Srbut'iwn du v. 41 (litt. sainteté) désigne ici, semble-t-il, après l'évoeation de 
la virginité, la continence. Qaddisütá chez Aphraate (vg. Demonstratio XVII, col. 825, traduit par 
arbut'iwn dans la version armónienne d'Aphraate ; Sancti Patris nostri Jacobi, p. CXIV), et chez Éphrem 
(vg. Carmina Nisibena XV, 9, éd. Beck, [texte] p. 41) vise souvent la continence (BECK, Terminologie, 
р. 254-261). Le mot srbut'iwn reviendra plusieurs fois avec la même signification (m&mre 8, v. 521, p. 145; 


10, v. 357, p. 217; 14, v. 100, 102, p. 305). 


15 Dans les Hymnes sur la Foi (XLIX,6; LXIX,6), c’est la foi qui est ce navire (éd. BECK, [traduc- 


tion] p. 132, 185). 


18 Dans le Sermo III de Fide, v. 273-278, Éphrem fait du commandement de l’amour le sil 


lissime de tous les commandements (éd. BECK, [traduction] p. 41). 
17 СЕ Job 9,22. 


III, 29-54 9 


Lorsque l'appellera la voix de la résurrection 10, 


au-devant de lui accourra sa richesse. 


31-58. La joie des vertus à Nicomédie. 


31 Là s'est réjouie la justice !!, 
car son parti s'en est allé justifié. 
En elle s'est réjouie la gráce, 
car son peuple s'en est allé de vertus orné. 
35 Là s'est réjouie la chasteté 12, 
car ses négociants, avec elle, se sont enrichis. 
En elle s’est réjouie la foi, 
car les véridiques l’ont revêtue et s’en sont allés. 
Là s’est réjouie la virginité, 
car ceux qui la possédèrent acquirent la perle 18. 
41 La continence s’est réjouie, 
car, grâce à elle, les athlètes furent couronnés 14, 
Le jeûne aussi s’est réjoui : 
du jeûneur affamé et assoiffé il fut le viatique. 
45 La prière s’est réjouie en celui qui la possédait, 
car elle а appareillé son navire pour les cieux 15. 
L'amour s’est réjoui en ses frères, 
car il est devenu le chef de ses amis 16. 
Dans la colère furent confondus 
purs aussi bien qu'impurs 17. 
51 La droiture s’est réjouie en ses compagnons, 
car (ceux-là) furent confondus, mais elle, ne fut pas oubliée. 
La vérité s’est réjouie, 
car son parti fut mêlé aux coupables, mais lui est innocent. 


10 yarut'eann (— résurrection) avec l'article, désigne-t-il le Seigneur dont la voix appela Lazare à 
sortir du tombeau (Jn 11,43), ou la voix de l'archange et de la trompette (1 Thess. 4,16)? La même 
expression, avec yarul'ean sans l’article, se lit au vers 348. 

11 stugut'iwn et stoyg qui correspondent au syriaque kinütà et kinä, ainsi qu'on peut le contrôler 
dans le neuvième mêmrä, désignent la justice, comme action juridique, réglant, selon l'équité et la 
droiture, les rapports de Dieu à l'homme ou des hommes entre eux. La justice, comme conduite de 
l'homme vivant selon la volonté et les commandements de Dieu, sera désigné par ardarut'iwn, ardar 
(cf. m&mre б, у. 253, p. 70; 16, v. 40, p. 332). 

12 Nous traduisons ainsi zgastut'iwn. Dans le mémrà 9, (v. 221, p. 220), zgast correspond au 
terme syriaque nakpà qu'Éphrem applique à l'évéque Vologése dans les Carmina Nisibena (Carmen XV, 
8,18; éd. BECK, [texte] p. 41-42). 

13 Of. Matth. 13,46. Dans l'hymne виг la Nativité 12,7 (Éphrem, Hymnes sur la Nativité, éd. 
Beck, [traduction] р. 64), et sur la Virginité 12,4 (Éphrem, Hymnes sur la Virginité, ба. BECK, [traduction] 
р. 5), la perle est aussi la virginité (cf. mêmrä 8, v. 568, р. 147; mémr& 9, v. 222, p. 187). 
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65 


71 


75 


81 


85 


МЕМВА ПІ 


Пиши kql uppnifo[nh, 

gh ofi dogm] [np pig щруди L 4 yh : 
П:пшји Бі ци, 

ар Р упшшшит |] bul швбщиви" g |пи [тїшї Ferny : 


Р ілуш ершу ЁЎ ипшЁп diplugkuy, 

І ugk, р фершу dup&ugh : 
Фшивттир bgpupp h рш пй, 

l шушити"й |Ёппьр uiui) jump рій : 
Uuk ушфдтийрз E, 

бдшитійр бт p qiudpupu dbp ПЕРЦІ : 
bal Suk реро ал, 

фшјип p gqubèu дЕр р ршрдлійи : 
білил |шійшрдшір, 

l цолшуш'ї дшпшдшиш Й qunwyntwdu : 
Snip [npbuhg ЫЬ gbpligdul p йпуш, 

lı (шіцрдр þıpkwbg щштшір йпуш : 
bp, пр ушбшрившу щшшршилі| щшишйи, 

1 Punbqu h ршрулудвшбі Сшблрд|и. арту : 
bp пр Шш kqupqunbug ghpkgáuii, 

l Pungbque | ушрайшій р muh [upmá : 
Ёр пр {шрд1р‚ БЕ dedwphgh f Suka, 

й Qugbug уйш pupa [d [nihi pig отћи : 


UEnu b fuquinpp h »mhp f ши i 
Сшішишріш"я [bug пі шішрцрі : 

U Enui дшпш] [Д nbn Р ший, 
b wqumnbkug цйпиш dud, : 

Одшпшуі шушлЁшу f іду, 
і пір бпрш Р &ngn^. g: 

ла pepe qubd] гори, 
ілшпицішій |р чердшір hh : 

Qh шуушЦёрщр thi Б ЦЕбтшйри, 
4шішишпЕш^д цітиш ёш h лапи : 


m Cf. Із. 24,2. 


21 Id. 


III, 55-86 11 


55 La sainteté s’est réjouie, 
car son peuple fut confondu avec les impurs, mais lui n’est pas impur. 
L'espérance s’est réjouie, 
car dans le désespoir a grandi l'espérance de son parti. 


59-76. Soudaineté de la colère et de la mort. 


Contre eux descendit une épée nue, 
contre les impudents elle est aussi dressée. 
61 Frères, fuyez la colère, 
et trouvez refuge dans la pénitence. 
La mort est un ravisseur ; 
riches, portez vos réserves dans le ciel 18. 
65 La mort survint comme un voleur 19, 
faites partir vos trésors pour là-haut. 
Elle est entrée à l'improviste, 
et elle a volé possesseurs et possessions. 
Leurs maisons sont devenues leurs tombeaux, 
et leurs vétements, leurs linceuls. 
71 L'un s’appliquait à préparer son linceul, 
mais dans la colére il fut enseveli avec son vétement. 
Un autre construisait et embellissait (son) tombeau, 
mais dans le tremblement de terre il fut enseveli en sa maison. 
75 Un autre pensait être honoré à (sa) mort, 
mais la colère l’ensevelit avec les chiens. 


77-98. Égalité et confusion dans la mort. 


Rois et chiens moururent ensemble, 
le couronné devint l'égal du méprisé. 
Serviteur et maître moururent ensemble 20, 
et la mort les a libérés. 
81 Le serviteur, elle l'a libéré de (son) joug, 
et son maitre, de ses soucis. 
La servante, comme la maîtresse, s'en est allée 21; 
le malheureux comme l’heureux. 
85 Alors que parmi les vivants, ils étaient différents, 


dans les enfers la mort en a fait des égaux. 


18 Cf. Matth. 6,20. 
19 Of. Lc. 12,39-40. 


12 МЁМВА III 


Ujh a Eu ph gubila f ий р "gug, 
шщшуш ш. p pm dudm : 
ушпішувуш'й £Egàbu р piq щдЁшри. 
ein gun ful p: phg приЦтћи : 
91 2bqàws шїп шп dEpny, 
штвибу np sun F pub дшибішуй : 
bhàu” L шушу np ийиш: р lulu 
pty dh pny пр humupkmg Бшш hp: 
95 Уушпішувуш'й шлбіпій р pig yununu : 
pungky fp hb піт yuqmi fò hul 8: 
Uubihn fhi np ридпувші E ljblun р, 
L obpm @ pul np ушщ E ЦЕйшир : 


U Ip upa fhi l un^upp ЕЩ 
f ny Sbpngh Й nqujngh : 
101 Punk Ё ung mquynyh, 
qh п'я Ву hg quanh [Ёш [ирпу: 
Ukò Е dubjoupm f [nu {ший йпрш, 
qh n'é bp fg ячштшр déquy [npng : 
105 | Пайш'уї E guh [ир h ЦЕйшу, 
nu jé E yumup [np h yupanku g 
ашуг ng, 
E... .щ... шу... 
Puni $ пр үш! pug ш}, 
n's upuculifE пўш wnniqni[ôfuh : 
111 GPE bmmp fuunulyu 
l щшішіЗви Jupèu, 
"m щшішії9вії fr unng |26065. 
uinlini ДЕшіш pog ЦЕбша [upng : 
115  Suj bôu ЦЕшіш ummgn9) ubi, 
— idu bpulini [9 [uu .... .....: 


3 шіт. bul cod. 


28 Il faut lire vraisemblablement, comme semble le suggérer le vers 118: «¢ mul iu Ершіті- 
|рійш убпрерії, la grâce lui donne le bonheur». 


III, 87-116 13 


Tout ce que convoitent les yeux 22, 
fut détruit en un instant. 
Les étouffés furent mélés aux étouffés, 
les cadavres confondus avec les cadavres. 
91 L'enfant fut étouffé à côté du vieillard, 
spectacle plus affreux que tout ! 
Le petit enfant à l'aube de (sa) vie fut étouffé 
avec le vieillard au déclin de sa vie. 
95 Les jeunes filles furent mêlées aux vieilles femmes, 
la faim à la satiété 28. 
La jeunesse affamée de vie, 


et la vieillesse rassasiée de vie. 


99-118. Consolation et deuil de l'enfant. 


Consolation et deuil apparaissent 
pour les vieillards et les petits enfants. 
101 Amer est le deuil du petit enfant, 
car il n'a pas rempli sa mesure de vie. 
Grande est à cause de cela sa consolation, 
car il n'a pas rempli sa mesure ?* de péchés. 
105 ба mesure est vide de vie, 
sa mesure est vide de dettes. 
Il fut privé de vie, 


Il est amer, lui qui se léve à droite; 
la justice ne le réclame pas 28. 
111 Alors que tu as fourni un travail 
et que tu réclames un salaire 27, 
lui ne réclame (qu'une chose) de la justice : 
recevoir la vie en échange de sa propre vie. 
115 La justice lui donne la vie, 
„етно: lui (donne) le bonheur 28, 


22 Cf. 1 Jn. 2,16. 

28 Nous corrigeons c'ankut'ean (= convoitise), du manuscrit, en yagut'ean (—satiété) demandé раг 
le vers 98. 

24 patar est un synonyme de бар, comme l'a relevé VARDANTAN, Barak nnakam Ditolut'iwnner, 
p. 89, dans la version arménienne des œuvres de Jean Chrysostome. 

25 Le vers est effacé; on devine b. ... Шу ......... Шу ..... 

26 Éphrem semble vouloir dire que si le petit enfant ressuscite parmi les élus (à droite), il n'obtient 
pas cela en raison d'oeuvres de justice, car il n'en m pas. 

27 Cf. Rom. 4,4. 
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МЕМВА Ш 


дшштушій ununi pull рії ат пй giu, 
h ghqn'ih q eu lin pu olinpc ph : 


Ubpnji [#ЕщЁ Й e sup unugli, 
pu nl lu $ pub qu'un : 
121 рур E su [ир В йш, 
b (fî E щшпшр [np | qupubug : 
Qui [йш арто [#шф уш, 
щш& Бш” huy quib Бш] [upng : 
125 Вшитр ЦЕйшци {knw gut, 
Ё Lull pak" | тшіЎшіић ердвуші : 
Fu nb Ё ung anquynh, 
рішшл hp umm дЕрпуй Р: 
Цічшівшр Ё unq Obpnjb, 
рїїїтї[#їшїр шп inguina jh В: 
131 Qujunquljp wbuwbbôp qum дЕрпуй l тшп] 
jnpd ud Бий тушр : 
Nun pq шиш шиИвіщій np, 
npuju qh àu [onquif ph гпфЕуіії wun шщ} de : 
135  Вшпшрії jh uqun Цшішірр, 
шіш éninbu | glu E ghuljudpgp : 
1ГЕпш^. дЕп &up[npbibuh, 
phi uqujnj pununpth : 
h dE Брут шущт sunbng, 
ulu үй mhp L sui p mob", bl : 


141 Л“ пр «впро bu р Sbpm ob, 


f hod PE Фар [gl бис: 
Әр [їй wipthunhph. ‚сб cocta: pré dX ac» 143 
n's ЕпрЕр ріпр uiphhup : Emam as mao À 
145 Чш үй bôu fuga Ё urpluu. maa. тау сз 145 
mp уши Ещ h Шшрбі : мото ria m» сл і 
ОЕрпуі kpt Ерішуї виді, dubai Ẹ от поз, wien т n Am 
йшішій EPE ушри др Р: on av کے حار‎ | 


4 versus 143-158 а ms. Н servantur : 


32 Texte arménien : « quand il veut, il la prolonge et l'abrége»; cf. Sag. 4,7-19. 


ПІ, 117-148 15 


La justice le paye pour ce dont il fut privé, 
mais la grâce fait déborder sa mesure. 


119-140. Deuil chez le vieillard et l'enfant. 


Si le deuil du vieillard n’est pas un mal, 
il est beaucoup plus amer que celui du petit enfant. 
121 Car sa mesure est remplie de vie, 
mais sa mesure est remplie de dettes. 
Sa mesure de vie s’est épuisée, 
intacte demeure sa mesure de péchés. 
125 De cette vie d'ici-bas il s'est éloigné, 
des tourments à venir il s’est rapproché. 
Le deuil du petit enfant est amer, 
son sens se trouve chez le vieillard. 
Le deuil du vieillard est déraisonnable, 
il fait question chez le petit enfant. 
131 Nous voyons, de façon contraire, le deuil du vieillard et du petit enfant 
en des circonstances normales. 
Avec justesse, chacun voit 
combien des circonstances contraires changèrent ici notre vision. 
135 La ville remplie de nobles dames, 
la voici pleine et empuantie de cadavres 29. 
Le vieillard centenaire est mort 
avec le petit enfant de quatre jours. 
Entre ces deux mesures, 
tout âge et mesure se sont dissous. 


141-168. Mort et vie sont au pouvoir du Législateur. 


141 Oh ! toi qui es éloigné de la vieillesse, 
ne pense pas que lointaine est la mort. 
Car le Législateur céleste 3° 
n’est pas soumis à la loi. 
145 Le terme de la vie est en son vouloir ?! ; 
quand il veut, il l'abrége et la prolonge ??. 
S'il (la) prolonge pour le vieillard, (celui-ci) est un enfant; 
s'il (')abrége pour l'enfant, (celui-ci) est un vieillard. 


W Cf. Із. 34,3. 
30 Nous traduisons les vers 143-158 d’après le fragment syriaque du Vat. syr. 159 (cf. р. хут). 
31 Texte arménien : « en son seul vouloir ». 
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МЕМВА III 


Pupln [o Eu" dp Чшрі gpugnidu. .> xg i53 моі 149 


ngnpüni[o Eu" áp {шр цишшш : .e я دحة‎ ns is 

Пи [шщ al Iupgkugt, as 1 m» сл és 151 
òk pp bp RP ui buju pui ququyu : aviar. зла eMe mo 

Nip fuf qh {дид}, азал نح دی حص‎ 
mgu yp Ерідшії junuS pub qòkpu : mar i23 ira lis 

flip {шщ uupuljuüky, almas حص‎ сл mare 155 
димі" jh три {шр quiuqui [np : io mao الى‎ ear 

ГінрпцдЕшір шай quibimh, Aa is л mariaas 
lı juign ып gnpót дшЁйшй : Ф حل‎ iais msisasla 


Папрішд Lh Guphwbbh, 

І цідш'д h ЦЕупідшівуй : 
Ь пий ршрілиудЕшір ші, 

mgin fhiu np дшдувшу bh р бі? : 
Ёш n°5 Pupsfh шіт рр, 

ghi рт“ бип шишт 0 Eug npu : 
П; шшш} шщпипр unpu, 

qh ulu үй Ynqéwbg шщипт{д]ий Й: 
Фшішуші pu pln. Pub bnpu шщпип E. 

дт! цфуту bapu mgin [ofa шй E. 


бш} np hupuy 

l ng ил Slug quinmigm]d EE йпрш : 
ЗК p шриннії? L popii Ihh, 

{ший прпу шршр Й шпі : 
N°5 EPE mn supnmijd ші шай, 

PE шри Биді” дїнїшї pbpub : 
Ne EPE dumub, шай, 

прщёи gh ириб ўиш piqni : 
Ns шї пш Guplubt. 

he пр ЕщЕрі qnqnpôn fè hulu йпрш, 
gh pw pap E уЕщвтшішу, 

рибар ршрдр E h supm pit : 


35 Of. Sag. 12,22. 
36 Cf. Job 34,12. 


III, 149-180 w 


Il en dirige beaucoup avec colère, 
il en dirige peu avec miséricorde. 
151 Là où il veut respecter l’ordre, 
les vieillards s’en vont avant les enfants. 
Et là où il veut le violer 33, 
son bâton dirige tous les âges. 
155 Et là où il veut le bouleverser, 
les enfants s’en vont avant les vieillards. 
Il opère tout avec discernement 54, 
et il fait tout en vue du bien. 
Il est miséricordieux quand il frappe 35, 
et compatissant quand il donne la vie. 
161 Quelquefois c'est par sa colère qu'il vient en aide, 
d'une aide qui nous est voilée. 
Mais son secours n'est pas caché, 
car le parfum de son aide s'exhale. 
165 Son secours n'est pas limité, 
car de tous cótés il y a de l'aide. 
Le báton de sa colére est un secours, 
la tendresse de son amour est une aide. 


168-198. Murmure et blasphème ne l'atteignent pas. 


Heureux celui qui le pouvant 
ne murmura pas contre sa justice. 
171 Il ne peut y avoir ni murmure ni plainte, 
pour ce qu'il fit et pour ce qu'il fait. 
Ce n'est pas par méchanceté qu'il agit 56, 
pour que la bouche murmure contre lui. 
175 Ce n'est pas pour nuire qu'il agit, 
pour que la langue murmure. 
Ce n'est pas pour combattre l'injustice qu'il frappe, 
il n'est personne pour blámer ses miséricordes. 
Il est en effet au-dessus du blâme, 
car il est au-dessus de la méchanceté. 


38 L'ordre des vers est différent en arménien : « Et là ой il veut le violer, les petits enfants 
s'en vont avant les vieillards. Et là oà il veut le bouleverser, son báton dirige tous les áges». 
34 Of. Sag. 11,20; Sir. 42,21. 
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MÊMRA III 


П é LuuwbE р йш «шуќпупі0 ful, 
gh pw pàp Ё þh ршйршишішу : 
CPE чушицрії щт.р dep, 
[Eqn ph дтішрііту цп&шйшй : 
Pupàp Ё f Lulaj fbit, 
lı n^5 hupun ibununinpni[d kuk : 
Вітудраї E пр й phu, 
n; quibm. Й ng щшішир : 
bpt ui pun [nim iE ша! цїш, 
{шр (шібпутудрий hn pp шпі giu : 
N; qhu ЧЕХ шай шіт. 0 |5, 
dép рЕрші,ри ЧЕдшіш^ћ qujüdult { 
fl; шиш шп йш Cup^njm 9 heh, 
qh un шп ий Ий} шт : 
ЧшрдйпщшЁ, рі Чедшішуцді шр пп, 
gh mplhkugn p й й4Едшицпір : 
ЧшрдЬдтуші [OE типи} ушішіррівуб dip, 
gh Р" wbuiphhbugn.p L ЦЕдупер : 


bmp Guphubl дўши, 
gh аршприб qqmowgnuug!^ : 
be E тр 4шрушӯЕ qupqunu, 
gh wpljgl ш"4 шішипрішу : 
9h ЕЕ ший wpqupph тші Буші, 
n'ip [Qu phgkh шішіційр : 
Пр huji ЕЕ «шрішік, 
їшїп ih інші шїї шү р Й junbbh : 
2uplulbl qul пр huh, 
gh ушрпшу(" infu ghnpèwbbuqu : 
2upluül l ш Еши, 
gh f шї} шуй np hugh : 
Uapcibu^, E puppi np wight 
bplingnilg Ingqdulig Фившірр : 
вЕріпупійу шр [^ dig 
ишип] uuljut. jul : 


39 Le traducteur arménien fait appel parfois, comme en syriaque, au verbe « vivre» pour signifier 
«être sauvé»; cf. MOLITOR, Der Begriff « Erlösung », р. 136-142. 
S0 CEI GF 10112. 
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III, 181-214 19 


Le blasphéme ne l'atteint pas, 
car il est au-dessus de l'injure. 
Si nos langues le renient, 
les langues des veilleurs 37 lui rendent grâces. 
Il est au-dessus du blasphème, 
et il n’a pas besoin d’être glorifié. 
(Sa) nature 58 existe par elle-même, 
elle n’augmente pas ni ne diminue. 
Si la louange le grandit, 
le blasphème peut-il le rapetisser ? 
La louange ne le grandit pas, 
ce sont nos bouches qui en sont exaltées. 
Le blasphème ne l'atteint pas 
du fait qu'il est répété par les blasphémateurs. 
Il laisse croire que la louange l'exalte, 
pour que nous le louions et l'exaltions. 
Il laisse croire qu'il s'attriste de notre iniquité, 
pour que nous ne soyons pas impies et que nous soyons sauvés 39, 


199-216. Л frappe pour amender. 


Parfois il frappe les méchants 

afin de mettre en garde les bons. 
Et parfois il frappe les justes 

afin d'inspirer de la crainte aux impies. 
Car si l'on dit que furent tourmentés les justes, 

oü se cacheront les impies ? 
Si celui qui est debout est frappé, 

ceux qui sont tombés, grâce à lui, bondissent et se relèvent. 
Il frappe celui qui est debout 

afin de relever, gráce à lui, ceux qui sont renversés. 
Il frappe aussi ceux qui sont tombés, 

pour que ne tombe pas celui qui est debout 40, 
Béni est le Bon qui vient en aide, 

l'un par l'autre, aux deux partis. 
Des deux (côtés) il nous est bon 


de menacer un peu notre personne. 


37 Les anges, (cf. p. LXII). 
38 Nous retrouverons bnut‘iwn dans le neuvième mēmrā où il traduit Кеуйта (v. 115, 114, p. 178). 


C’est l'étre de Dieu qu'Éphrem désigne ainsi (cf. р. LV). 
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Uaplh E dig ишшлЁ р bu, 
ар Бш vwu hi шуш f? kuk papa) : 


дштупьр фпрр dh Р рЁршїпү, 

l тшдп'_р ршпувшу phpuling : 
ГЕ gpqubp й фш{ т [ийр, 

l ug punnumg i[yinmiüphpm [2 [uh 5 : 
Упіліії jug p шпшійд вшити, 

puli рипубшу р l n^5 зшити : 
Һера quawSfh шуш р, 

wu [прш] (шитідшіб : 
ор вибір apii jh Lu E Puiku, 

l w'y, фибші $ h щшру шрушбву : 
Пилшуй дпиштшуйшіш'ї unjuk, 

І дшпшУрішії gk gu «шріушій : 
Шршпр d ply Eli h “пшщшрщи, 

l убу Ўбптуш?і juupr : 
Пійшуй $ npmjupa pupuranbng, 

l ujurinuinf^ п. ришш йшіпіші : 
Cpusnwgbuy $ шр wypeny, 

h &тлЁш^ E lq quiduhu : 
Ü'unuy Guuupulumg pt Іпцічби, 

$Ёшпйй (шишршішу іійшівицри : 
Пр інший lkpulipshh шйїшүй, 

{nq pu ûn t Ё hu 4шишршішу : 
Чирі"р ршрЁпшрЁ np bn pkg, 

nu | phbph рпиў прщфи ри: 
Өр УЕдшутя, qh рї qhu” 

Lhghu штп дшпшуру бпрш : 
Quph bufuwbà} pha ptg, 

gh anb у ари pupp Culpunuly bôu : 
Sh Чр гари Curlpunuly bôu, 

Guljunu^l шідрії pn шршр qpkg : 


5 | npn fo [ul eod. 


44 Of. 3 Rois 17,7-16. 
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ПІ, 214-246 21 


Il nous est bon de la menacer, 


pour mettre un frein à son avarice. 


217-249. La richesse dont être au service d'autrui. 


Retranchons un peu à notre bouche, 
et donnons aux bouches affamées. 
Pour nous, les plaisirs et les voluptés, 
et pour les pauvres, l’austérité. 
Les repus se gorgent sans mesure ‘1, 
mais les affamés (n’ont) pas même leur mesure. 
Alors que nous venons de digérer le premier (mets), 
on fait cuire d’autres mets. 
Et le soir, le vin n’a pas encore été cuvé, 
qu'à en verser du pur on a déjà recommencé. 
La toile presse le tisserand, 
mais.la vermine ronge les précédentes 42. 
Les pauvres sont nus sur les places publiques, 
mais le ver se réchauffe dans ta laine. 
Le ventre des indigents est vide, 
mais Mammon crève les bourses 43, 
Le corps de la veuve est desséché 44, 
mais l'huile, dans les vases, est rancie. 
Si tu te fais le serviteur de tous, 
tu ressembleras au Seigneur de tous. 
Qui ressemble au Nourricier de l'univers, 
celui-là est une providence pour tous. 
Il aurait pu, le Bienfaisant qui t'a donné, 
donner à ton compagnon comme à toi. 
Il t'a enrichi, pour que, comme lui, 


tu sois un dispensateur envers ses serviteurs. 


243-272. Se défier du Mauvais. 


Le Mauvais te jalouse : 

homme de bien, tu pourrais être son adversaire. 
Pour que tu ne sois pas son adversaire, 

il t'a fait ton propre adversaire. 


41 Cf. Jude 12. 
42 Cf. Ie. 50,9; Jac. 5,2. 
43 Of. Matth. 6,19-20. 
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L'homme à l'oeil mauvais 4 
est une image du Mauvais qui se cache. 
Qui se fait imitateur de Dieu 
s'éléve au-dessus de l'humanité. 
Le Mauvais jalouse ton humanité 45, 
craignant qu'elle n'imite la divinité. 
Jusqu'au jardin, 
il te promettait la divinité 47. 
Là où ce n'était pas permis de le devenir, 
il te promettait que tu serais Dieu. **. 
Là oü il est convenable et permis de le devenir, 
c'est ici qu'il enléve la vie. 
Puisses-tu te garder de deux cótés : 
en tant que Mauvais il péche et nuit sans raison. 
La magnificence qui vient de Dieu, 
il la sème au milieu des riches. 
La miséricorde de Dieu, 
il la chasse du milieu d'eux. 
Ils imitérent la magnificence du Trés-Haut, 
ils s'écartérent de sa douceur. 
Insensés ! vous avez imité sur un point, 
ajoutez-y l'imitation sur l'autre point. 
Ce qui n'était pas permis, vous l'avez imité, 
et ce qui était permis, vous vous (en) étes éloignés. 
Vous agissez à l'opposé, comme le Mauvais 
qui, dans les deux cas, agit à l'opposé. 


273-290. Comprendre les avertissements. 


Qui ne s’effraierait de (ces) avertissements ? 
Qui ne tremblerait devant (ce) spectacle ? 
Des avertissements éloignés sont durs, 
des dettes présentes sont graves. 
Miséricordieux est en effet Celui qui corrige : 
il envoya l’avertissement au lieu du bâton. 
Si nous corrige l'avertissement, 


voici que nous sommes sauvés du báton. 


45 Cf. Matth. 6,23. 
46 Cf. Sag. 2,24. 
47 Cf. Gen. 3,5. 
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51 Dioclétien en fit ва résidence impériale dès 285 et у construisit de splendides édifices (STEIN, 
Histoire du Bas-Empire, t. I, p. 2 et 73). 
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Si nous négligeons l'avertissement, 
pour nous ne passe pas outre le báton. 
Qui refuse d'écouter les avertissements 49, 
le báton le fait bondir inopinément. 
Ainsi ceux-ci, qui périrent inopinément, 
refusèrent d'écouter les avertissements et les « malheur ! malheur ! 50». 
Ils apprirent que des provinces avaient été ravagées, 
et que des villes avaient été renversées. 
Ils l'apprirent, mais méprisèrent les avertissements, 


jusqu'à ce qu'éclata le grand éclatement. 


291-324. La destruction de Nicomédie est un avertissement. 


La ville, mère de rois 51, 
devint mère d’étouffés. 
Qui entrait dans la ville, 
entrait dans des demeures royales. 
Il entre dans de nouveaux enfers, 
celui qui y entre désormais. 
Ne soyons pas paresseux comme des gens qui sont loin, 
car, en tous lieux, la colère est proche. 
Effrayons-nous de l’avertissement entendu, 
de peur qu'en notre pays ne se produise l'événement. 
La pénitence peut s'opposer 
à ce qu'il ne se précipite. 
La priére peut barrer les sentiers 
par lesquels accourt la colére. 
De quelque lieu qu'appelle la pénitence, 
Celui qui entend tout l'entend. 
La ville, une ville royale, 
est devenue la sœur de Sodome. 
Alors que des rois habitaient en ses appartements, 
des renards habitent en ses fossés. 
La ville, reine de ses compagnes, 
est devenue objet d'épouvante pour ses compagnes. 


49 Cf. Job. 36,10. 
50 paypays. S'agit-il d'un hapax? Le terme ne semble pas provenir d'un décalque du syriaque. 


Au lieu de paypays, nous lisons, comme on le trouve ailleurs (mëmrä 7, v. 36, 39, p. 98 eto...), giup]uu, 
l'interjeetion « malheur ! malheur ! », si fréquente dans les livres prophétiques. 
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6 щшупшівш cod. 


53 Cf. Eccl. 8,14. 54 Cf. Ps. 17,6. 
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III, 313-344 2 


Le voyageur ne pouvait 
se défendre d'y entrer. 
Qui la voit maintenant a peur 
de la contempler de ses yeux. 
La terre était remplie de délices, 
et la mer, de plaisirs 52. 
La terre se tenait devant elle, 
comme un serviteur, avec toutes ses jouissances. 
La mer se tenait dans son dos; 
la mer et la terre la servaient. 
Entre mer et terre elle a été détruite. 
Mer et terre l'ont pleurée. 
Personne ne peut espérer dans la gráce, 


et étre paresseux vis-à-vis de la pénitence. 


327-338. Justice et bonté de Dieu. 


Méme s'il a détruit cette ville, 
il était bon et juste. 
Sa miséricorde se trouvait là, 
mais il la retint sous la colére. 
Sa gráce aussi était là, 
mais il la retint sous la justice. 
Il retint cachée sa justice dans les justes. 
Il mit à nu (et) tira l'épée tranchante. 
Le tranchant de l'épée fut mis à nu, 
et la miséricorde fut retenue. 
Le glaive s'abattit sous le coup de la colére. 


Les justes s'en allèrent avec les pécheurs 53. 


339-432. La mort a tout englouti. 


Le gouffre de la mort enveloppa tout dans ses filets 54, 
tout mâle et femelle, où qu'ils fussent. 

Il toucha et saisit les édifices, 

Les voyageurs moururent sur les places publiques, 


et les sédentaires dans leurs demeures. 


52 Située au-dessous du plateau bithynien, qui la domine de plusieurs centaines de mètres, la 


côte de Nicomédie possédait de luxuriants jardins. La population y vivait aussi de la pêche, et surtout 
du commerce, en raison des nombreux navires faisant escale dans la mer de Marmara, croisement des 


deux grandes routes commerciales d'Asie et d'Europe. 


28 


345 


351 


355 


361 


365 


371 


МЁМВА III 


bônum gubin: fun йш ш qublupè 
Ірітирдші? inkqun шпшйў Чшрдпід : 
hp np шї піш mnn, 
pujg EPE guppun Jupri Euh : 
"kpugfp np du ш} шпашілу Jugag, 
phuleguh h dn fuu : 


bp qh gibug Ephfp, 

Ебтил l Бу. р bôu uunuljniifu hp : 
9h ищшиЁр пип fr іншій, 

Ыр ціш gh qupáun. fr «пд: 
иш шудприрр ушуцри [npbuhg, 

1. щшриуциіїр h qunubqu Нирвшіу : 
Гіприштцфії ghnum wp£uihpp, 

l denu h р oupd dull pugnidp : 
Ч#Еш у puphm[) ful үш шрдшһ 

go fQu h glfóngu йпуш : 
Шр ші abphfp. 

шир Ёш. bh. ушрашеб'ри : 
Quququl up puli pugdwüpn]u, 

үпүп” guplmp [uh ушійшрдшір : 
ЛшшЁш. шп wpwphsh [ишшпй, 
"hupàbu, hns диш h ушр Eus, 

b шпшйш'}8 Lagh gqupqu [up : 


ушушдвшу рші цшцішуиіх, 
kn jd qhu guplin pul miu py : 
Af f fuat шр Ещ hi wig, 
ГА ng quunbqub ghauw quunwenpp : 


ES quuuwenph quinwenpu, 
u pu f шии ingu Ё ihm duûnı : 


7 Ітирдші cod. — Я шлшйш cod. 


60 Cf. Jér. 4,27. 61 Litt. : celui qui est doué de la parole (cf. p. рхи). 
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Un étranger entra, il habita à l'improviste 
dans un vaste emplacement, sans loyer. 

Il n'y a personne pour l'en faire sortir, 
si ce n'est la voix de la résurrection 55. 

Des voisins qui, toujours, avaient vécu sans querelle, 
habitèrent dans les enfers. 


Laboureurs et vignerons. 


L'un avait acheté une terre 58, 
il y entra et y trouva sa mort. 
Alors qu'il espérait en manger 57, 
elle le mangea, car au limon il retourna. 
Les vignerons moururent dans leurs vignes, 
et les jardiniers dans leurs jardins. 
La frayeur les fit surgir, 
et beaucoup moururent du tremblement de terre. 
La colère vendangea à l’improviste, 
les vendanges et leurs vendangeurs 58, 
Celui qui bénit 5? a maudit la terre : 
elle a été dévastée *», elle est devenue un objet d'épouvante. 
Les cris si nombreux, 
la colére les a fait taire à l'improviste. 
L'homme 81 s'est présenté devant le Créateur : 
De nouveau il l'appelle à la résurrection, 
et le limon recouvre sa parure. 


Prisonniers et voleurs. 


La prison tenait enfermés les prisonniers, 
la colére l'ouvrit sans rien demander. 

Car depuis longtemps ils étaient retenus là, 
et les juges ne les jugeaient pas. 

Le Juge des juges descendit, 
il jugea leur cause en un instant. 


55 Of. vers 29. 

56 Cf, Lc 14,18. 

97 Cf. Gen. 3,19. 

58 Cf. Apoc. 14,19. 

59 Dieu qui bénit, awrhnic n, avec l'article. 
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Ёр np hepk тиш ушуш, 
[шр уш”. рш fup p [onpinlpugh : 


фп[ишипй ГА фпишпл й, 
p ЧЕХ Laqu dust hh : 


9 дї пш cod. 


64 bagnak, hapax dont nous n’avons trouvé aucun décalque syriaque satisfaisant. Nous y voyons 
un diminutif de bagin, la resserre du pain. 
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Des uns, pendant qu'ils se querellaient entre eux, 
la mort régla les querelles. 
L'un pendant qu'il faisait des cadeaux, 
l'autre pendant qu'il amassait des lingots 62. 
L'un donnait de ses biens au prochain, 
et l'autre raflait ceux de (ses) voisins. 
L'impie partit pendant qu'il commettait l'iniquité, 
le juste partit pendant qu'il pratiquait la justice. 


Constructeurs et thésauriseurs. 


L'un, pendant qu'il jetait les fondations (d'une maison), 
(vit) s'effondrer celle qu'il venait de construire. 
L'autre fit une maison, l'orna et la meubla, 
et l'enfer fut sa maison. 
Un autre, qui peinait depuis (sa) jeunesse 
à se constituer des réserves pour sa vieillesse, 
la mort, à l'improviste, l'affranchit, 
comme un esclave, de (ses) soucis. 
L'un réfléchissait sur sa journée, 
et l'autre prolongeait ses soucis. 


Avares et gloutons. 


Près des bouches silencieuses 
sont amassées les réserves que l’avarice se réservait. 
L'un surveillait son vin, 
et l'autre faisait vieillir sa récolte. 
Des denrées pour sa gloutonnerie 9? 
étaient amassées près de lui, pour les enfers | 
L'un refusait du pain aux affamés, 
et il fut enseveli avec lui dans sa dépense **. 
Quant à l'autre, tandis qu'il dressait la table, 


sa bouche se ferma devant les mets. 


Préteurs et emprunteurs. 


Le préteur et l'emprunteur 


se consumaient en de grands soucis. 


62 Dans l'hapax k'ok's, nous voyons un décalque du syriaque vaa. 
63 mecaport, hapax composé : mec-a-port. 


32 


405 


411 


415 


421 


425 


431 


MÉMRA III 


дпа пр Садпд gpugnidu, 
4Egàn^jg піш ршріт: ии : 

bp ар Чоп опір дшрдшійії, 
F9 рЕшршіипућ Б gdnfuu : 

bp qh Чіп Брита тшп, 
equi L bpgniifül Р pbpui hp : 


Qnqu^. щш пті | щш&и hp. 
l ДЕртдії jnpljnpuinmi[d huh : 
прш“: unnbhljh р щадпудЕшії [npmá, 
l umpph [т шпрлцдвшії [ипи : 
[Елш h quimuinpp f nul unb, 
iplis thi upunp h дЕпи [npbwhyg : 
UEnu^h уші шро шр йпуш, 
dés thi аппар |р дпди пуш : 


9пдш”ћ upunki p шпшушитші р, 

l quèmb Цшішур ubbblup : 
Ёр ар f уча [onpgaj бшпір, 

l Ep np h ЧЕршу qu'y : 
ІЛ pi mupu ph hp gnpóu зшри, 

l ffuub, Еш щшуш"р puph : 
2ulingbpàbu E unnjgl 

прп“ qfuunulyu Й qqnpóu ngu : 
9h qjin f lul шфішурирі, 

ak йшр[# Eft Snnuugh різ: 
U phis (йнүшї}ї l [ишп hh, 

n's йппшуші idu qnpèp ngu : 
b. dps inbu, Й fn p bu Ей, 

n; бппшіші bôu пі шур йпуш : 


405 


411 


415 


421 


425 


431 


III, 405-432 33 


Le souci qui en étouffa beaucoup, 
la colère l’a étouffé. 
L'un, pendant qu'il pesait son argent, 
aux enfers descendit vivant. 
L'autre, tandis qu'il prétait serment, 


partit le serment à la bouche. 


Jeüneurs, mangeurs, prostituées et juges. 


Le jeûneur s’en est allé pendant son jeûne, 
et le glouton dans son orgie. 
La prostituée s’en est allée dans son impureté, 
et celle qui est pure dans sa pureté. 
Les juges moururent au tribunal, 
des pots-de-vin encore dans les mains 95. 
Leurs débats s'éteignirent à l'improviste, 
leurs larcins encore dans leurs ceintures. 


Femmes mariées ou vivant dans la continence. 


De jeunes mariées disparurent avec leurs chambres nuptiales, 
et de chastes 5 femmes avec leurs cellules. 
L'une s'asseyait sur un cilice, 
et l'autre sur un manteau 67. 
L'une emporta avec elle ses mauvaises actions, 
et l'autre au contraire un excellent viatique. 
Le Juste s'appréte 
à discerner leurs travaux et leurs œuvres 68. 
Car à la science de Omniscient 
rien ne peut échapper. 
Lorsqu'elles étaient vivantes et débauchées, 
leurs ceuvres ne lui ont pas échappé. 
Et maintenant qu'elles sont mortes et confondues, 


leur conduite ne lui échappe pas. 


65 Of. Mich. 3,11. 
т Aux femmes mariées, Éphrem oppose les c'acunk', les chastes, celles qui aprés avoir connu le 


mariage vivent dans la continence (cf. mémrà 8, v. 554, 667, p. 147, 153; voir BECK, Ascétisme et 
monachisme, р. 276-277). 


67 Dans l'hapax amlac‘, nous voyons un décalque du syriaque else, le manteau sur lequel 


on s'asseyait. VARDANIAN, Barak‘nnakan Ditolut'iwnner (fasc. 2, p. 13-14) donne la méme origine à 


l'hapax amlan. 


68 Cf. Eccl. 12,14. 


MÉMRA IV 


Le quatrième mémrà développe un thème déjà esquissé dans le troisiéme, 
à propos de l'avertissement donné par la catastrophe de Nicomédie : «La pénitence 
peut empêcher que (l'événement) ne se précipite... De quelque lieu qu'appelle la 
pénitence, Celui qui entent tout l'entend 1). C'est à la pénitence qu'est entièrement 
consacré le quatrième mēmrā. La pensée d'Éphrem s'y déploie en trois réflexions 
successives : la vraie pénitence empêche que n'arrivela colère (v. 1-114) ; la vraie péni- 
tence peut fléchir la justice (v. 115-186) ; mais soyons vigilants dans la pénitence, 
car nous ignorons l'heure de notre mort (v. 187-230). 

La pénitence, capable de détourner la colére (v. 1-114) est personnifiée dés le 
début du mēmrā 2. Ses apparences extérieures — le sac, la cendre, la tête courbée, 
les genoux ployés, le cri plaintif et les larmes abondantes — témoignent d'une 
attitude intérieure — priére, amour, sacrifice, persévérance — devant laquelle la 
colére s'éloigne (v. 21). Face à la pénitence qui a obtenu la gráce, Éphrem campe 
une pénitence hypocrite. Ce qu'il stigmatise en elle, c'est qu'elle est occasionnelle : 
on la choisit pour un instant, on la mesure selon l'événement (v. 43-44), et l'on 
s'empresse, une fois le báton abaissé, de revétir le péché (v. 51-52). La pénitence 
vraie, celle dont la puissance peut détourner la colère, est durable. C’est une atti- 
tude de vie dont on ne se défait pas au gré des passions, parce qu'elle est décidée 
librement, parce qu'elle est toujours voulue. 

Éphrem sait sans doute qu'il propose ici un idéal difficile et que peu de gens 
le réalisent. Aussi aprés avoir montré qu'une pénitence durable détourne la colére, 
il explique qu'elle peut aussi fléchir le cours de la justice (v. 115-186). Si la justice 
S'exerce, sans attendre la pénitence, afin de chátier notre paresse, cependant une 
occasion de pénitence peut naître quand la colère se prolonge (v. 151). Il suffit 
alors d'un cri de la pénitence, pour que s’apaise la colère (v. 146). 

Mais nul ne doit espérer une pareille occasion de pénitence. C'est veiller et 
étre préts qui nous est le plus nécessaire (v. 187-230), car nous ne savons pas si la 
colère à venir ne nous emportera pas immédiatement, sans attendre. Comme la 
vigilance, la pénitence doit étre de tous les instants. Aussi Éphrem lui applique-t-il 
les recommandations données par le Christ dans le discours eschatologique : 
«Veillez, parce que vous ne savez pas quel jour viendra votre Maître з». Prolongeant 
l'enseignement du Seigneur, Éphrem n'hésite même pas à dire, avec cette franchise 


1 Mémrà 3, v. 301-302, 305-306, р. 25. 

Е Une personnification de la pénitence se trouve aussi dans le sermon sur Lamentation 5,16, 
œuvre d'authenticité douteuse : « J'ai personnifié la pénitence avec raison, et je l'ai introduite et mise 
en scène, pour chasser de mon cœur défaillant la douleur et le découragement» (AssEMANI, Sancti 
Ephraem Syri opera, syr.-lat. t. 2, p. 350-359). 

3 Matth. 24,42. 
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simple mais profonde qui le caractérise, qu'il est meilleur pour l'homme de ne pas 
connaître ce jour, car ainsi «il se fait vigilant à toute heure» (v. 230). 

Rien, dans cet enseignement et cette exhortation à la pénitence, qu'on ne 
rencontre dans les autres œuvres d'Éphrem. Il faut noter ici que l’auteur syrien 
s'adresse, non à une catégorie de personnes—ascètes ou moines —mais aux chrétiens 
de Nisibe. C’est la pénitence hypocrite de ce siècle qu’il condamne, c’est à une 
pénitence vraie que ce siècle doit se convertir (v. 113). 


9ПРРПРЪ JUUL LPYNUPTEUS : 
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puplini ju Р дш руп. Euh : 
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ушшЁші mnu h qun un fill, 
gh fnpqn lh барору jmgt 
шшш пй puqu pug : 
Уушшт E пу qunbbh 
шушуишрпудрій шпш 9р pu ın uw Ln pli 
11 gpumgmá шушпшьр Й phowyfrp 
йштші 1 &шї ghphnifôfuh : 
Suwbquy h^ Ё шии Puqunph, 
Jnpd ud [uggbl unu dkòn f? Emi 
15 шшршдіші ціипру hip Й qubbuwy йп[ирп, 
Inpugnigbw доти bep, Й mpnn ed gajh Вир: 
тщр [np {йш Бі ушпшцди, 
Апр [up quykuy Еб Б іпутішди : 
Әшуй птар | phpubny [npál, 
pur fé any pugug [ирт : 
21 Впроші mbugl qiu puplm hb Ипар, 
duimifdEudp едші. ушп [0 ййш : 
лр dipl, Ept виші giu, 
р yunku hu hp dnwbE [Qu p» : 
25 Ne Шш? упдпріт фей, 
gqnun[upi [иппр діти Cwól^ : 


1 fuhu cod. 


5 Jér. 8,19. 
6 Cf. Lam. 2,11. Ces attitudes extérieures de pénitence sont celles que décrit Éphrem, avec les 
veilles en plus, dans Hymne 47 sur la Virginité (éd. BECK, [traduction] р. 134-136. 


QUATRIÈME (MÉMRÀ) SUR NICOMÉDIE 


1-32. La puissance de la pénitence. 


1 Que prennent le deuil les pénitents, 
amis de la pénitence : 
la colère, à l’heure du salut, 
ferma en effet la porte devant elle. 
5 Elle n’entra pas, selon la coutume, 
au tribunal, en présence du Juge, 
afin de faire annuler, grâce au sac et à la cendre, 
la sentence concernant les villes 1. 
Très éloquente est au tribunal ? 
la pénitence en présence du Juge. 
11 Avec de nombreux cadeaux et présents, 
elle entre et arrache la délivrance. 
Le Roi est tout à fait aimable, 
lorsqu'elle se tient devant sa majesté, 
15 déployant son sac et répandant la cendre, 
courbant la tête 3 et le teint sombre. 
Ses genoux sont ployés pour la prière, 
ses mains sont jointes pour la demande 4. 
Un cri plaintif * (sort) de sa bouche, 
des larmes abondantes, de ses yeux *. 
21 Lorsqu'elle la voit, la colère s'éloigne; 
(la pénitence) triomphe d'elle par une grande importunité. 
L'épée nue, si elle la voit, 
rentre dans son fourreau (et) se cache. 
25 Elle ne doute pas de la miséricorde, 
elle apaise son adversaire. 


1 La ville de Nicomédie et ses faubourgs détruits par le tremblement de terre (cf. p. xxt). 

є Du vers 9 au vers 13, une seule virgule а 616 mise aprés apaszarut'iwn (v. 10); elle n'a vraisem- 
blablement que valeur de ponctuation. Nous divisons le texte différemment. 

8 Of. Із. 58,5; Jonas 3, 5-6. 

4 Cf. Esd. 9,6. 
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8 Cf. 1 Jn 4,4. 
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Son amour a obtenu miséricorde, 

son sacrifice a obtenu justice. 
Parce qu'importune est ainsi celle qui supplie 7, 

elle a obtenu deux choses pour celui qui s'humilie : 
sa supplication a obtenu la grâce, 


sa prière a obtenu la justice. 


33-54. La pénitence hypocrite. 


La pénitence de ce siècle 
est toute en hypocrisies. 
Ils se font toujours pénitents ; 
ils se font toujours pécheurs. 
C'est seulement à la dernière heure qu'ils appellent 
la pénitence pour les sauver. 
Ainsi l'enfant, lorsqu'il est maltraité, 
se réfugie prés de qui peut le rassurer; 
mais quand se tait son précepteur, 
il ne se soucie plus de son défenseur. 
Ceux qui choisissent (les temps) ressemblent à des enfants; 
ceux qui (la) pratiquent avec modération, à des impudents. 
Dans la colére, ils appellent un défenseur; 
en paix, ils ne s'en soucient plus. 
Lorsqu'ils voient venir la colère, 
ils se réfugient dans la pénitence. 
Lorsqu'ils voient se dresser le báton, 
ils quittent leurs vétements et revétent des cilices. 
Lorsqu'ils voient le báton abaissé, 
ils se dépouillent des cilices et revétent le péché. 
Ils sont avisés, mais impies 8. 
Ils ne sont pas inférieurs à Satan ! 


55-94. La puissance et la liberté. 


Alors qu'ils sont plus forts que le Mauvais °, 
ils sont vaincus par lui dans le combat. 
La délectation s'insinue-t-elle ouvertement, 
elle dérobe la force de notre liberté. 


7 Cf. Le. 11,8; 18,5. 
8 Cf. Lc. 16,8. 
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Е inm cod. 


12 Of. Jér. 4,8. 
18 Cf. Éph. 6,11,13. 
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Quand une passion augmente un peu, 
la force (de la liberté) fait preuve de grand courage. 
Tant qu’elle n’a pas été ressentie, la liberté montre 
qu’en elle-même sa force est cachée. 
La colère lui apparaît comme une fournaise ; 
elle en examine la puissance et la nature 10. 
Si la colére est violente, 
violente en elle est sa force. 
&i la colére est faible, 
modérée en elle est sa force. 
En présence de la colére, comme au combat, 
elle piétine ceux qui la piétinèrent. 
L'orgueil est humilié dans la colère, 
et l'arrogance est abaissée. 
L'inquiétude qui en consuma beaucoup, 
l'inquiétude du châtiment la chasse 11, 
L'ardeur de la concupiscence s'éteint, 
l'audace de la concupiscence se calme. 
Le ventre est vaincu par le jeûne, 
le corps se pare du sac 12. 
Sur elle-même, la liberté s'est revétue 
d’une armure dans l'oppression 18. 
Comme elle est paresseuse dans la paix, 
courageuse dans la colére ! 
Nombreuses sont en effet 
les prouesses de la liberté. 
Lorsqu'elle vient à être opprimée, agissons avec rapidité 
et, comme des coupables, hátons-nous. 
Qui prend les devants de la colére 
fait montre de liberté. 
Il en donne alors le gage, 
en attendant qu'il en fasse la preuve. 
Tant que sa puissance est mise en échec, 


la volonté est réprimandée; 


10 Cf. Із. 30,27. La force de la liberté, habituellement silencieuse, ве réveille quand une passion se 


présente. La liberté, avant de se déterminer, considére alors la colére qui peut la frapper. Éphrem 
développe la même pensée au mémrà 9, v. 201-215, p. 185-187. 


11 Passage difficile. Éphrem veut-il dire que l'inquiétude du châtiment à venir (litt. : du malheur) 


chasse l'inquiétude causée par les soucis d'ici-bas ? 
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З om. cod. — 4 ФшіЦЕйр cod. — 5 ЦЕдшілрі cod. 
18 Cf. Gen. 19,14. Le même motif est invoqué par Éphrem, à propos de la destruction de J érusalem, 


dans son Commentaire du Diatessaron; c’est l'absence de pénitence qui a provoqué la ruine de la ville 
(Éphrem, Commentaire de Г Évangile 16,3; éd. LELO, p. 164-165). 
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car alors qu’elle peut déployer sa force, 


elle ne veut pas faire preuve de courage. 


95-114. La colère et la pénitence hypocrite. 


La colère est entrée avec la justice 
et, au tribunal, a réprimandé les méchants 14. 
S'il y a des pécheurs qui sont avisés, 
il y a aussi des pénitents qui sont hypocrites 15. 
Lorsque la colère tombe sur eux, 
ils se réfugient dans la pénitence 16, 
Et lorsque la colére se détourne et s'en va, 
eux retournent à leurs iniquités. 
Ils ont fait de leur pénitence 
un abri passager. 
La colére a appelé notre pénitence 
un refuge de l'hypocrisie ! 
Mais l'injure (faite) à la pénitence 
lui est un bel éloge. 
En effet elle est révélée dans le bláme, 
car la (pénitence) vertueuse y reçoit son éloge 17. 
Si en effet la (pénitence) hypocrite des pénitents 
peut devenir un abri, 
alors la (pénitence) vraie de ceux qui se convertissent 


combien plus encore sera-t-elle un refuge ! 


115-150. La pénitence pourrait fléchir la justice. 


La colère a supplié, insisté, 
pour que le Juge la laisse faire. 

En effet, puisque la pénitence n’est pas vigilante, 
elle peut détruire la ville à l'improviste 18. 

(La colère) se doutait de la force (de la pénitence), 
car elle savait quelle est son insistance. 

Qu'elle arrive, en effet, vêtue d'un cilice, 


l'épée rentre dans son fourreau ! 


14 Of. Rom. 1,18. 
15 Cf. Matth. 6,16. 
16 Éphrem condamne souvent cette pénitence refuge, abri passager, en enseignant que la pénitence 


doit informer toute la vie (cf. Hymnes sur l'Église XX XIV,5; éd. Вкск, [traduction] p. 83). 


17 En injuriant la pénitence hypocrite, la colère révèle la vraie pénitence, et ainsi le blâme de la 


fausse pénitence est un éloge de la véritable pénitence. 
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Mais la justice elle-même 
a fait honneur à la pénitence, 
car elle ne révéla pas à la pénitence 
le moment où elle sortit pour détruire. 
C’est par honneur pour la pénitence, 
que la justice fit cela, 
afin de ne pas encourir (sa) vindicte, 
et qu'elle, l'illustre, ne méprisát pas l'affligée. 
La pénitence serait accourue 
vers la justice, avec des supplications; 
et la justice l'eüt fait mettre 
au milieu du danger et de la destruction. 
Si elle avait méprisé la pénitence, 
il y aurait eu outrage à la pénitence; 
et si elle avait accepté sa demande, 
il y aurait eu danger pour notre paresse. 
La justice s'est détournée 
par honneur pour la pénitence, 
afin de montrer que la pression de celle-ci 
peut détourner la colére par ses cris. 
Une moitié de la ville en effet a été renversée 
et, sur elle, l'autre moité s'est lamentée. 
La pénitence poussa un cri à l'improviste, 
et la colére tomba à l'improviste. 
Elle nous donna une double preuve : 
(sa) vaillance et (son) accablement. 
La patience et l'inquiétude, 
elle (les) fit entrer et les plaça devant (la colère). 


151-186. La colère n'attend pas la pénitence. 


Dans une prolongation de la colère, il y a espoir 
que vienne une occasion de pénitence 

et, dans sa rapidité, désespoir 
qu'il n’y ait plus d'occasion d'avoir espoir. 

Une circonstance se présente au milieu de la colére 
pour que la pénitence fasse preuve de vaillance. 

Les coups arrivent à l'improviste 


pour que la paresse n'use pas de fourberie. 
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l n's frug uju£ng ingu : 
Чпрдші шу диршҳи p”phnf ful, 

l п'я wbuwug Й fwg mfng : 
Qupqup qap Бил wig, 

Jupbug уйш рері qun pu un : 
91Етӛшіпріб н Еш qubkupà, 

пр ul тір шишуршрту|дЕшії : 
Прту щшушр [np pg [np bp, 

du nun} Ерідщііт : 
bu np lu [ub wg Ёр q jnwunj, 

Cumt упји bip ушіфшрдшіі : 
Б ouipd nif l puljbug дщшр|шщи, 

l п' Mug шуш ру : 
Pukbug l рія qjuphu, 

l пу aug [ийппишдпу : 


Uufkiughnh^u LEO ш 
{ил quubhuyh pis, 

{шшпштЁшү p l шпбддЕшу р, й upupkuy р, 
empo d піфшушії qq funn]? [nh : 

Шишпішд ghuwul ширшу, 


аг Еш” [р уцфилтудреї dig : 


6 цувддшіприй cod. 


22 Of. Matth. 24,36. 23 Cf. Dan. 13,42. 


IV, 159-192 47 


Une colère lente 
fait de la pénitence notre refuge. 
161 Rapide, elle supprime un recours 
où s'accroche l'espoir qui s'en va avec la colère. 
Mais aprés la colére, 
il convient d’être pénitent. 
165 Soyons vigilants et prêts 19, 
car il y a une colère qui dévaste à l'improviste. 
Elle ravagea des provinces à l’improviste 2, 
sans attendre la pénitence. 
Elle renversa aussi des villes en un instant, 
sans attendre le sac et la cendre. 
171 Elle abattit des maisons avec leurs habitants, 
sans attendre leur jeûne. 
La colère renversa des portiques, 
sans patienter ni attendre durant des années. 
175 Le juste qu’elle trouva là 
elle l'emmena, puisqu'il (était) prêt. 
L'hypocrite, elle l'abattit à l'improviste, 
lui qui comptait sur la pénitence. 
Celui dont le viatique était avec lui 
partit avec un grand espoir. 
181 Celui qui n'y était attaché qu'en espoir, 
son espoir fut tranché à l'improviste. 
Le tremblement de terre éclata et démolit les remparts 
sans attendre la prière. 
185 Il démolit et abattit les toitures 21 


sans attendre les supplications. 


187-218. Les limites nécessaires de la connaissance. 


C’est à l'Omniscient seul qu'il convient 
de connaítre toute chose ??; 
les êtres créés, façonnés et faits, 
n’ont reçu qu’un savoir limité. 
191 Dieu, qui sait tout 23, 
a restreint en quelque chose notre savoir. 
19 Cf. Matth. 24,42,44. 
20 Selon Ammien, Histoire, 1. XVII,7 (éd. SABBAR, р. 56), le tremblement de terre qui détruisit 


Nicomédie ébranla aussi la Macédoine, le Pont et de nombreuses villes. 
?1 Of. Jér. 4,20. 
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МЕМВА IV 


ghanf np puph £ шві, 
hehe ре Bunmlurp E: 
N; np и quip du£newub [npn], 
k HE qpuntp фиш Lpilp : 
Прлу Цш'рб Epis Цешіїр [np, йш р: 
l прпу {пшр Eh, плшіш'ур : 
P[np ишитшурі 
f huinju gfann [Out : 
Gui h pni шай цу ónuqm9 hbi, 
[ш ршфшів p триб fo [n : 
Шуи gn po [nh шррирлуїг, 
Fuuuk p h qunbpuguhh : 
N huin In idw Їп ддшірт[ fuh, 
jnpd ud &шЁр шр фшішішци : 
Upp Papn реа Er uppapojb 
qh по gunt. дош uiu þipng : 
Ppph шрд ERE ишш. ЦЕші?, 
piq Еруш'р рі|дшбшу l ns {шшпш| : 
d йши ү р Й juig dypéhh, 
ЕЕ gpl quipému [up kppl : 
PE ціл E Ерүшућ E, шіщшрош р: 
L BPE apud EPES ups E, opo : 
d йши iE {р dupgnj 
Ept gfunip 1 fe шир рад : 
gpuiqni шти [up [иш{шї{р, 
f humupa йй штру руту pij шішур : 


Шиит 0р [рї ушпшошит 
дшд1 Бш” g h бӯ quipu dip : 
fl б [ил quip йшітші рупу, 
ab {др щітрийш'чі) &шйшщшщц : 
bı ЕЕ gfunlp шур тшіпипЁр 
Jnpd ud quj qoq gnquluwj, 
ушйншй фшішішций 0094р 
Ь qu^ ju #шйт. шп|дтћ | [Шр : 


т [Ёш сой. — 8 ЕВ cod. 


27 Cf. Matth. 24,42; Le 12,37. 


IV, 193-226 49 


Le savoir, qui globalement est bon 24, 
peut être nuisible en quelque point. 
195 Nul ne sait le jour de sa mort ?5, 
et s’il le savait ce serait nuisible. 
Celui dont la vie serait bréve dépérirait, 
et celui dont elle serait longue paresserait. 
Bien des dommages résulteraient 
de ce savoir prématuré. 
201 Ou la paresse nous endormirait, 
ou la tristesse nous paralyserait. 
Pour le juste, ce savoir 
serait nuisible dans le combat. 
205 П lui serait difficile d'en supporter le poids, 
quand il verrait une longue vie. 
C'est une consolation pour le juste, 
de ne pas savoir la mesure de ses années. 
Comme il estime qu'il vivra peu, 
il court longtemps sans se lasser. 
211 Pour l'impudent, il serait nuisible et téméraire, 
de savoir la date de la fin de sa vie. 
S'il la savait longue, il serait impie, 
et s'il la savait courte, 11 murmurerait. 
215 Ce serait un grand danger pour l'homme 
de savoir le nombre de ses jours : 
il interromprait ses nombreux jours, 
il courrait au terme de ses jours. 


219-230. L'ignorance du dernier jour nous y prépare. 


L'ignorance, comme un voile, 
nous a caché notre dernier jour. 
221 On ne connait pas le jour de sa mort, 
afin de toujours étre courageux. 
Car si le maître de maison savait 
quand le voleur viendra voler 28, 
225 il dormirait tout le jour 
mais serait vigilant à ce moment-là 27. 


24 Cf. Prov. 2,10. 
25 Cf. Matth. 24,42,43; 25,13; Lc 12,40. 
26 Cf. Matth. 24,43; Lc 12,39. 


50 МЁМВА IV 
bpt ghuËp jnuquiglu" | In à 

рш qp па gbt, qul qê £ : 
Ujin: qh ng ил} qduifu, 

wnbh wp Bn h үшЁйщй dud : 


IV, 227-230 


S'il le savait, il deviendrait paresseux ; 


mais comme il ne le sait pas, il est courageux. 


Parce qu'il ne sait pas l'heure ?5, 


il se fait vigilant à toute heure. 


28 Cf. Matth. 25,13; Lc 12,40. 
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МЕМВА V 


Dans le quatrième m&mrà, Éphrem s'était appliqué à montrer la puissance et 
la nécessité de la pénitence. Ici, englobant cette recommandation dans un pro- 
gramme plus vaste, il invite chacun à un plus grand détachement vis-à-vis des 
activités et des biens de ce monde; c'est en prenant en main les intéréts de son 
áme que l'homme échappera à la colére de Dieu. 

Dans une premiére partie (v. 1-76), cette invitation s'exprime par l'emploi 
du terme arrêt ou du verbe arrêter qui reviennent constamment: il faut nous 
arréter, de peur que la colére ne nous arréte. L'arrét sur lequel insiste Éphrem, c'est 
celui de la supplication, de la prière (v. 1,7) et du jeûne (v. 15-18). Cet arrêt nous 
coüte sans doute, parce qu'il nous arrache à nos travaux, mais Éphrem rappelle 
que ni la prière ni le jeûne, parties composantes de cet arrêt, ne sont inutiles, car 
ils nous constituent un trésor dans les cieux. Dieu saura d'ailleurs compenser le 
temps qui lui est ainsi donné en bénissant et accroissant les récoltes (v. 42), en 
aidant à l'achévement des constructions (v. 47). Il n’y a donc pas matière à inquié- 
tude, à souci et à murmure, dans la prière ou le jeûne. «Ce bref arrêt est un rem- 
part contre l'arrét» (v. 19), car si de nous-mémes nous n'y consentons pas, un 
arrêt d'un autre genre nous sera imposé, celui de la colère, arrêt pour l'éternité 
(v. 24). 

Les exemples tirés de la Bible, à l'aide desquels Éphrem va illustrer cet ensei- 
gnement, montrent combien l'homme est téméraire. Un cataclysme vient de se 
produire et «notre coeur se repait dans la cendre» (v. 80). Comme le fait l'évangile 
de Luc (Le 17,26-30) à propos de la soudaineté du dernier jour, le poète décrit 
alors le déluge et la destruction de Sodome, afin d'inciter les hommes à la péni- 
tence et aux larmes. 

Dans la dernière partie (v.255-334), Éphrem tire les leçons de ces exemples. 
Les habitants de Nisibe, à nouveau menacés par Sapor II, doivent choisir entre la 
course aux richesses et le souci de leurs vies. Les exemples de Noé, de Lot et des 
habitants de Nicomédie doivent les aider à faire un bon choix. Le ёта se ter- 
mine, comme souvent, par une action de gráces à Dieu qui nous instruit toujours, 
dans sa colére comme dans sa tendresse. 


2bV bh? JUUL VhufIU HUS 


1 Cup fouwbbugn.p Pbnphugm.p gngnpá, 

ah 4 фі pula eh juil, 

ппщ ш ршфшівшу quanadugfuh, 
пр ns ршфшівушії [ибир qnqnpôn fð [uh : 

5 ушуіші шу ишш. ih шп aniugh, 

gh ушбшривиців"її pl yuwpqhp bapu : 

Әр muk dhom шубиії пр ppp], 
l тшу, yuéufuk шуб np шій : 

Әшри [иш шїп 2р. Eqpupp, 
Ч" «шішррр [uuum 9 ful : 

11 qf hepk уЕрірб ouam fnb E, 

цш'№ gb deq h ршрдлійи : 

Guyhdwÿ fumum, fup, 
ipis jurium 0 ші Endl, [шр : 

15 шудії kqkup sunup mhàhi, 

gh шр h цп'рд yung : 

quéng ирт, шр” пр 
yumunk; цйпїр&шш qupnbug 

Ши ишіші jujuun fhi, 
yuph uy $ |ишфшйїп]д®ши : 


21 thuj p ришфшівидупер quuljutu, 
gh qmgk [ишфш | бр hepk ушуй op fuus umb : 

h bn pui qh ng [тшшш ишіші, 
шш [тщ шуш” Jun junblhg : 


3 Cf. Gen. 13,13. 

4 Cf. Ps. 4,2; 66,19; Matth. 7,8; Lc 11,10; Jn 14,13. 
5 Cf. Le 11,8. 

6 Cf. Matih. 6,20; Le 12,33. 

7 Cf. Col. 2,14. 


CINQUIÈME MEMRA SUR NICOMÉDIE 


1-20. S’arrêter de peur que la Colère ne nous arrête. 


1 Allons ! arrêtons-nous 1, implorons miséricorde, 
de peur que la colère ne (nous) arrête à l’improviste, 
comme elle arréta les Sodomites ? 
qui ne s'étaient pas arrétés pour implorer miséricorde ?. 
5 Arrête-toi un peu près du Donateur, 
afin que ses présents pour toi soient abondants. 
Car il répond toujours à qui (l')invoque 4, 
et il donne abondamment à celui qui persévére 5. 
Cet arrét, fréres, 
ne (le) regardez pas comme un arrêt; 
11 car lorsqu'un arrêt se fait sur terre, 
(Dieu) nous constitue un trésor dans les cieux *. 
Autrefois nous nous arrétions, 
quand nous étions accablés de fatigue. 
15 Maintenant nous aidons (notre) âme, 
car nous nous sommes mis au labeur du jeûne. 
Quelqu'un peut, en aimant le jeûne, 
déchirer la cédule de (sa) dette 7. 
Ce bref arrét 


est un rempart contre l'arrét. 


21-40. Ne pas s'inquiéter de cet arrêt. 


21 Allons ! arrétons-nous un instant, 
de peur d’être arrêtés, comme ceux-là furent arrêtés; 
eux, en effet, parce qu'ils ne s'arrétérent pas un instant, 


les voici arrétés pour l'éternité. 


1 Le verbe zap'anem, xap'anim, arrêter et son substantif zap'anut'iwn, zap'anumn, reviennent 
presqu'à chaque vers jusqu'au vers 72. Nous le retrouvons au 14е mémra, vers 35-50 dont le texte 
syriaque est conservé (voir p. 300); zap'anem y traduit befel, qui peut avoir plusieurs sens : 10 au pe'al, 
cesser, périr, avoir soin de— 99 au ра"єї, interrompre, annuler, faire cesser, arrêter. Il semble que ce soit ce 
dernier sens qui réponde à tous les contextes où sont employés ici les mots zap'anem. et xap'anut'iwn. 

2 Cf. Gen. 19,24-25. 
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МЕМВА У 


U h 4nguugnt, р {ший ішфшійшіш, 

gh lk Б Angli трд $ Ephpnp : 
Pug Juuipuibugnep JÉphagneba, 

| gnpon gh Й h ngng йпрш : 
Op BE ий E ард, 

l shyt LITT IT) {ng bnpu, 
h anpoh $ muhu pl иип dip, 

Ôu h ЕЙ muhun flu пр Ер : 
fu 1ш E шїї np gnpot, 

pub шуй np [ишш Й inpini£ : 
Qf qui $ ўш iuum wu hh, 

pub цшрипп. f ищшйт : 
Gapbub bppujlgh ph шішщштрі, 

qh ирий аре рер. п [ишфшйщи : 
17, h шршћ Ер п' пр [тшшш 

gh Ч | уби ишшшр (шу: 


Sbu gh шуи [иш шйт.йй, 
шити ушбшјиЁ дшрішри pn : 
gh фпјишіші шрілвшу png, 
Р щи juuihulimifà gbgkg]H : 
flputugh Сшіушпшіу шрійлішу png, 
Р dpnifôfuh шщш&: 
Фпјишіші EU рп щшівиш, 
qh вабив ва; Б 809 бари 
урш'рр Ё ршфшівшу E 5рітишдії pn, 
gh uu фпишіші йпрш ушишшіји : 
bı ЕЕ inbugl ршрдрвшуї ур [иш шшр, 
шиі" й йш h gnpôb рп: 
Чшрі Сшлтушів| gd pull, 
gh шп ир бпрш Fuhul, E фршішій рп: 
Чшрі Guinnigulib, рің q |ишфшітий, 
gh u's Ё рд gnpo pub qiu : 
Гітрёшу ц(ошшіпойй пр штип E phg, 
pub цУшитшій пр иши $ pb : 


12 Que l'homme s’arrête de lui-même pour prier ou jeüner, alors Dieu l'aide. 
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V, 25-58 57 


Ne nous faisons pas souci de cet arrêt 5, 
car alors le souci est un deuxiéme travail. 
Mais arrétons-nous des deux : 
des travaux et de leurs soucis. 
Car si l'arrét devient un travail 
et que son souci ne puisse étre arrété, 
notre coeur est encore en travail, 
notre esprit est encore ouvrier. 
Mieux vaut celui qui travaille 
que celui qui s'arréte et murmure. 
Pour lui, en effet, la fatigue est préférable 
au murmure meurtrier. 
Les Hébreux périrent dans le désert, 
car ils murmurèrent comme des (gens) arrêtés °. 
Ne murmure раз, б toi qui es arrêté, 
de peur que tu ne sois artisan de péché. 


41-70. Dieu compense le temps qu'on lui consacre. 


Considère que cet arrêt 
bénit (et) accroît tes récoltes, 
qu’au lieu de (travailler) à tes récoltes 
un tel arrêt est bon 19, 
de même que défavorable à tes récoltes 
est un empressement avare. 
Jeûne au lieu de (travailler) à ta construction, 
afin de pouvoir y habiter. 
Pourquoi Dieu a-t-il arrêté ta construction ? 
C’est que pour elle tu t’épuises 11, 
Mais que le Très-Haut s’aperçoive que tu t'es arrêté 12, 
alors lui-méme vient en aide à ton travail. 
Il peut compenser (ton) ardeur, 
puisque c'est par amour pour lui qu'elle s'est arrétée. 
Il peut compenser ton arrét, 
puisque, pour toi, le travail est préférable. 
Choisis l’arrêt qui t’est plus utile 
que l'épuisement qui t'est nuisible. 
8 Cf. Matth. 6,31; 1 Cor. 7,32. 
9 Of. Nombr. 14,27" 36-37; 1 Cor. 10,10. 


10 gelec'ik, beau, au sens de convenable, utile, bon. 
11 Cf, Ps. 127,1. 
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МЕМВА У 


Uk үй Зшррьр йшр[З [тшш ү, 

qunngaif bul Й f Чпашіприцдвиії : 
hpph nul) hg hu ушппу Jm Еши, 

реп шп. рштшидји : 
Еріш шрипий рдЕ hu р, 

gh ншфшівуш'й зрітшдр þıpkubg : 
Ч ший unu Dp тшіщії РіттбидЬћ, 

ab Ч" Бурарь m pu qhpkgduhp : 
kplu шип} й›ш р, 

PE h доп bj fl haf p й {@&шїр: 
Ч ший (бпуї uqui[du wpwugbh, 

ab dp! упра pig рійщтри [np : 
dip їшЁшүр pli шш: ру «тури, 

gh ршфшівуш'ї питшуй р [npbulg : 
urusbhi, qh qma? ушіщуд [wg gps 

wahe qap удбувбшуй bb : 
Bubàhbu dep ¿kóp yumuk, 

qh wpupn"g h Спа йлвшу Бўр : 


Ulu p”uphnf hul pulinkug д рштшри, 

L «Ер funpénipypu f huen’. lul : 
Еріш Guubui Ё пшпшубрп Ер, 

l ulu шршд] uhpn dip f dnjuhp : 
РОР фшцүшаштйр wpkghi pubqkghi, 

l шуи deq реро qfuw' пар : 
ufu upupuóng грр Р МОБ, 

l dip poq dhaj Ephn ш dypébu Бўр : 
Г шуші шішу Й дшдЦЕшу q puqu ри, 

l quib дшдфічк'я тр k hp : 

l Ер ungbugn up | dbquy dbpng : 
B thun Б bol Бадр 

l п'я E9 иһит Мер ушішіпі т: [2606 : 


17 Dans son récit, Ammien décrit ainsi les bouleversements causés par le tremblement de terre : 
« magnitudo furentiwm pulsorum auditus est montium gemitus, et elisi litoris fragor ; haecque secuti typhones 
aique presteres, cum horrifico tremore terrarum, ciuitatem et suburbana funditus euerterunt » (Ammien, 
Histoire, 1. XVII, 7; éd. SABBAH, р. 56). 
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V, 59-90 59 


On peut s’arrêter en toute situation, 
en bonne santé comme en maladie. 
Lorsque tu viens à souffrir en bonne santé, 
c'est comme si tu devenais pauvre 13. 
Peut-étre des constructeurs sont-ils tristes, 
parce que leurs constructions se sont arrêtées. 
Qu'ils implorent pour les maisons (construites) auparavant, 
de peur qu'elles ne deviennent des tombeaux. 
Peut-étre des vignerons murmurent-ils, 
parce que vendanges et pressoirs n'ont rien donné. 
Qu'ils fassent des priéres pour la (récolte) précédente, 
de peur qu'elle ne périsse avec ceux qui la boivent. 
Des femmes laborieuses sont inquiàtes en leurs prières, 
car les toiles (qu'elles tissaient) se sont arrétées. 
Qu'elles prient, de peur d'étre ensevelies à l'improviste 
avec ce dont elles se sont vétues. 
En nos ámes nous ne sommes pas rassurés, 


parce que nous sommes en souci pour (nos) affaires 14, 


77-94. La témérité des hommes. 


Voici que la colère a dévasté des villes, 

et nos pensées s'arrétent dans la fange. 
Peut-être notre condamnation a-t-elle été prononcée, 

et voici que notre coeur se repaît dans la cendre 15. 
La foudre est tombée, elle a brûlé (et) dévasté, 

et cela nous paraît comme une bagatelle. 
La moitié des gens ont disparu, 

et nous, avec l’autre moitié, nous sommes téméraires pour les deux. 
Le sable a envahi (et) recouvert des villes, 

et la poussière nous recouvre ainsi que de la chaux 18, 
Les montagnes se sont retirées de leur place 17, 

et nous, nous sommes-nous retirés de nos péchés ? 
La montagne est descendue de sa place, 


et notre coeur n'est pas descendu de son iniquité. 


13 Le sens de ces deux vers est hypothétique. Éphrem veut-il vraiment dire qu'il est possible 


d'avoir l'état d'áme du pauvre, lorsqu'on est frappé par la maladie ? 


14 Cf. Matth. 5,26. 
15 Of. Is. 44,20. 
16 Éphrem s'étonne : « Le sable a envahi (et) recouvert des villes, et la poussiére du travail des 


champs et la chaux d'une construction nous recouvrent ! » 
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ANTONELLI, p. xxvii). Comme dans l’Hymne sur la Foi 49,2 (éd. Веск, [traduction] p. 131), Éphrem 
affirme ici que Noé est à l'origine (nkarič‘, litt. le modeleur, le peintre) de plusieurs figures, de plusieurs 


МЕМВА V 


иш ди L kj р ушішр, 
qh qhdkm'g qupu Шр quiu plani? jul : 
Ug бт рит uiuc dui hp 
gh ubg pupu ibp риш ишбйшї [np : 


vaj {шиштш рп h лшциіїй, 
l пуицер qupmá [npnj À db qu : 
Lu qin u uy uii winks 
l in pu q judunm [o ih : 
ш Qubuyp h juphui УШ, 
1 пр тшрті лу В ишшдпіш'дий : 
Uu щштршилішу hp uuu hini fò fuh, 
l lin pui [upbulig [unpjunput ши : 
gh роб ршушії ugphip pli, 
Бій щш&шифп^ n.p uli plo lug : 
дЕддпіурії 9mp ph qu ши, 
np &Egàbu^j Epl h ипшутшди : 
bpu'g упптћи hp тшщшіћ, 
прдшішуші | gnpà bnp : 
bug фшулрій Мира шипрішішу. 
Lkpûnıg fi nip ph gphisuulpuh : 
Np wth u uy u pully fl цлшцшішії, 
kann ıl Бршір wub} bapu : 
Uenuwpugul fr iiplgas [o khk bapu, 
gh шилшпшуш'й | [шуп fki йпри : 


nj h йшуріу Yuqdbwy 
ит uujun fh hup і Iipogh : 


« types» : figure du sauvé, par le bois, par l'arche. 
22 Cf. Matth. 24,39; Le 17,26. 


23 Dans tout ce passage (v. 115-136), Éphrem compare la pénitence au refuge que fut l’arche pour 
Noé. — Dans son Commentaire sur la Genèse, il mentionne aussi le cèdre comme matière de l'arche, 
(éd. TONNEAU, [texte] p. 58, [traduction] p. 46). Selon le texte hébreu de la Bible, c'est à du cyprès 
(gópher) qu'il faudrait plutôt penser. Mais le Targum d'Onqelos et celui de Jérusalem font aussi allusion 
à du cèdre (LEVENE, The early syrian Fathers, p. 81-185). Éphrem se montrerait-il encore une fois 
dépendant d'opinions rabbiniques qu'il connüt dans sa jeunesse avant d'émigrer à Édesse (5р, Hymnes 


sur le Paradis, p. 473-474) ? 
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91 Та mer s’est élancée et a envahi la terre, 
parce que notre génération s'est lancée dans l’iniquité. 
La mer a dépassé sa limite, 


parce que notre génération a dépassé sa limite. 


95-114. Noé et son arche. 


95 Noé travaillait à l'arche, 
et les enfants de sa génération au péché 18, 
Lui eonsolidait l'arche, 
et eux, leur entétement. 
Lui s'appliquait à se construire un toit, 
et les enfants de sa génération, une fortune. 
101 Luise préparait son refuge, 
et eux, leur abime; 
car lorsque les cataractes s'ouvrirent 19, 
elles tirérent vengeance des iniquités. 
105 Les eaux étoufférent les avares 
qui étaient étouffés sous (leurs) biens. 
L'arche ouvrit ses portes ; 
(Noé) se tapit en son ouvrage 2. 
Auteur de figures, il vécut grâce au bois 21 ; 
les eaux étoufférent ceux qui aimaient les richesses. 
111 Combien furent bouche bée devant l'arche ! 
Ils dirent bienheureuse son arche. 
Ils furent étrangers à son salut, 


car ils furent étrangers à sa construction 22. 


115-136. Travailler à l'arche de la pénitence. 


115 Noé se construisit, en cèdre, 


un refuge pour lui et les siens 23. 


18 Cf. Gen. 6,5-14. Le déluge et la dévastation de Sodome, qu'Éphrem évoque ici en un long passage 
(v. 95-254), seront fréquemment présentés dans d'autres memré (voir 10, v. 443-458, p. 223; 11, v. 119-150 
et 389-393, p. 235 et 251; 16, v. 139-146, р. 339 et 169-170, p. 341), comme types de jugement de puni- 
tion de la part de Dieu, pour le péché, conformément aux lectures bibliques de Gen. 6, 5-14, en particulier 
Éz. 16, 49-50; Lc 17,26-30 et 2 Pierre 2,5. Les vers 95-102 font écho «à la longanimité de Dieu aux 
jours ой Noé construisait l'arche» (1 Pierre 3,20). 

19 Cf. Gen. 7,11. 

20 Cf. Gen. 7,7 et 13. 

21 awrinak traduit vraisemblablement le terme syriaque waai, réros, ainsi que cela 
apparait déjà dans la traduction arménienne de la version syriaque d’Aphraate (vg. Demonstratio, 2,20, 
éd. PARISOT, t. l. col. 93,19 et éd. ANTONELLI, p. XIX; Demonsiratio 4,6, éd. PARISOT, col. 148, 4 et éd. 
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Pul dig beg] uyup 
[лр Й щш&р фпришіли"й бшурруй з 
Q-npólugnup h lngubthü шшщші, 
quigbugnup Р бёпдші uphbqu, 
121 qf f інш" дшдцрії шідріїр dép р puplac[o 1 
пр иш үшйи р : 
Ub шрішішрівицпі р qujuinnihipuli 
hept qpu pul np шілуші vajh, 
125 Би шрішішрівиупі р quuul pupaghuwqu, 
реті qynpò тшщшійі : 
9p PE ómquugnup uuu pfu pn. [o ёши 
Ріїрії шщи[ишрт:2 pull [штшр[ 
f ишшпщ пр пшпіші шп йш : 
131 9f bnpu np {шшпш Бї, 
l higgk'h mun : 
Unih fupngh wuu hbn ин, 
h npag kb барш Цзтшорлу|др'їй : 
135 өр [рр [npph fuunulytfh f idu, 
пр ph йпрш u pfu Su p4 h^ : 


Vufu рші дФшішішуЕшії!, 
iju fru lı h ЧЕршу пшртћ np ушший пур : 
Фпјишіші gh Бид J uuu; juupni fð ful, 
udu пр f qn pd [up п{#шїшп : 
141 9h ng ptp ugut lin pu шп щшќи, 
г шуш". gba Б depu] ingu : 
Зшивішуй пр f апрди hp рёрпіБшу?, 
h апр [np n'é ушуш:ди : 
145 Рл |а| Ўтрр пі gnpôuchup, 
уара t Impp phy йушішир : 
2nubqu"h Чаші p goplinuuóni p, 
þh dépuy pflunludng l уйш : 


1 дш шї cod. — 2 péunbbuwu cod. 


27 Of. Rom.. 5,14. 

28 Selon l'éxégése rabbinique, dont Éphrem retrouve encore ici les opinions, les eaux du déluge ne 
venaient pas seulement du ciel, mais aussi des profondeurs de la terre (LEVENE, The early syrian Fathers, 
p. 82-83 et 186), c'est-à-dire, des mers, des fleuves, des lacs qui envahirent la terre. 


V, 117-148 63 


Quant à nous, qu'il y ait aujourd'hui, 
cilice et jeûne en guise de cèdre. 
Avec eux faisons-nous une arche, 
avec eux construisons-nous des cellules 24, 
121 car en elle nos âmes sont soustraites à la colère 
qui s’est précipitée en nos années. 
Ne méprisons pas ce précepte, 
comme les générations des jours de Noé; 
125 mais méprisons le jeûne affiché publiquement ?5, 
comme (elles méprisèrent) le travail de l’arche. 
Car si nous sommes paresseux pour la pénitence, 
La pénitence, elle, est pratiquée 
par un petit nombre qui reviennent à elle. 
131 Aussi ceux qui l’ont pratiquée, 
grâce à elle seront sauvés 26, 
Pour les siens, elle se fait refuge, 
mais pour ceux qui ne lui appartiennent pas, reproche. 
135 Car lorsque les siens (la) pratiquaient, 
ceux qui ne lui appartenaient pas (la) méprisaient. 


137-174. Les eaux du déluge. 


Avant le moment (du déluge), 
la mort (planait) sur la génération des jours de Noé 27. 
Au lieu de se livrer à la pénitence, 
chacun courait à son travail. 
141 Parce qu'eux ne coururent pas au jeûne, 
le déluge courut sur eux. 
Il surprit chacun à son travail, 
à son travail, non à la prière. 
145 Les eaux jaillirent en-dessous des travailleurs, 
les eaux sortirent en-dessous des laboureurs ?8. 
Des torrents se ruèrent autour des bâtiments, 


sur les bâtiments et les bâtisseurs. 


24 Les niches, les cellules qui, selon le texte hébreu de Gen. 6,14, se trouvaient à l'intérieur de 
l'arche. 

25 Cf. Matth. 6,16-18. 

26 Le verbe kec'c'en, « vivre» est employé pour signifier « être sauvés»; Cf. memrà 3, v. 198, 


p. 18-19. 
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Ununbguh шүр р 51) ublblug, 
ФршіпдЕци"'її «шритіїр ушпшушити : 
Ваімвур'й шарітр Б иршќи, 
gnsbu'g Хт |шіпришлийи : 
Пр k гартай h ршрдр dwjusip, 
(пиш'й р ршрдшіщ upmin uil ph Я 
fip h вирдлифі Б при Бий 
pijen’ ufa [inpng £Egànigulbn : 
Цибішуй З пр mp l [ou рїп, 
Фп'цтр Ершірії pun unu bnpu : 
bı пр бтшір [2ш рур h иш, 
дп бт ріш Барш : 
шиш р Impp Зпипу, 
(шитшит 0 шӯ Еп! l шіп“ : 
P hing mu hur, п ші 
пр шіщшрошёдші ушпшўшцпуў : 
Өш йшй inbghug пішуші Зпцтр, 
gh ушиБиш“ үй nb pu рід шдші dep : 
Ирдшувшу góniju ЦшшщЕвщіи, 
gh Ej geli пришудв"й цшрдшциїй : 
бр np p ийш шіщшрулвушії, 
Ерш'у quipkpu fr Чвршу bnp : 
bphhtp np h рп йтрш ушитдрі,, 
ibn jg убпишіш р ЧЕршу йпуш : 
d Ершуші Чедшрвуші uuu, 
qh үпьдЁш'ү Ep h bôu qguumm[ [uh : 


Шиш [түп qhigu [ipbuihig, 
І півшішур'й Pup, удЕшіш [пш : 
Uptw du p4k y fl h pnqhh циштшупішди, 
qh wypkgnugk h ушідріш [npbuhg : 
h Yapmumn тїрї душіди, 
gh иррЕ Supp b ршріпудЕшії уш'йді fup pub цитшупішди : 
Ura gh ng фиш түш, 
иђишћ hu fugly дшипуші|" : 


3 шішій cod. 


31 Cf. 2 Pierre 2,5. 
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Les flots s'amoncelérent dans les pièces, 
ils frappèrent ? de jeunes mariés dans leurs chambres nuptiales. 
Des sources jaillirent dans les portiques, 
la mer jaillit dans la campagne. 
Celui qui d’en-bas fuyait vers la hauteur, 
les torrents (dévalant) des hauteurs le rencontraient. 
Celui qui d'en-haut descendait vers le bas, 
le jaillissement (venu) d'en-bas l'étouffait. 
Chacun où qu'il se cachát, 
les eaux allaient au-devant de lui. 
Celui qui entrait et se cachait dans une chambre, 
la mer rugissait contre lui. 
Les eaux rencontraient les eaux, 
la base du ciel et des abimes 20. 
En elles était tourmenté le peuple 
qui en impie avait vécu auparavant 31. 
De tous lieux accouraient les eaux, 
car en tous lieux était accouru le péché. 
Il libéra les mers captives, 
pour qu'elles sortent (et) s'emparent des (espaces) libres. 
La terre oü ils avaient vécu en impies, 
il ouvrit contre elle des sources. 
Les cieux sous lesquels ils l’irritèrent, 
il fit s’écrouler sur eux des torrents. 
L'arche s'éleva, fut estimée, 
car, en elle, la chasteté s'était logée. 


175-198. Га destruction de toute chair. 


Ils se mirent à abandonner leurs biens, 
et ils couraient pour sauver leurs vies. 
Ils méprisérent et abandonnérent leurs fortunes, 
afin de sauver leurs personnes. 
Ils jetérent leurs trésors à la perdition, 
car, dans la colére, l'homme préfére sa personne à sa fortune. 
Or comme ils ne s'enfuirent pas tout droit, 


ils se mirent à fuir de travers. 


29 jrakocec'an, composé de jur-a-kocec'an. 
30 Cf. Gen. 7,27. Dans la Ière des Hymnes sur le Paradis, Éphrem décrit ainsi la montagne du 


Paradis: « La crête du déluge, seule, en toucha les bases» (traduction LAVENANT-GRAFFIN, p. 36). 
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Qf ns фшривші р гітшдпя, 

Цпрвш'ї тшд pl Й йш] рі: 
Qh ns [ший ишш. dh f Чшипшіпу, 

quéujubu'g bnqu ur fuunnni [nh : 
Щиші peur ушйншй ршрідпійи, 

qf n's пішуші un dh gupàpn fuh з 
Шиши рідшіш| ушибішуй inb hu, 

gh n'a phpuguh р в твор: 
9h ng пуд шуші шт punbupénfôfuh, 

f ршрдтішіти"Ци ршрдашіу пі|дшушії : 
дЕддшії h ЧЕршу pupèneubquhuy, 

gh h pupèpm Plu h Едш Ей : 
Һ (Ep flu pupèncbu wuuchhbquh, 

gh n's шщш: [№ Едші fi цр шцшційй : 
udu Sunny Iujubgu, 

Фараб gb qd jb ng шуй: 


b. f Unqn û БЕЙ щиціи, 
hept dinh gnaup[d nil рії Yapowbby qhu : 


201 150 щшилійт qpupljn fp kith, 


205 


211 


l фишур [up mug] р qap? : 
bur pupnglp gljnpoówlimifa Ephphh, 

l bin pu aquh qiniling йпрш : 
ош Ephpopalp quil Ephphb, 

l йпрш Ерйрпрабрії орут. швцілуй : 
hppl bphpnpqkwg k Ера} bôu, 

kql bu bogu f unmuwlyu hu : 
Pepl щиші lin рш шщ ш], 

пртпётћр l Guy [0 Sn йр puppunbquh : 
пори Шшудшіпії, Р {фип[ишїишї уширпу, 

l ддп'їйр9 фпишійші nuglyuny : 
Р пррп pigum (пу! [ &upunthu, 

f «шрип'їйи Й ушпшушити ing : 


а ддпиї cod. 


36 Cf. Gen. 19,14. 

37 Dans Рип des Memré de la Réprimande, Éphrem a décrit, souvent avec des termes semblables, 
mais sans envisager le cas de Lot, la destruction de Sodome et de ses habitants (éd. BroK, Sermones II, 
[traduction] p. 60-64). 
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Comme ils ne s’enfuirent pas de leurs bâtiments, 
les bâtiments périrent avec leurs bâtisseurs. 
Comme ils ne s'étaient pas arrêtés un instant du travail, 
leur fatigue s'accrut. 
Ils se mirent à courir vers toutes les hauteurs, 
parce qu'ils n'avaient pas couru vers l'unique Hauteur. 
Ils se mirent à courir en tous lieux, 
parce qu'ils n'avaient pas couru vers l'unique Lieu. 
Comme ils n'avaient pas couru vers l'humilité, 
ils coururent vers les cîmes des hauteurs. 
Ils étoufférent sur les hauteurs, 
parce qu'ils s'étaient étouffés dans (leur) superbe. 
Ils se réfugiérent sur de hautes montagnes, 
parce qu'ils ne s'étaient pas réfugiés en l'unique Refuge. 
Ils se suspendirent à tous les arbres, 


parce qu'ils ne s'étaient pas suspendus à l'Unique. 


199-236. Га destruction de Sodome. 


Et à Sodome, il en fut de méme, 
quand les veilleurs 3? entrérent pour la détruire. 
Lot annongait la colére, 
mais ses gendres se souciaient du travail 33. 
Lui proclamait la destruction du pays, 
mais eux se souciaient de ses plantations 54. 
Lui redisait la destruction du pays, 
mais eux redisaient la sécurité 35 du lieu. 
Comme il (le) redisait et qu'eux lui répondaient, 
il devint leur risée 3. 
Comme ils commengaient à (le) tourner en ridicule, 
des coups de tonnerre et des craquements se firent entendre 37. 
Des charbons ardents tombérent en guise de rosée, 
et du soufre en guise de brindilles de bois. 
Le feu s'attaqua aux jeunes mariées, 


aux jeunes mariées et à leurs chambres nuptiales. 


32 Les deux anges venus à Sodome, Cf. Gen. 19,1. 

33 Of. Gen. 19,1. 

34 Of. Deut. 32,32; Lc 17,28. 

35 Nous traduisons le terme #inut‘iwn par sécurité, conformément à 1 Thess. 5,3, et à la version 


arménienne du commentaire d'Éphrem sur les Épitres de saint Paul (Éphrem, Commentarii in Epis- 
tolas, p. 187). 
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bp np np bu ip Gupbuy ПЛ 
l Ep np huy un uly Su’ др шурЕуЕшу : 
Qulp Su | Sup upuj[o ug uiupngi, 
гуш'ї phpuli [ир Б пту : 
Пр Ер queup wq punug, 
ЕЕ giu £n'ip uuu nn fh : 
Пр ушфотшутудешірії фифішішур, 
дп аа h £Egànjg qhu : 
Бишр шуй шц, 
ulu үй ушш gh wjphp : 
91р np opPmguülp amp plilbpphs, 
ab 9ч" Spod Ep шавішуй пр: 
Пг дшш Supp h лштр [ир, 
PE рӯпшді fr bômb g&mph : 
{ший qh n; nqnpisguhi Ephn ph 
ридубіпу і шршипЁпу : 
Шур р про шашўһ дїп}, Вип, 
bgh &шупйй bngu f Gpuuupulu, 
qh Кий я ршдувшуи | «пищшрици - 
Щишії pwdby 
1 [ий yur pln fhb h fun [ng Bulg : 


Lajh Ep myu hinf fuh h Unqnd, 
f Ву qhu Бурі Фпирибшуррії : 
Un glu шїп] wnniqni]ofubh, 
gh dh! wuypbhughh h ujumámnu бпрш : 
Qh чушушії quim ps dipl [nia impu, 
h ЧЕП}! puplnifobubh упипрБдші : 
9h Сшубдші шттцт fò hibb 
f йш" h р йтиш phupnqupun : 
RE piq binum Yaphgk, eg шцій : 
RE phi ніш Ybggbb, gk’ шроші : 


la victoire contre les rois (Gen. 14,1-16), puisque le roi де Sodome et ses sujets profitèrent aussi de cette 
victoire et en remercièrent Abraham (Gen. 19,17-24). C'est sans doute à l'intervention des deux 
anges, qui arrachèrent Lot des mains des Sodomites et les frappèrent de berlue (Gen. 19,10-11), que 
pense Éphrem. 
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215 L'un était frappé par le tonnerre, 
et l'autre brülé par un éclair. 
Au bruit de l'explosion, le pillard fut déchiqueté, 
sa bouche fut remplie de terre. 
Qui avait dévoré la dépouille des pauvres 38, 
le feu du Vengeur le dévora. 
221 Qui, grâce à (ses) rapines, vivait avec mollesse, 
une mer de feu l’étouffa. 
Tous les gens (le) voyaient, 
chacun (voyait) qu'il brülait tout. 
225 Personne n'éteignait le feu du voisin, 
car chacun était aux prises avec son propre feu. 
La mére n'eut pas compassion de sa fille 
pour en éteindre le feu, 
car aucune d'elles n'avait eu pitié 
des affamés et des indigents. 
231 Le fils flambait devant ses parents, 
Leur combustion se faisait sur les places, 
car ils laissérent périr les affamés sur les places. 
235 Ils se mirent à courir 
et à chercher refuge ailleurs. 


237-264. La délivrance de Lot. 


Lot était une protection pour Sodome; 
les Sodomites vinrent pour l'abattre 39. 
La justice l'enleva de là 46, 
de peur qu'ils ne soient sauvés à cause de lui. 
241 Parce qu'ils méconnurent sa première délivrance 41, 
ils périrent dans l’ultime colère. 
Aussi la justice jeta les yeux 
sur lui et sur eux, avec discernement. 
245 Qu'il périsse avec eux, cela n'était pas juste. 


Qu'ils vivent avec lui, cela ne convenait pas. 


38 Cf. Mc. 12,40 et Lc 20,47. Les raisons que donne Éphrem, dans ce vers et les suivants, de la 
destruction de Sodome rappellent la relecture d’ Ézéchiel 16,49-50. 

39 Cf. Gen. 19,4,9. 

40 Cf. Gen. 19,16. 

41 À quel événement fait allusion Éphrem ? Non à la délivrance de Lot par Abraham grâce à 
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Qf n; u Suyu png ut ph inum, 
n's п Цпрізву phy йпиш : 
b. gh ns quipàuhi Р дЕп bapu, 
n^5 kın hingui PE під іш [шуй : 
251 Qh ng (шдпрабуші. pu bnqu атр, 
n's Цупрабуші f «шрпішди туш : 
9h шилшршуші! yup pu pn Pik йпрш, 
n's шщрбуші! ушаш: ди йпрш : 


255 bu Чр Éphhgnip Едршрр, 
gh quuqu'e цврри фрфецідрейий : 
Uh фра guguh in pu, 

Кп фра ри душушр dep : 
бі шудї qh ш: puplinc2 pul, 
упер quhpinu dip quini, 

261 ah dr щшші Биді iEn ph puplinco fuil 
qunu pi iplo [nui qap qquguip : 
umi) p h yulu трщёдші, 
«підр ГА pupln [e h^. h Иши : 
265 ['inpkgl p hept арішрпци, 
fonkglp 5 реро Б борти, 
PE npn^ud р Цолішіції шроші E абу, 
ушт бу phljbpp [pm : 
Р umugniuóu ábujbugnup, 
PE {ший шідш'йу wqusbugnp : 
271 CPE she f dia plspngm fib, 
blujyp ипшидп'р b gupkh : 
Quip ші пр 9016 g£ulióup, 
Бш“ qilê diq uhpun b Сшібшр : 
275 Өшїйшүй his qap тір Sup, 
рі mhàhi пий фпишітш ЦЕ ший : 


5 ДупшірЕцЕр cod. — * ghk cod. 


48 Au lieu de k3tambec'ek (reprochez, réprimandez) du manuscrit, nous lisons kérec'ek (pesez) qui 
correspond à 175, comme ontrec‘ëk à ontrols dans le vers précédent. 

49 anjn, le terme semble désigner ici, comme dans les vers 276, 278, 279, 280, 281, 296, 298, 300, 302, 
l'àme en tant qu'elle est principe de vie. Grâce au vers 163 du dixième m&mrà conservé en syriaque, 
nous savons que anjn correspond à nafša (cf. p. 204). 


50 Au lieu де dne, nous lisons gn£ qui nous semble meilleur en raison du contexte. 
51 Cf. Job. 2,4. 
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Parce qu'il ne commit pas l'impiété avec eux, 
elle ne le laissa pas périr avec eux. 
Et parce qu'ils ne se convertirent pas à son appel, 
elle ne leur accorda pas d'étre sauvés 4? avec lui. 
Parce que Lot ne fut pas leur complice 45, 
à leur chátiment il n'eut pas de part. 
Parce qu'à sa justice ils furent étrangers, 


à sa priére ils ne furent pas sauvés. 


255-284. Il nous faut choisir. 


Et nous, fréres, craignons, 
parce que nous avons méconnu trois délivrances 44. 
Eux n'en méconnurent qu'une; 
nous, nous en avons méconnu trois. 
Et maintenant que la colère s'est déversée 45, 
déversons notre coeur dans les larmes 46, 
de peur que l'ultime colére ne venge 
les premières délivrances par nous méconnues. 
La vendange s'est passée dans le jeüne, 
la moisson et la colère ensemble 47. 
Choisissez comme des gens qui peuvent choisir ; 
pesez 48 comme sur des balances, 
pour savoir qui des (deux) plateaux doit dominer, 
(qui) sur son compagnon (doit) l'emporter. 
Nous nous háterons vers les richesses 
ou bien nous supplierons pour (nos) vies 4*. 
S'il n'y а pas en nous de discernement, 
eh bien ! nous serons possédés par le Mauvais. 
Le Mauvais qui prive de l'intelligence 
achète 5 notre cœur et notre intelligence. 
Tout ce que possède l'homme, 
il l'échange contre sa vie, est-il dit 51. 


42 Of. mēmrā 3, v, 198, p. 19. 
43 Cf. 2 Pierre 2,1. 
44 Éphrem fait allusion aux trois sièges que l'empereur de Perse, Sapor II, fit subir en vain à 


Nisibe, en 338, 346 et 350 (cf. p. XXXVII-XXXVII). 


45 Cf. Ps. 19,6; Jér. 10,25; Éz. 1,8; Soph. 3,8. Allusion à la colère qui s'est déversée sur Nicomédie 


et, peut-être aussi, à la menace que fait peser SaporII sur Nisibe au printemps de 359 (cf. p. xx1v-xxv). 


46 Cf. Lam. 2,11. 
47 La vendange de l'automne 358 a eu lieu en méme temps que le jeûne public que faisaient les 


habitants de Nisibe pour ceux de Nicomédie (cf. mēmrā 15, v. 201-208, р. 323). La moisson de 358 & 
coincidé avec la colére qui frappait Nicomédie. 


mo МЕМВА V 


Up І dud pupho [p Euh, 

ушіёрби шшр фпришіші піру Чрпу : 
Unpniufsh шідшћу, 

цілі PE ununb^ $ шїдй pub quilbimjh : 

281 Up звір qhu} ші&шід, 

PE qhu’ py Й puliun $: 
Lhoh deq qupèbuy niumgps, 

Suk puphlyuê ишпшішур : 


“КОЛО: 
ӚӘшӧ[ иті quel : 
b. f tut l null unplup pumngp Ё; 
l рштдрп.2 [uh шрртушій шуй; 
пшпішувш'ї E h бўш ulp ugnj 
{ший прпуйші итп] [npn : 
291  Nunuhwhf: judul gnpèng 
l puqupl ушИбішуй shhnewmèng : 
Lal үш®йшүй шити |дЕшіїу, 
l unbk ушуй np skh weqnun : 
295 Шер jpg (ушу mph Й 
ришфшіб| l £nquy quhèwb : 
Up, {ший hagu пр [пп шїї, 
l dhiu Ши {ший widu hg : 
Ч шиї йпуш juggnip uhpnd, 
l ший шідшйц [ubipbugn' up Етти. : 
301 ІЛ pou Eplniu зшівицпа р, 
quignun шідшіц Й цвпршру dipang : 
tpt uh ИЕпЁшү [тшш уштри, 
qud uu шпі puquphh Ерршрпо l шіцрийпу, 
em A... UG о... 
ршишівиці" рпур [np h phljduhi барш : 
U fru pu inni Й U quu, 
unl ШИ E р mub шар ШЕппү: 


incomplet; nous supposons que fait défaut le vers 305 qui devait faire allusion à Nicomédie détruite ; 
pour elle, sa soeur, Nisibe, doit s'arréter. Quel terme syriaque se cache sous l'expression tun k'alak'i 
que nous traduisons, avec incertitude, par famille ? 
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Nous, à l'heure de la colère, 
nous donnons notre vie au lieu de nos biens 52. 
Le destructeur des vies 
sait que la vie vaut plus que tout. 
281 Nous, nous ne savons pas, au sujet de la vie, 
ce qu'est sa nature et son prix. 
Il y а pour nous, encore une fois, un pédagogue : 


la mort, l'amie de Satan 53, 


285-310. Il faut « s'arréter » pour pleurer et implorer. 


285 Que survienne un deuil dans une fête, 
le deuil étend un voile sur la féte. 
Et bien que la féte soit une douce source, 
et que la douceur désaltère tout homme, 
l'amour, en lui, a pris le goüt du deuil, 
en raison de la disparition de son ami. 
291 Il arrête tous travaux, 
il interrompt toutes constructions. 
Il cesse tout ce qui est avantageux, 
il fait ce qui n'est pas avantageux. 
295 Pour deux raisons il est normal, 
de nous arréter et de nous soucier de (nos) vies : 
l'une, en raison de ceux qui ont disparu, 
et l'autre, en raison de (nos) vies. 
Pour ceux-là, pleurons avec amour, 
et pour (nos) vies, implorons avec crainte. 
301 D'un seul coup, nous tirerons un double profit : 
un avantage pour (nos) vies et pour nos frères. 
Si un mort arréte, durant des jours, 
toute sa famille de fréres et de parents, 
E aoc — NR users 
sa soeur doit s'arréter, dans son accablement 54, 
Ce monde, c’est la famille d'Adam : 


un grand malbeur existe dans la famille de notre péce 


52 Ces deux vers complètent les deux précédents : à l'heure de la colère, c'est la vie seule qui 
compte. 

53 La mort est ici personnifiée comme en de nombreux autres passages des Mëmre (cf. p. LXVI). 

54 Bien qu'aucune lacune n'existe dans le ms., le texte arménien des vers 303-306 nous parait 
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МЕМВА У 


П:шшЁрр ГА quubp,p Ugquduj, 
[uggn'up {ший lyu puny Luu u pu lug : 


Ррішитішуш р iniu nid ph, 
l тиБш'у Едешр hln. pu : 

І тшр qunufingi l qh) bngt, 
inbum' p і аЕр9рби : 

CPt duypébugn.p рер яшаш 5 iub, 
uu fubugn Lp pub qunu $ huh : 

bu ЫЗ дпушидт.р pub qup huh, 
ununb^, тшідвиупір pub gulf) puk : 

b. Брі шіщшпулвиупір ЧЕрдіті pu, 
Eghgnup шпшфр'йр h Сшппшди : 

bu ЕФЕ (шбпур | nep ЧЕпфіни| pu, 
bghgnep шаш} hp р щшрцішії : 

Uapchibun, Й np дидЕшу ушпшӮ[њийћ, 
qh bplikgnwugl^ bn pan p ци iuh : 

9л. fð h b upd np Lupi qup phuh, 
gh [upunbugl fin pup quien pub : 

Uapchibu, E пр Фшішуші рі unu $ hub, 
l wo fuunbgun Й р db hiuk : 

bı пз дшідршуші h {Еп Дйн pu, 
gh dh'p E wn шщбЁ: 

Фп4п: fhi шуйй прп quuuqub [ир, 
ju un lupábug цдщ|рќий : 

Флітідраї шү прпу gni hp. 
juagn'un түп qupabng : 


V, 309-334 75 


Fils et filles d'Adam, 


pleurons en raison de notre douleur commune. 


311-334. Dieu nous instruit par ceux qui nous ont précédés. 


311 Grâce aux premiers, nous sommes devenus sages, 
et nous nous sommes instruits près des médians 55. 
Nous avons appris ce qu’il advint des premiers et des médians, 
et nous avons considéré les derniers. 
315 Si nous sommes courageux comme les premiers, 
nous nous multiplierons plus que les premiers 55. 
Mais si nous sommes paresseux plus que les médians, 
nous serons tourmentés davantage que les médians. 
Et si nous sommes impies comme les derniers, 
nous serons les premiers pour le châtiment 57. 
321 Et si nous sommes agréables comme les derniers, 
nous serons les premiers pour la récompense. 
Béni celui qui détruisit les premiers, 
afin d'en effrayer les médians. 
325 Louange à celui qui frappa les médians, 
afin d'en instruire les derniers. 
Béni celui qui s’activa pour les premiers, 
et besogna aussi pour les médians. 
Il ne ве lassa pas non plus des derniers, 
car, à porter secours, il est empressé. 
331 Louange à celui dont le bâton 
réprima, dans (leur) intérêt, les téméraires. 
Louange à celui dont la tendresse 
a pitié, dans (leur) intérét, de ceux qui se convertissent. 


55 Les premiers pourraient être, semble-t-il, d'une part les gens de la génération de Noé (v. 311, 
313, 323), et d'autre part Noé et ses fils (v. 315, 216), premier exemple biblique dans le cinquiéme 
mémrà. Les médians seraient les Sodomites, et les derniers, les habitants de Nicomédie, pécheurs (v. 319) 
et justes (у. 321). Dans les Carmina Nisibena, Carmen XV,15 (éd. Beck, [traduction] p. 49, Ephrem 
fait appel aussi à ces trois catégories. 

56 Cf. Gen. 1,28 et 8,17. 

57 Le sens parait être celui-ci : le premier châtiment à venir, après celui qui a frappé les impies, 
à Nicomédie, sera pour nous, si nous sommes impies. La première récompense à venir, après celle qui 
п été accordée aux justes de Nicomédie, sera pour nous, si nous sommes agréables. 
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МЁМВА VI 


Се m&mrá, l'un des plus courts du recueil, est une justification du gouvernement 
divin à l'occasion de la catastrophe survenue à Nicomédie. 

Une première partie (v. 1-44), entrée en matière sans grand lien avec le sujet, 
présente et illustre, à l'aide de trois exemples bibliques, la rapidité de l'agir de 
Dieu dans le cataclysme de Nicomédie : «en un seul clin Фей s’enchaînent ton 
commandement et ton ceuvre» (v. 9-10). 

Le tremblement de terre de Nicomédie et les destructions qui l’accompagnè- 
rent ne procèdent pas cependant d’un caprice de Dieu. Dans le cours du mēmrā 
(v. 45-160), Éphrem va nous montrer la cohérence du gouvernement divin (v. 45-96), 
puis nous faire pénétrer dans l'intime de son action elle-même (v. 97-160). 

C'est avec sagesse et avec grâce que le Créateur opère toute chose. Sagesse 
et grâce, les deux mots vont revenir constamment pour caractériser l’action divine. 
Celle-ci est aussi sage dans la destruction qu'elle l’est dans la création, car ce qui 
s'écroule avait été construit sans la science ; la destruction est donc juste (v. 45-66). 
En méme temps que la justice et la sagesse, c'est aussi la gráce qui se manifeste 
dans la destruction des habitants de Nicomédie comme dans leur création, car 
«Il les a rassemblés avant (sa) colère ou (leur) impiété» (v. 69-70). En raison de cette 
interprétation de la justice et de la grâce, le blâme et le murmure de l'homme 
sont done injustifiés, d'autant que Dieu a détruit gratuitement et qu'il ne frappe 
pas aveuglément : «Qui s'éloigne du Donateur quand il lui fait du bien ? Qui se 
plaint du Juge quand il le frappe à juste titre % (v. 93-96). 

Pour atténuer sans doute la rigueur de pareils propos, Éphrem apporte une 
derniére touche à cette description de l'action divine, en nous faisant entrevoir 
comment tout s'unifie en Dieu: sa grâce, qui est douce, est aussi discernement, 
choix, et, par conséquent, sévérité; mais sa justice, qui est sage, est aussi mêlée 
de douceur. Il n'y a done pas de distinction entre justice et grâce (v. 113-148). 
La justice de Dieu, c'est sa gráce, et sa gráce c'est sa justice, appellations variées 
qui n'ont d'autre but que de nous apprendre sa colére et sa compassion. L'une et 
l'autre sont sans cesse présentes dans l'action de Dieu vis-à-vis de l'humanité 
(v. 149-160). 

La derniére partie (v. 161-200) s'ouvre sur une exhortation à recourir aux 
remédes de la gráce avant que la justice n'intervienne, car il déplait à la gráce de 
manifester sa force par l'intermédiaire des souffrances dont nous chátie la justice 
(v. 161-172). Et c'est par une louange de la gráce que termine Éphrem : «elle créa 
au commencement... elle donne plus encore que la mesure... de fagon gratuite... 
le royaume». 

Ce sixiéme mémrà, qui tient une place spéciale, semble-t-il, dans l'ensemble 
des seize mémré 1, systématise, ainsi que le seizième 2, la théologie d'Éphrem sur 
le gouvernement divin. C'est par gráce et avec sagesse que Dieu a créé; ces deux 
principes continuent à guider son action dans le monde. Lorsqu'elle est obligée de 
rectifier les constructions défectueuses, conséquences de la liberté qu'il a laissée à 
l'homme, la justice de Dieu fait encore œuvre de grâce. 


1 Cf. p. xxi-xxiv. 2 Of. p. 330-343. 
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blk inb зшротийй ишипру, 
gh шіішшрувубії (шр рп: 
9hp pin шйшрї Бү Й pig qnpo рп шішушів| 
pub дшіш'й fun d uihih, : 
bug Ё pupuhi pui quibut, 
gh pln Царі E dpumupmidfa [np : 
Ununb^| pub giu ишпрці 
цпрд pn pin Lpu Sul f рпиў : 
Р dhad ulu ply, шіші, 
ушщЕшу ЕЙ (пшошії l цпрд рп : 


b. {шщ uunin b pug і qn dl Аш, 
ур f бійш" щшутвушії Eplyn ph : 
byl МЕ Undulu «шубі h, 
qun Lgnjg ддшдпци, 
gh упр Ши [Л eupdbquh èkap ці, 
Egk h үш шрд шр[ийр : 
bpt h banh Рпідпурі дшіті 
рі|шішур ард шішуувуп pn, 
рий" hu wpug руб шфішшрубі рп, 
f Апі шрша ufpbjenj ро: 


h дФшішішір qf «(шитЕрії шршршдр 
f àbab шрша пип рп, 


4 Cf. Ex. 17,11. 
5 Cf. Ex. 4,10 et 6,12. 
6 L'acte divin, symbolisé par le signe, s’accomplit par le Fils (cf. р. LVI). 
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SIXIÈME MÉMRÀ SUR NICOMÉDIE 


1-10. La rapidité de l'agir divin. 
Il y eut, Seigneur, un violent tremblement de terre, 
parce que ton vouloir fit signe 1. 
Il ne faut, pour faire signe à ton œuvre ou (la) retarder, 
pas plus d'un clin d’œil. 
L’éclair est plus rapide que tout, 
car dés le début il а son achèvement. 
Plus (rapide) que lui encore, 
ton ceuvre se presse avec ton commandement. 
En un seul clin d'ceil, 
s'enchainent ton commandement et ton ceuvre. 


11-44. Exemples de cette rapidité : la bataille contre Amalec. 


Ainsi en témoignent la bataille et l'action contre Amalec ; 
en elle, en effet, tous les deux s'exercérent. 
Moise (y fut) pour nous un miroir 2, 
il rendit visible ce (mystère) caché; 
car chaque fois que ses bras se soulevaient, 
aussitôt un effet en résultait 4. 
Si, par le bégue (à la langue) pesante 5, 
l’œuvre accourait à ton signe, 
combien plus rapide doit être ton signe, 
par ton Bien-aimé (à l'action) rapide * ! 


Création et destruction. 


À l'heure où les créatures étaient formées 
par ton Fils (à l'action) rapide, 


1 C’est par un signe, qui symbolise l'acte divin, que se manifeste le vouloir de Dieu (cf. p. LVI). 


Pour montrer la rapidité de la création, Éphrem, dans les vers suivants, va comparer ce signe à un 
clin d'oeil (akan t*awt'ap'el ou akan aknarkel). 


u Cf. Ех. 17,8-13. 
з Éphrem emploie souvent, et dans divers sens, cette image du miroir (BECK, Das Bild vom Spiegel, 


р. 5-24). Ici le miroir, Moïse, est un symbole du mystère caché de l'agir divin (BECK, loc. cit., р. 8-10). 
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МЕМВА VI 


прщіи Й [ишш шуіширібу рп, 
kgk h ушіушрд Цшіїр рп: 
пущи F dui шщшішіт 0 ші, 
hept р duûnul ушт: д kull, 
тр h шіубшрівурії ушр рп, 
l Egk miq Цпрдшітийй : 
(Льлії h bpurg шйшр л, 
під шіш' pu pln ий Й nın pnd hul : 
Ррпі ns Juunwlf Чыт [uh рп, 
l п'я ушр} Guligupunni[? [nhi pn : 
Гіршуші puplm]? [uh Й ngnpüni[d [nhi pn, 
Ji! puqugh мира: 
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95р щи виш Ёр jbgrupnnu, 
{дй ei b h ph fhet : 
Gapbuwb fr іш шітрші fl, ph bgiupnnup, 
hight h ôu шітртшііррії bppujbgung : 
Qu'un Ep l mpb ug 
f прп l h упрдшбпий : 
дршішій np lnpóulibug q pumqupu, 
шщ! шуп Брил : 


Q йшрарйш gnp шушішівшу upup fal, 
n's ifjujpuuun wuwlwubbug : 
Чицвшу qhauw Guli&mpni, 
І шушішівшу рішшпт 0 Еш" бр : 
Рёшипт [2 Бш" бр шп Gunn figh 
juphhnuèu b uupuljuimi fo hulu : 
Gupupsm[B ёшіћ йпрш шипрітішдр, 
І ушщшіушӯіт д Ешћ прш sif! op : 
DPE рішшитараця фрі, 
ріішитшраи"р Й шщшш ш : 


1 Шшцітій ушап д kuk сой. 
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VI, 23-54 81 


lorsque ton signe s'esquissa, 
ton vouloir aussitôt fut accompli. 
Ainsi à l'heure de la destruction 
comme à l'heure de la construction, 
là oà ton vouloir fit signe, 
là méme il y eut ruine. 
À ton signe, léger et rapide, 
accourent colére et miséricorde. 
De méme que ta légàreté ne se fatigue pas, 
ta tranquillité aussi ne se trouble pas. 
Ta colére et ta miséricorde accoururent 
ensemble vers la méme ville. 
Une moitié fut renversée par ta colère, 


et une moitié subsista gráce à ta miséricorde. 


La sortie d’ Égypte. 


Une méme nuit fut réservée en Égypte 
à la vengeance et à la délivrance 7. 
En elle périrent les premiers-nés des Égyptiens, 
en elle survécurent les premiers-nés des Hébreux 8. 
Ce jour-là aussi fut réservé 
à la ruine et à la destruction. 
L'ordre qui détruisit les villes 
profite aux autres en provoquant la peur. 


45-66. Il opère tout avec sagesse. 


Les corps que le Créateur détruisit, 
il ne les détruisit pas inutilement. 
Il les créa avec intelligence 8 
et (les) détruisit avec sagesse. 
Avec sagesse, le Créateur opère 
constructions et destructions. 
Dans son acte de création, construction, 
et dans son acte de destruction, confusion. 
S'il créa avec sagesse, 


avec sagesse aussi il détruisit. 


7 Cf. Ex. 12,29-42. 
8 Id. 12,29. 
E Cf. Ps. 136,5; Prov. 3,19. 
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MÉMRÀ VI 


Unf fh ріішитт|дЕшірії hept kugdbwy, 
шцшішій" hept шцшіші 3 
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55 Avec la même sagesse que lorsqu'il créa, 
il détruit, lorsqu'il détruit. 
Si sa création est bonne, 
sage est aussi la destruction. 
Lorsque POmniscient détruit, 
sa destruction est encore une création. 
61 Toute création qui n'est pas faite avec science, 
est une destruction, est une présomption. 
Tout s'écroule, 
car tout tient gráce à la science. 
65 Aussi quand la colère détruit, 


il donne une preuve de sa justice. 


67-76. Il opère tout par grâce. 


De même qu'il les créa par bonté, 
il (leur) donna aussi la preuve de sa grâce. 
C’est en effet par bonté qu'il les a rassemblés 10 
avant (sa) colère ou (leur) impiété. 
71 Une telle fin est semblable au commencement, 
car c’est sa grâce qui commença et qui finit. 
Il les fit entrer par bonté, 
et il les fit sortir par amour. 
75 Au commencement et à la fin, 
la grâce fut à leur service. 


77-96. Grâce et justice ne peuvent être blámées. 


Ta grâce et ta justice 
ne sont blámables ni l’une ni l’autre, 
car toutes deux sont au-dessus 
des blâmes de notre liberté. 
81 Ta gráce ne modela des formes 
ni pour un salaire ni pour un prix. 
Ta justice les détruisit 
ni injustement ni pour des présents. 
85 Car gratuite est ta donation, 
qui la reçoit ne peut blâmer. 


10 Cf. Matth. 24,31; 25-32. La méme idée se retrouve dans les mémré 8, v. 68, et 16, v. 174, p. 117 
et 341. 
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Qh шрашір? E [upum pn, 
n^5 шр МЕД дер ўишиш[ир : 
Qh т^ Чшршщшр, 1. piq шіри, 
éhe пр бир npn, : 
9h n; шїийтп[#Ёшйр Guphwbbu, 
ébe np {шр бшу: 
П' ишрируЁ h nmingth, 
Еррії ршрил"р тшу ййш : 
П' лпй} Еи qqunngthi, 
hepk Душу. шш qum : 


hpph ршпдр Ё olimpén шур рп, 

uhpl' bu qupd uh : 
Эрат Р idu plunpngmip heb, 

gn'j р idu Й ишипт рий : 
Рішиштий $ Й иппцт драй pn, 

ghi wyuhubkugk' Й qqmkugt : 
шд Ёш E | бўш huun fè ful, 

h [ишпїш'ү Eh bôu Й puggpmpl[nh : 
Puggpm [nin рп шиті Ё, 

gh прпойш'бр Ё рштдрп: раб [np : 
Uuumnlm [nin pn шп] А 

qh рбшишп:дЕш'бр E [ишпт. f þh [ир : 
*Puligh пшишрі $ pup gn} [nh pn, 

puik ушіпи E шиштай pn : 
9h ишпш" E piq ишш ;їпр& р рп Й unnm? ful pn, 

uhi І шуитівий пінорпдпцдрий : 


Пр ИЕрушішу l дцбіті g прдпрдшіи, 
ршфшір^ уЕрупш шітішйи : 

bı unnian дш ng шш шйпьшїйр. [npnd, 
gh п/з quuwnh ріп. ful [up : 

Шлшуші. pudhhu шітшір р, 
gh jepln'iu шбпішйи пш. : 


2 qupd uh cod. — 3 uinum cod. — 4 Мері шіш cod. 
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VI, 87-118 85 


Car méritée est ta correction, 
elle ne peut nous être nuisible. 
Car elle n'(est) pas futile et désordonnée, 
il n'est personne qui puisse murmurer. 
Car tu ne frappes pas aveuglément, 
il n'est personne qui puisse blasphémer. 
Qui s'éloigne du Donateur 
quand il lui fait du bien ? 
Qui se plaint du Juge 
quand il le frappe à juste titre ? 


97-112. Douceur et sévérité de la grâce et de la justice. 


Comme est douce ta gráce, 
elle aime qui en est digne. 
Chez elle, en effet, il y a discernement; 
chez elle, il y a aussi sévérité. 
Sage est aussi ta justice, 
pour détruire et caresser. 
La sagesse en elle est cachée, 
et la douceur lui est aussi mélée. 
Ta douceur est sévére, 
car sa douceur est discernement 11. 
Ta sévérité est tendre, 
car sa rigueur est sagesse 12. 
Alors que sévère est ta douceur, 
combien tendre est ta rigueur ! 
Car ta grâce et ta justice se mêlent l’une à l’autre, 
il n’y a donc plus de distinction. 


113-148. Justice et grâce sont inséparables. 


Qui se dépouille d’un titre et en revêt (un autre) 
est partagé entre deux noms. 

La justice, elle, n’est pas partagée quant à son nom, 
car sa nature ne se divise pas. 

Elle a acquis des parties en raison de dénominations, 


car elle a été appelée de deux noms. 


11 La douceur de la grâce. 
12 La rigueur de la justice. 
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МЁМВА VI 


hl pi рий иат: рабт рп 
тй шіпьшби Й фпфпридпійи, 
qf bnpu ip Шшршиці бёшр п: ulu 
тиші дршрут o [nh Й дцідтуд [nh pn : 
Ephniu hpu nup гітрер рп, 
qqpon phi L qpimpnqnfè þh, 
ab hepk щшрціїр 
дтп phunpnqnfo bu iniu | hiph : 
N's h прпшш ul fun fp 
gub 5 qquiià [np гіпрарт pn : 
CPE wbupgh щирі. йпрш, 
gul рішрпп:2 шӯ inp : 
Qupsuph plug бўш unnig fò hebibi, 
ulu SET qû uu uuu gpljuliug іпрш : 
Рут ршрдр bb p jupbug, 
l ершарл'уї h djuuumg : 
Qupyupf рі Suppa [o вий, 
qh шадівиці"й ўш Чүп рЁшй : 
9h mp L upuljum [d fni, 
puggh уашіїди [np >bnpépr рп : 
bı mp kql g pugni ful, 
gniggl^ qquiuqui [ип unnigni[d [nhi pn : 
Payg qh проби supmlfuh E, 
ЕВЕ п'я тшй уйпр© рї pn : 
l qulyuun QP [ni шшр 6 deg, 
ERE фшівиці gan ungui [npn] : 
йпубщЕи qupèbuwy шиш. тд 1l Ё, 
ЕЕ ns pun} шппири [ndr pn : 
l диши Ё diq uuun fl, 
Ept (n^ р 9 quewqubh : 


Pug n^5 upgbini зітре, p прш 
qyupqlu [np h шт, 


5 уш] cod — М hp cod. 


16 Cf. Prov. 13,24. 


VI, 119-150 87 


Ta science elle-même, d’ailleurs, 
a des noms et des appellations variées 
121 pour que, par eux, notre humanité soit capable 
d'apprendre (ta) colère et ta bonté. 
Ta grâce possède deux choses 13 : 
bonté et choix. 
125 Car lorsque (tes) présents (sont faits), 
ils le sont d’après un choix gratuit. 
Ce n’(est) pas en pure perte, indifféremment, 
que ta grâce répand son trésor. 
Si ton présent est méprisé, 
elle regrette son choix. 
131 (Si) la justice, avec elle, est maltraitée, 
elle exige réparation de ce mauvais traitement. 
Comme elles sont au-dessus des souffrances, 
(elles sont) aussi au-dessus des préjudices. 
135 (Si) l'humanité, avec elle, est maltraitée 19, 
alors toutes deux lui viennent en aide. 
Là, en effet, où il y a privation, 
ta gráce ouvre ses trésors. 
Et là oü il y a refus, 
ta 15 justice montre son báton. 
141 Mais de méme que c'est une affliction, 
si ta gráce ne donne rien, 
et que ce nous est une intolérable privation, 
si elle ferme son refuge; 
145 de méme aussi, c'est une violation de la loi, 
si ta justice ne corrige pas, 
et ce nous est un extréme dommage, 


si le bâton nous épargne 1%, 


149-160. Grâce et justice ne font pas défaut. 


Mais sa gráce ne retient pas 


ses présents loin de l'humanité, 


13 Ici et dans les vers suivants, le traducteur oublie l'accord entre verbe et sujet, sans doute 
sous l'influence du syriaque où gráce, has, , est du singulier, et peut-être aussi du діти singulier 
qu'il à employé auparavant. 

14 Le texte de ce vers, qui est parallèle au vers 131, nous semble corrompu. Nous lisons : б'атд'аті 
ənd nma mardkut'iwn. 

15 Au lieu de iwr nous lisons Ё“о, comme aux vers 138, 141 et 146. 


88 МЕМВА VI 


151 qh w lu шріцшій hp /шриршди hp 
dwagbuy $ gpuphup Й дзшрвшір : 
n é шшр [Д umnigni fò pull, 
migm |2 Ешбр руту р f бшрті Ешь : 
155 gh шіш kphheqnh р ушйншй Juyph, 
h шрішар'пр үш®йшуй nbn fu : 
Р duni qf шш: puqu,ph, 
пз muy pb gn pl дўш oünpé, ph : 
Skgkwl, Ер РЕ juugn'un 
uuunbug why unmgni9[uhh : 


161 Uf ЧМрршалррр й шщшірирр 
h діти гіршу ЕЕ рд: 
qh ne рипуршішу уйпр&шуй, 
Ept guum] p àbpni p unu phikugp : 
165 Qu'p Е gd hol) np ищшиЁ, 
gp ушбш(ивиц|ій gurp р qnbun бўш : 
tykum рр PE, 
Jnjd. »u'p Ей уйпр©р йпрш : 
Өш! пд уйпр&шуй 
Ept f àbnb ушілу unu ppikug] : 
171 bî hnpu шуу йп]йшЁр, 
npm]p Guóh! [PE qadbugp : 


bur шпшр|ш Буші | uljgpuhlt, 
l туї атур h цшшшріші : 
175 рр шр! wununkj, 
gh п! ш пўши wnu phhbugh : 
дшитштвшу дйпиш f uljgpuhl, 
unulig gnpón'g àph hugh : 
Шлйпш fr Чшјибшір, при Бттћ thn fu, 
l шпітій wyj; lu pugad àph : 
181 2ummgull gin fumptihi unng f publ, 
шш" sun] qéumnigánihu : 


en æ prêtant à l'action de la grâce, c'est à Celui qui récompense qu'ils prêtent (cf. m&mrà 14, v. 30, 
p. 299. 
19 Cf. 2 Sam. 22,21; 1 Cor. 3,8. 


VI, 151-182 89 


151 car voici que son soleil pour ses créatures 
se lève sur les bons et les méchants 17. 
La justice aussi n’interrompt pas 
son aide à l'humanité, 
155 car voici des frayeurs en tout endroit, 
et des éópouvantes en tout heu. 
À l'heure où la ville est tombée, 
la gráce ne l'a pas sauvée. 
Elle savait que (c'était) par utilité 


que la justice, là, avait réprimandé. 


161-172.  Recourir sans tarder aux remèdes de la grâce. 


161 Ne vous blessez pas, mais recourez 
aux remèdes de la grâce, puisqu'elle guérit, 
car il n’est pas agréable à la grâce 
de déployer sa force en vos souffrances. 
165 Mauvais médecin celui-là qui attend 
que les souffrances s’accroissent pour en tirer louange. 
Bien qu'elle guérisse gratuitement, 
la gráce est trés malheureuse. 
La gráce souffre beaucoup 
de déployer sa force par le moyen des souffrances. 
171 Ily a pour elle d'autres occasions 
oü elle agrée les louanges. 


173-200. Au commencement et à la fin, la grâce. 


Dés le commencement, elle déploya sa force, 
et à la fin elle est louée. 
175  Assurément, il lui est trés possible 
de déployer sa force aux deux extrémités. 
Elle les créa au commencement, 
sans (leurs) travaux, de facon toute gratuite. 
Ils reçoivent à la fin puisqu'ils se sont prétés 18, 
mais ils reçoivent beaucoup plus, gratuitement. 
181 La justice assure la rétribution ; 
d’après la mesure, elle donne rémunération 19. 
17 Ce texte — s'il est une citation de Matth. 5,45, car il n'est pas introduit par l'une des formules 
habituelles (cf. p. XLI-XLIT) — est différent de la Bible arménienne et de ses variantes (éd. Zohrab), ainsi 


que des citations arméniennes qu'a réunies LELOIR, Citations du Nouveau Testament, 1А, р. 65-68. 
18 Ils se prétérent à l’action de la grâce. Ce vers fait écho vraisemblablement à Col. 3,23-24 : 
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Sub пшрдЕшу l >bnp£ph, 
pugni hu unb, рий qouhh, 
ng тип Ушитшіпу wpqupng, 
лшщ ш l [ВЕ шайт. цішрдії, 
р дЕпії ишш: ЧШшитшіпа, 
wnn ушуш Й quibujunnid ujupglu 
Ч uumnulji [ip щшилбшл ПОЛА 
qf йт! ungl puqmá : 
U jun pf p uhpkt гбпрсрі 
шпшррішіш ши bbpphhu : 
9h npuu Jbphagh Emm 
шпшід Шшитшіпу apf щй, 
йл'йщ[ш l kp pling mugt 
þ ишіші щшпбшпи qup puni [nh : 
О<ш f ulpg pull шпш phin po pu hp. 
b h unwpudk? gnibum йпри : 
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VI, 183-200 91 


La grâce aussi donne à son tour, 
plus encore que la mesure, 

non selon les labeurs des justes, 

De méme que (quelqu'un) reçoit un salaire 
en raison de quelques travaux 20, 


il reçoit des présents infinis et indescriptibles, 


Son travail lui a permis 
d'entrer, de recevoir beaucoup. 
(C'est) gráce à ces travaux que la gráce aime 
signaler sa force envers ceux d'en-bas 21, 
De méme en effet qu'à ceux d'en-haut elle donna, 
sans (leurs) travaux, de facon toute gratuite, 
de méme aussi à ceux d'en-bas elle donnera, 
pour peu de chose, le royaume 22. 
Voilà sa force au commencement, 
et à la fin sa louange. 


20 Арос. 22,12. 
21 Les habitants de la terre et, au vers suivant, ceux du ciel. 
22 Elle créa sans mérite de notre part alle donne au-delà de nos mérites. 
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MEMRÀ УП 


Après avoir exposé ses vues sur le gouvernement divin mis en cause par la 
catastrophe de Nicomédie, Éphrem revient à un genre plus simple. Le septième 
mémrà, qui ne développe aucun thème spécial, est un exposé de type narratif et 
exhortatif dont le centre est constitué par une brève description du désastre. 

Dans une première partie (у. 1-88), Éphrem se fait l'écho de la tristesse qu'a 
provoquée partout la destruction de Nicomédie: «La oü tout a été perdu, les 
consolations ne comptent plus» (v. 21-22). Ce deuil, les habitants de Nicomédie 
lavaient pris pour eux-mémes, bien avant la catastrophe, lorsqu'ils pleuraient 
sur des morts : «les larmes versées avant ce jour étaient des larmes prophétiques... 
ils pleurérent à l'avance leur mort» (v. 41-42, 52). 

Une courte description du désastre (v. 89-149) forme le noyau du mēmrā : 
la ville s'endort, se réveille et chacun reprend ses occupations; c'est alors que sur- 
vient le tremblement de terre. Éphrem ici ne considére que deux catégories de 
personnes parmi celles qui furent frappées par la catastrophe : les malades et leurs 
médecins, les morts et ceux qui les portaient en terre. 

La dernière partie (v. 151-244) explique brièvement comment se produisit 
la catastrophe, et les lecons qu'il faut en tirer. Le «signe» de Dieu, symbole de sa 
volonté qui a tout créé et soutient les êtres dans l'existence, «abandonna les villes 
et elles périrent» (v. 152). Sagesse humaine, richesse, beauté, splendeur, jeunesse, 
paresse et querelles disparurent avec elles. Une seule chose compte : l'entrée dans 
le royaume pour y posséder le Maitre de toute chose. 
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ERRUEPNPE JUUL ЪРЧПЛҺЪБИ8 


Бл puquph np bydun, 
рат": ицлу bphph : 
дшірші hp (шірш'ї qunb : 
quabarffr eh uppniguiut шуш Dug 
npag gupgmpbgui риву hp fup 
f ті „р ері Lu puni : 
ub! hu sup Ep upghp 
ЕВЕ dun Ip h qnpó whip gup pu nuh, 
ap lupug ші Dk 
р Еп Gudpun fl gébauenpu : 
pu’ pp шрціцр Її рий 
nui Eug qn dn удшітшіпри : 
Capuyp np пшій шшић bgpunp, 
[шр тритий шп] qémjp Й дбшур [np : 
h p! Дарт pny Pre 
ш wfun'ip quip phehy : 
ful! hu puni [gl uma, 
n прш ulu Pis, 
L shp йішутрир np ршўшуёрЬ, 
ії п'я quil; пр Sfp Pup! : 
flip Yapbur шуй різ, 
йй ар mpm.) р hepk qnshhe : 
Nip шцшішівуші шій різ, 
dh' pas шр бир: 
Gijn f Eug Lh ші Шишир, 
LUTTE Ei Cudpunp йпуш : 
Ч ший qf yha E щшилоту|дрийіх, 
xhin p Lh nq pnia : 
Puth punk E ипцш шуи, 
ршщ unum] E: 


8 Cf. Lc 21,6. 


SEPTIÈME (МЁМЕ À) SUR NICOMÉDIE 


1-40. Deuil pour la ville détruite. 
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La ville qui a été détruite est devenue 
une source de deuil pour la terre. 
La nouvelle, nouvelle amère 1, 
remplit d'amertume les oreilles 
de ceux dont l'ouie fut blessée 
par une si triste nouvelle. 
Combien pire (l'amertume) eut été, en vérité, 
si le désastre s'était produit à proximité, 
lui qui put causer du tourment, 
rien que par son annonce, à ceux qui sont éloignés ! 
Comment et de combien de (tourments) 
affligea-t-il réellement ceux qui étaient présents ! 
Que meure un seul frére parmi dix fréres, 
cela suffit à attrister ses père et mère; 
et la perte d'un seul bien 
assombrit celui qui posséde une fortune ?. 
Combien plus amer est le deuil, 
là où tout a été perdu, 
où ne reste personne pour encourager 
et aucun descendant pour consoler ! 
Là oü tout a été perdu, 
les consolations ne comptent plus. 
Là oü tout a été ruiné ?, 
rien ne peut consoler. 
Confus y sont les dommages, 
confuses en sont les nouvelles. 
Parce que confuse est la narration, 
confuse est aussi la lamentation. 
Qu'il est amer ce deuil, 
du fait qu'il est cruel ! 


1 Pas de ponctuation du vers 4 au vers 7. 
a Cf. Lc 18,23. 
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Yupp E шуи, qh ng Цшрі рбршії рп{шцш 
ціддтишдий np БЕЙ whig : 
Np Cil пшрдші quunt, 
ршвирившу f иши [np nipu fun fè [nh : 
Бі gh bwu ушиш[ёші бшп, 
шлрщЕш"я ушу f puplm ku bnp : 
N's nipu fuli Чшубшу пушрпцдвшії, 
l п'я пр пшрдшай qunng Jnr bul : 
Ч шу kql Luu u ulu, 
qh kql йш'/ (шишришу : 


Lw hp np qunm pub quiph, 
[unii Ep üupguplnid Ew : 
Һрпі {ший (Еп щурі, 
ghb pku hu ушурії Б шій : 
Pi pkul p qhu phutu ррпі ns gunt pis, 
Ipulijubgph ушурії Psneun phi : 
Pbpub р [ipbuhig n pu fl qhi phubu, 
дшуй р fuphbubq ujuupth^u gnum : 
Pug bpm ghubque үшү йй, 
ш h дшда! [onpépani] : 
Qh [ppl Jonpépnu. В ulu [npbmig, 
уш раро ушар үйш&и [Еши : 
17 Jis puhh gq lnk pu þıpkubg, 
ijugi]ugbgphi «шир'й бшер [npkwhg : 
Pn бупүй пр {ший denk ng, 
kql прп" ЦЕйтрші шу : 
api np {ший Ип ingu, 
uuynku'g цйш&и angu : 
бл йшрушрі" hu fu pub gin er uh (шртшдпці,, 
пр Elli ув ишш ihn] : 
Puyg |дЕріш үшүй minip 
quéufubghh illnbu p pub qujjng шап, 
gh qubjkghi рп} шашир 
f Ешй jupnikug : 


5 C'est-à-dire peu avant les secousses, 


VII, 31-64 Эй 


91 Il est si dur, que la bouche ne peut exprimer 
les destructions survenues là-bas. 
Quel malade, sortant de maladie, 
augmenta sa joie en ce désastre ? 
35 Parce qu'il parvint au seuil de la mort, 
dans sa colère, un « malheur !» força ses lèvres. 
L'homme joyeux n'a pas joui de sa joie, 
ni celui qui recouvra la santé. 
Le « malheur !» devint général, 


car la mort devint générale. 


41-70. Les pleurs, les cris et les morts étaient prophétiques. 


41 Les larmes versées avant ce jour 
étaient des larmes prophétiques. 
Lorsqu'ils pleuraient sur des morts, 
ils pleuraient sur eux-mêmes en pleurant. 
45 Eux-mêmes sur eux-mêmes, sans le savoir, 
pleurérent à l'avance, les malheureux ! 
Leurs bouches, sur eux-mémes, se lamentaient ; 
leurs voix les pleuraient. 
C'est à juste titre cependant que survinrent les pleurs, 
mais comme un symbole * caché. 
51 En effet, comme en symbole durant leur vie, 
ils pleurérent à l'avance leur mort. 
Tandis qu'ils pleuraient leurs morts, 
leur propre mort háta sa venue. 
55 Avec le cri de douleur sur les morts, 
survint la ruine des vivants. 
Le cri de douleur sur leurs morts 
célébra leur (propre) mort. 
Il fut un prophète, peu avant les secousses 
qui se produisirent peu aprés. 
61 Peut-être méme qu'en ce jour 5, 
les morts furent plus nombreux que les autres jours, 
car à l'avance se gravérent des paraboles 


à travers (ces événements) visibles, 


4 Le terme arménien zorhurd traduit le syriaque rft Ir (rázá), comme on le voit dans le mémrà 9, 
v. 45, 50, 51, p. 174. 
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65 ghh yuu full пулу Ungu, 
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bljupbugh" арту бшп. bnqu : 
l h quéufuby 6snqh, 
шуці" рипшрії quib [up з 
qh dbhükqu'e уріЩЕршау! [npng 
Ый pub qpbhkpu? [np : 


Ut gh ERE mbugnp 
ou plu | h щшттБшу щишіші, р. 
пуд шіш"у р ба ın pun ni [9 fu, 
hept ng np ginpin ni fò jua : 
(Лепіш| пр шідшій anginillgnug ul, 
gh quykuy E nnd Ир quud : 
Ч млшішу шїї Ер pli 4pud wpkinji?, 
gh dh E gg dep ищ: 
Утпфіїр ушиб Cbyèmgbqnh, 
gh ip! updum $ udkübgnig : 
Шр дшдтий орд h da. 
qh фирма E Б bbb: 
Cpt {ший ишш ugnju 
шип i[yinugnn phia nhu dip, 
ршір' hu удій шур upnuuntunp 
{ший puqupfb ap (f E ършцшбрр : 
П' Lggt qphpulu [np dwn, 
gh LEE puqupl СБудльдвупір : 


09а) уБрЕцорішу?, 
l шійш'й {Бпшрїт р дішрійті р [npbkuhg : 
Ub Egphh шуцті, 
l шош шіцЕш'| оритшдр fupbubg дішрійтір Ніші : 
Guid ghobph PEplu mnu uh | funp шр|дті bqbh 
pub ушйншй ghobpu : 
al pugu pniti ріпті 5, 
ішрЕвиці" qubè упт 0р opf dug йтүш : 
hpph qup Eun. ршүшрӯ шудті, 
пшрдш'ї шбішуй np р qnpè [up : 


1 Першу cod. — ? дї и cod. — 3 epud пй cod. —4 ІБрілрвш сой. —5 phhnyh cod. 
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65 pour que par l'accroissement de leurs morts 
soit représenté le symbole de leur mort, 
et que dans l'accroissement des cris de douleur, 
la ville se pleurât elle-même; 
car elle a été séparée de ses compagnes, 
celle qui était plus belle que ses compagnes. 


71-88. Il faut prendre le deuil. 


71 81 nous voyons un cadavre 
entouré de respect et honoré de couronnes, 
la tristesse nous envahit, 
alors que personne n’appelle la tristesse. 
75 Un mourant qui s’en va (nous) attriste, 
car notre lignage est lié en Adam. 
Notre œil s’afflige devant un défunt, 
car une est notre race sortie d'Eve. 
Nous nous attristons sur celui qui fut étouffé, 
car une est (notre) origine à tous. 
81 Un amour caché circule en nous, 
car une parenté existe entre nous. 
Si pour ce deuil léger, 
notre nature s'attriste, peinée, 
85 combien plus nos yeux se rempliront-ils de larmes, 
à cause de la ville remplie de cadavres ! 


Qui remplirait sa bouche de rires $, 
quand la ville est remplie d'étouffés ? 


89-112. La veille et la matin du désastre. 


Ils s’endormirent au soir, 
et les toits tombérent sur leurs corps. 
91 Ils s'endormirent à l'aube, 
et voici leurs maisons écroulées sur leurs corps. 
Cette nuit-là ils furent peut-être plus vigilants 
qu'en toutes les nuits, 
95 pour que l'interruption de (leur) sommeil 
figure le grand arrét de leur cheminement. 
Lorsqu'à l'aube, la ville se réveilla, 


à ses affaires chacun s'en retourna : 


6 Cf. Ps. 126,2. 
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T Les anges. 
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les femmes oisives, à leurs parures, 
les laborieuses, à leurs toiles. 
Chacun partit à (ses) occupations, 
l'ange de la colère, à la destruction. 
Ils ne savaient pas, les malheureux, 
que leur mort se tenait aux portes. 
Les constructeurs partirent pour leurs constructions. 
Les artisans se disposérent au travail. 
Les juges entrérent au tribunal. 
Les visiteurs sortirent pour leurs visites. 
Sur le coup de trois heures 7, 
à l'heure de la douce lumière, 
le soleil se coucha pour la ville, 


et elle se trouva privée de lumière *. 


113-124. Les malades et leurs médecins. 


Les malades suffoquérent dans leurs lits, 
eux qui espéraient se lever. 
Les toitures s'effondrérent 
et ensevelirent malades et visiteurs. 
Le malade là fut suffoqué 
et, autour de lui, ses visiteurs. 
C'est à l'heure de faire visite, 
que la colére visita la ville. 
À l'heure où sortirent 
les médecins pour les soins, 
à la méme heure sortirent 


les veilleurs ?* avec ordre de détruire. 


125-150. Convois funèbres et fossoyeurs. 


Des vivants faisaient cortège aux morts, 
le dernier instant faisait cortège à tous. 
Ils se firent cortège eux-mêmes avec les morts 
car, avec eux, ils furent enterrés sur les places. 
Ceux qui firent cortège aux défunts, 
il les emmena avec lui aux enfers. 


7 La troisième heure, selon la division ancienne du jour, celle à laquelle commençait la vie publique. 
8 Cf. Ammien, Histoire, 1. XVII, 7 : « Primo lucis exortu, diem nonum Kal. Septembrium, concreti 


nubium globi nigrantium, laetam paulo ante caeli speciem confuderunt, et amendato solis splendore, nec 
contigua uel adposita cernebantur » (éd. SABBAH, р. 56). 
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6 шш cod. 
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131 Des gens sortirent pour faire cortège, 
et ils prirent le chemin de l’éternité. 
Des vivants firent cortège à leurs vivants, 
à l’improviste (ils se trouvèrent) parmi les morts. 
135 Eux-mêmes sortirent pour se faire cortège, 
car ils se mirent en marche pour les enfers. 
Heureux le mort qui mourut peu avant cette colère, 
car des larmes furent versées par ses amis. 
Par ses porteurs, avec honneur, il fut conduit au tombeau, 
et il quitta la ville en paix. 
141 Tl ne vit pas l'horreur cruelle, 
n'entendit pas le violent tremblement de terre. 
Les fossoyeurs, qui l'ensevelirent et s'en revinrent, 
rentrérent et furent étouffés dans leurs demeures. 
145 Ils ensevelirent les morts et s'en revinrent 
pour étre ensevelis sur les places. 
La ville, antique (et) séculaire, 
honora et ensevelit ses amis. 
De leur vie, elle fut la nourrice 
et de leur mort, le fossoyeur. 


151-190. Dieu détourna son regard. de la ville. 


151 Le signe de la Puissance d'en-haut 1° 
abandonna les villes et elles périrent. 
Ce signe soutient toutes les créatures, 
sans les soutenir avec des mains. 
155 Elles lui sont suspendues, sans lui étre enchainées. 
Illes tient, sans se fatiguer. 
Dieu, ce n'est pas avec effort que, 
comme nous, il souléve quelque chose. 
Faiblesse serait au Tout-Puissant 
si, avec effort, il soulevait quelque chose. 
161 Ce n'est pas aprés s'étre approché et avoir touché, 
qu'il peut ensuite soulever quelque chose. 
La volonté, qui est faible chez nous, 


est puissante chez Dieu. 


10 Comme au début du sixième mēmrā (v. 21-30, р. 79-81), Éphrem reprend, dans tout ce pas- 
sage, le terme « signe », dans le but de montrer la rapidité de la destruction de Nicomédie. 
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qh olini apu тїй fun р gull Jh [түйшїш ШердЕйші : 
ul. Jnpd ud mig hugt np, 


EPE dhin ph éhgbh dun, 


7 ши. cod. 


14 Cf. p. LVI et m&mrà 6, v. 20, р. 79. 
15 Litt. : par ces (faits) médians. 
16 Une image de l'action du Créateur (cf. m&mrà 6, v. 13, p. 79). 
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165 Car le vouloir de Dieu est puissance, 
il porte tout п. | 
C’est un bras créateur 
qui fait tout sans se fatiguer. 
L'homme fait voir sa puissance 
et Dieu, son vouloir. 
171 L'homme agit avec ses bras, 
et Dieu d'un signe paisible. 
Le signe qui enveloppe tout 1 abandonna les villes, 
et elles furent renversées comme aux origines 13. 
175 Quand le Créateur créa, d'un signe il donna vie aux créatures, 
par celui qui commande, son Bien-aimé 14. 
De méme, d'un signe paisible, 
il détruit, fait disparaître les créatures, 
pour que nous comprenions, par ces (faits) du milieu (des temps 15), 
les récits des origines et de la fin. 
181 Ceux qui périrent à l'improviste 
montrent, quant aux origines, 
que les créatures existérent à l'improviste, 
comme l'écrivit Moïse avec l'aide de Esprit. 
185 Ils montrent aussi, quant à la fin, 
que les créatures disparaitront à l'improviste. 
La ville qui a disparu à l'improviste 
est un miroir 16 du Créateur souverain. 
Vois son signe à son égard : 
comment il détruit les créatures. 


191-244. Que l'homme regarde et en tire la leçon. 


191 Lève-toi, tiens-toi près de la ville détruite : 
de loin vois sa destruction, 
comme quelqu'un qui regarde de près, 
car l’esprit peut approcher de tous côtés. 
195 Même lorsque quelqu'un se tient là, 
si son esprit n’est pas présent 


11 Cf. Hébr. 1,3. 
12 Cf. Ps. 32,13. 
13 Éphrem pense sans doute aux villes de Sodome et Gomorrhe, auxquelles il fait fréquemment 


allusion dans ses mêmré (voir tables). 
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19 Cf. 2 Cor. 5,1-2. 
20 Cf. Matth. 18,3; 1 Cor. 6,9. 
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sa présence est éloignée, 
car l’esprit n’est pas présent. 
Il peut donc, même éloigné, 
être présent par son esprit. 
Lève-toi et regarde vers elle, 
avec l'oeil caché de l'esprit. 
Vois les sages : ils furent étouffés ; 
aussi recherche la sagesse d'en-haut 17. 
Vois les riches : ils furent ensevelis ; 
aussi recherche la vraie richesse. 
Vois les belles choses : elles ont péri; 
aussi recherche la beauté qui point ne se flétrit. 
Vois les jeunes filles en putréfaction ; 
aussi méprise toujours le désir de la chair 18, 
Vois les constructions qui se sont écroulées ; 
aussi construis-toi des constructions dans les cieux 19. 
Vois l'enfance : elle а été emportée ; 
aussi ne t'inquiète pas de la vieillesse. 
Vois là-bas la richesse ; 
aussi ne te chagrine pas de la pauvreté. 
Vois la paresse : elle а été ruinée; 
aussi sois zélé pour la pénitence. 
Vois les révoltés qui ne s'étaient pas réconciliés, 
et les rancuniers qui ne s'étaient pas accordés. 
Les voici là-bas étouffés et abandonnés, 
et leur animosité, avec eux, s'en est allée. 
П n'entre pas dans le royaume 20, 
celui qui se défie de son prochain. 
S'il ne ressemble pas à ses habitants, 
il ne sera pas de ses héritiers. 
Celui qui, ici-bas, a en vue 
l'amour des enfants du royaume, 
(celui-là) le royaume l'accueille, 
car il voit en lui la marque de ses fils. 
Si tu t'appliques à considérer ainsi la ville détruite, 
de loin c'est une terre d'élection. 


17 Prov. 4.5. 
18 Cf. 1 Pierre 2.11 
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Quand on regarde de près, l'oeil fond en larmes, 
car ce lieu habité en ruines s’est тиб. 
Les battements du cœur augmentent 
à cause des gens étouffés et ensevelis. 
La bouche murmure des lamentations 
à cause des gens de haute taille enchevétrés. 
Là, la tristesse l'emporte 
à cause des gens de petite taille. 
Vois : tout cela a été détruit, 
et de tout cela fais peu de cas. 
Détache-toi de toute chose, 
et possède le Seigneur de toute chose. 
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HUITIÈME МЕМВА 


Le huitième mé&mrà est le plus long du recueil, puisqu'il comprend 910 vers. 
C’est aussi celui qui contient la présentation la plus complète de la catastrophe et 
de ses conséquences. Éphrem s'attarde longuement sur le sort des personnes et des 
bátiments de Nicomédie, en méme temps qu'il se fait l'écho du deuil et de la tris- 
tesse que l'événement doit susciter partout. 

Reprenant le premier des thèmes du sixième mëmrä, Éphrem commence par 
rappeler, en quelques vers seulement (v. 1-8), que c'est par la volonté de Dieu que 
tout arrive. 

Une premiére partie, entrecoupée d'enseignements et d'exhortations morales, 
brosse un tableau du cataclysme (v. 9-372) : les vivants ont été anéantis (v. 9-206), 
et la ville qu'ils habitaient est devenue un amas de pierres (v. 207-372). 

C'est sous deux thémes qu'Éphrem évoque d'abord le sort réservé aux habi- 
tants de Nicomédie : la mort les a rendus semblables dans les enfers, en leur faisant 
perdre les traits qui les différenciaient sur terre (v. 9-68); elle les a privés aussi de 
toute beauté, en leur enlevant la vie dont ils avaient été gratifiés (v. 69-90). Puis 
le poéte évoque rapidement la résurrection (v. 91-112) et, sans transition, il se met 
à décrire l'entrée en foule dans les enfers de milliers d'habitants de Nicomédie, 
devenue un pressoir de colère (v. 113-168). Une exhortation à la crainte et à l'amour 
(v. 169-206) conclut ce passage. 

Au sort fait aux êtres humains, Éphrem associe celui des lieux où ils vivaient. 
Les portes, «jaillissements de fils d'hommes» (v. 208), «ont été bouchées comme des 
fontaines» (v. 221). Quant à la ville qui n'est plus qu'un amas de pierres, elle fut 
elle-même, pour ses diverses catégories d'enfants, un pressoir de colère (v. 222-264). 
Toute vie y a cessé, les paroles, réjouissances, procés ont pris fin (v. 265-296). 
Cette premiére partie se termine sur l'évocation du moment exact oü la catastrophe 
s'abattit sur la ville (v. 297-372) : «le matin, la ville s'éveilla; aprés le réveil, elle 
se rendormit». 

La deuxiéme partie n'est qu'une longue complainte sur les habitants et la ville 
(v. 373-822). Éphrem passe en revue divers corps de métier et catégories sociales, 
pour les inviter à prendre le deuil de leurs compagnons. De tout le recueil, ce 
passage est l'un de ceux qui fournissent le plus de renseignements historiques 
sur la vie à Nisibe dont Éphrem se sert pour décrire celle de Nicomédie. 

Aprés avoir pleuré si longuement sur la ville et les habitants de Nicomédie, 
Éphrem imagine, en conclusion, ce que pourraient étre les lamentations des pro- 
phètes d'Israël (v. 823-910). Seuls, Jérémie, Ézéchiel, David, Salomon, Daniel et 
Jacob, qui pleurèrent avec de lugubres paroles sur la fille de Sion, sauraient trouver 
les paroles et les chants adaptés à la catastrophe de Nicomédie. 
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Ыі шийббшуй h шш” png : 


ДщшшйЁш'у {pu Bul pn ghpkuuhi 
qrp qupipupbug ubp pn : 
Шут quppupkght уйпр&р рп, 
qunuumuwbu"r Бод umnigni fò [uhi pn : 
Зш'ї йшрі fin pu Ер, 
ifuudingn'i| бштрії h попми : 
Uh dh din fl ушршршди, 
Чршбшішушує Бу hh f Suk} : 
2шішщшушіп диши gnum, 
f щйп'ый дшіїт. {шрЁшу ціпиш : 
Фширий ёпрі Jupupuèu, 
juhu |дшідшуфі |? Ej phi р bôwbE : 
Qupmuplug ginuu Guuuljunp, 
puiojubu'g йпуш ЦЕрщшрийи : 
Чпрдшівш'я puplni? [ni шиши. йпуш, 
шцшішівш' du gilpupu йтуш : 
Mf uyku Buln 0 udp quprmuplgul 
Ервирії np kapbub шіт: 


1 nı @nunwulik pnp} add. cod. — ? ibus [d kg cod. 


nement de la шег: « ... magnitudo furentium incubuit procellarum; cuius inpetu pulsorum auditus est 
montium, gemitus, et elisi litoris fragor » (éd. SABBAH, p. 56). 
3 Cf. Éph. 1,11. 


HUITIÈME (МЕМВЛ) 
SUR LA VILLE DE NICOMÉDIE ET SES VOISINES 1 


1-8. Tout arriva par la volonté de Dieu. 


l Seigneur, d'innombrables navires ont péri, 
car ton vouloir fut leur fin. 
D'un bref signe de ton regard, 
mer et continent furent bouleversés 2. 
5 Le continent trembla de facon inaccoutumée, 
la mer se retira de facon anormale. 
La ville fut renversée contre son vouloir, 
tout arriva par ton vouloir 2. 


9-35. Beauté et particularités ont disparu. 


Ton ordre a ravagé les visages 
que ton amour avait ornés. 
11 Avec amour, ta grâce les avait ornés; 
avec raison, ta justice les a altérés. 
Ils étaient entrés séparément sur terre, 
ils entrérent tous ensemble dans les enfers. 
15 Parmi les créatures ils étaient entrés un à un, 
ils en sortirent par un unique chemin. 
Jour aprés jour il les avait enfantés, 
en un instant il les a emportés. 
Durant des années ils étaient entrés parmi les créatures, 
en un clin d’œil ils en sortirent. 
21 Illes avait ornés par (leurs) statures, 
il leur avait distribué des traits. 
La colère abattit leurs statures, 
la mort ravagea leurs figures. 
25 De ressemblances variées avaient été ornés 


les visages qui périrent là. 


1 Il s’agit des faubourgs de Nicomédie, comme le dit explicitement Ammien, Histoire, 1. XVII,7 : 
« ... haecque secuti typhones atque presteres, cum horrifico tremore terrarum ciuitatem et suburbana. funditus 


everterunt » (éd. SABBAH, р. 56). 
! Ammien (Histoire 1. XVII,7), dans sa description du tremblement de terre, mentionne le déchai- 
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ab di Lob abes : 
bık f лапи (шішишрт fò hib, 

gh she uri phmpnqof þet : 
Gijn fn pub Lh лапи, 

qh n's пір шЁш[ В тий : 
fl; Epbup Jéphuwg, 

h п'5 quunbEn f щш Еп : 
П; [йрй бі ФЕцвшу р цій 9ЬдЕшуи, 

pt lu puunwug hl phunpngnijdluh : 
ил шпй арр [PE n° E, 

l npnol пщшшЁп npu [їз E: 
впрашії qup bnih L'nbuwbbh дупи, 

шщш' funny bù пппуйтйр : 
Net, quibuf шішчипшу, 

l Sulu jh’ | qujminljbp phnwbbuwg : 
Sbukp gh h prb Й Б [ишишр, 

gb [їз funny пппуйпгр : 
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пппупйй ujunljbpug l thupay : 


3 діЦЕр сой. 
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Le créateur avait différencié (leurs) aspects, 

la mort rendit semblables (leurs) traits. 
Dans leur agencement, différences ; 

mais dans (leur) destruction, ressemblances, 
Quant à la formation, agencement ; 

mais la destruction est confusion et corruption. 
Il a le pouvoir par sa volonté 


de les différencier et de les rendre égaux. 


35-68. Uniformité dans les enfers. 


Chez les vivants il les différencia, 
et au milieu des morts il les rendit égaux. 
Il les différencia par leurs figures, 
et les diversifia par leurs voix, 
afin de différencier l'oreille comme l’œil, 
les voix comme les traits. 
Chez les vivants il y a des différences, 
pour qu’il n’y ait pas de confusion. 
Dans les enfers c'est l'égalité, 
car là il n'y a pas à discerner 4. 
Il y a confusion dans les enfers, 
car une apparence ne se distingue pas d'une apparence, 
ni les visages, des visages, 
ni la silhouette, de la silhouette. 
Les morts ne sont pas à la recherche des morts, 
qu'ils aient besoin de discerner, 
qu'un homme sache quel est son voisin, 
et qu'il distingue quelle est sa silhouette. 
Lorsqu'on est éveillé et qu'on voit la lumière, 
c'est alors que les différences sont nécessaires, 
pour distinguer l'aspect des étrangers 
et reconnaître la silhouette des familiers. 
Voyez : dans le sommeil et les ténóbres, 
point n'est besoin de différences. 
Combien moins, dans les enfers, est-il besoin 
de différences entre silhouettes et figures, 


3 Dans tout ce passage (v. 43-112), Éphrem congoit les enfers comme un lieu qui regroupe les 


morts, un shéol localisé et sans lumière (cf. р. LXVI-LXVII). 
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61 qh pupuih upih урш}, 
ії шшр gabs h [ug pinduiag : 
впрашії шп йпуш ЏЕбрийта йй, 
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65 Uapchibu!'] lu Sug np bljupbug діпиш, 
ГА gubbuw'y ginuu, phi шршршди : 
Uap£hbu'] np (ршішувшу Р ihm duin, 
1 апдпвш'я gnum Б ihn unpu : 


Зшійші |" E пуд Ішудтірії pn, 
шішцрії E jajd Бддпішд pn : 
71 qf f fpem йпуш ушу enf hti, 
l h Suku ngu upLunh'pp : 
Qupquphqui йш p, 
Egi nuéu pp цідвурі уйуп : 
75 Зшбитрії рі тибшри ohn QP шї, 
&ш®' p ph l |ншашпійр : 
Subu” p pli Ludin p, 
дп үл qéupufhu, тшбшри fomnum : 
Suáupp þh тшбшти шцшішівушії, 
l Ршфіуш'ї шіБбЕррії р шї : 
81 Срітшдрії &шЁрр ціле р Ehi, 
qh tht pourun' bp fr SED ingu : 
ІшфЕдші ттр bagu f дшрійту, 
l йшрИріїр ngu fi зйзп'д : 
85 РҺ ирти шуішріб whut, 
БЕЙ lyn" тр nhukubg : 
Liq phpu піші dupifingh, 
mquu'ju Б шушітудрий dum. : 
Spudbqnequhbing Ё giu duh, 
jnpd ud [upiu'g. gnum р Bult : 


a... uno ictu caesi conplures, paulo ante homines, tunc promiscae strages cadauerum cernebantur » (éd. 
SABBAH, р. 57). | 
10 Dans ce vers et les autres du m&mrà où il еп est question, la mort est personnifiée (cf. p. LXVI). 
11 Le voix, c'est la voix du Christ qui appela Lazare (Jn 11,43) et qui descendit au shéol, ainsi 
que le disent les vers suivants (v. 93-112). Éphrem emploie les mêmes images dans les Carmina Nisibena : 
«la voix du Seigneur résonna dans le shéol » (éd. Bxck, [traduction] p. 9), « la voix du Seigneur ressuscite 
les morts в (id. [traduction] p. 34). 
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car le corps s'arréte dans sa marche 
et l’âme cesse son mouvement 5. 
C’est lorsque la vie leur est donnée 
qu'ils acquièrent leurs différences. 
Bénie, la volonté qui les dessina 
et, parmi la création, les dispersa. 
Béni, celui qui, en un instant, commanda 
et, du milieu d'elle, les rassembla 6. 


69-90. Beauté des corps en wie, horreur des corps sans vie. 


Trés agréable est ton agencement, 

trés redoutable est ta destruction, 
car jouissance (fut) dans leur vie 

et horreur dans leur mort. 
Les corps avaient été ornés, 

ils étajent devenus temples d'ámes magnifiques 7. 
Les temples furent mélés avec les temples, 

les muets avec ceux qui sont doués de la parole. 
Les temples muets 

étouffèrent les corps, temples doués de la parole. 
Les temples périrent dans les temples, 

et tous furent privés les uns des autres. 
Magnifiques étaient les édifices muets, 

parce qu'en eux se trouvaient des (temples) doués de parole. 
Leurs maisons furent privées des corps, 

et leurs corps, des âmes 8. 
Le temps d'un seul clin d’œil, 

ce furent des monceaux de cadavres °. 
Des milliers de corps sans vie 

firent la joie de la mort avare !^. 
La voix l'attristera, 

lorsqu'elle les lui réclamera 11. 


5 Comme plus loin (v. 74, 84), le terme arménien unč‘ traduit sans doute le naf4à syriaque (voir 


mémrà 9, v. 44, p. 174) dont la signification est polyvalente (cf. p. Lxıır). Ici funé* semble désigner 
le principe vital, le souffle de vie qui cesse son association au corps. 


6 Cf. Matth. 24,31; 25,32. Même idée dans les mêmré 6, v. 69, р. 83 et 16, v. 175, p. 341. 

? Voir plus haut v. 62. 

8 Jd. 

* Ammien (Histoire 1. XVIL,7) rapporte aussi qu'un grand nombre d'habitants disparurent : 
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U шрфіїр піші р шішіт heht 

дшуйрії np uu SE дшибвішуй : 
Бу Luqup | йш, 

дшуйр'ї щшіші З дшш : 
quibu, Ep dupqupth Б дш, 

qubu' Ep hapnin бпрш : 
Ulu plug Gpurbwjf sh у eht, 

l Еп цушошінрі np Ёр В ўш : 
2шішщшу Su pul, f qug ші, 

l h Чип id um [#рш qeg : 
Liq bphwp hub qéwpqhn hul, 

й f рпа {шур Ей p рші qiu : 


bı puphnifèfuh шщшіушібшу g ршпшри, 
ГА (ршешу іш шйшї Бү Shunki руту : 
Phipp Й Guqupp Бап, 
p dni шй} йшй f pdnfuu : 
Peph ujuninunbugu umji pn qgbpbgdulu, 
Ej б dénbu р р попиту : 
bı ор Цпрдші шу guiuniifü рп q pup pu, 
bp p hu ДЕйтрий бур jubhwpò : 
N's hupughi qpmbp gdnfung 
йтдшібі qunbug jwiphinudn]d : 


- pubu cod. 


16 Cf. Jonas 2,1. 17 Id. 2,11. 
18 Cf. Matth. 21,51-53. 
19 Avec les ornements et les vêtements funèbres des morts. 
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91-112. La Résurrection, plus rapide que la Mort. 


91 Celui qui les fit mourir à l'improviste, 
lui-même leur rend la vie à l'improviste. 
Une seule voix, clef des enfers 12, 
ouvre les portes aux prisonniers. 
95 Aussi rapide que leur chute, 
vois le réveil de leur corps. 
Rapide est le bras de la mort et, plus que lui encore, 
celui de la volonté victorieuse de la Résurrection. 
La mort est comme un Trésor !5, 
et les enfers, le dépôt, sont dépositaires de ses biens 14, 
101 Les corps sans vie y viennent en dépót, 
pour la voix qui les réclame tous. 
Lazare sortit du tombeau 15 
à la voix (qui) exige le dépôt. 
105 Dans le poisson, le prophète eût-il été retenu 16, 
sa perte eût été acquise. 
Celui qui commande fit signe à l’avaleur, 
et il rendit le dépôt qui se trouvait en lui 17. 
Continuellement la mort nous dévore, 
mais en un instant elle nous vomit. 
111 Lentement elle avale l'humanité, 
mais en un instant elle la vomit. 


113-148. Des milliers et des milliers de morts. 


La colère sortit pour détruire cette ville, 
et c'est un signe de son Seigneur qui le lui commanda. 
115 Des milliers et des milliers de morts 
en un instant entrérent dans les enfers. 
Lorsque ta voix fendit les tombeaux, 
les morts sortirent des enfers 18. 
Mais quand ton courroux détruisit себ ville, 
les vivants y descendirent à l'improviste. 
121 Les portes des enfers ne purent 
faire entrer le mort avec sa parure 19. 
12 Of. Apoc. 1,18. 
18 Litt.: «une maison de trésors, tun ganji» expression qui désigne comme dans les évangiles 
(vg. Jn 8,20), la salle du trésor. 


14 Comme dans le livre de Job, les enfers (le shéol) sont le rendez-vous de tous les vivants. 
15 Cf. Jn 11,44. 
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Les tombeaux sont les portes des enfers 
qui font entrer le mort avec sa parure. 

Comme la colére en abattit un grand nombre, 
sans leur parure ils entrèrent aux enfers. 

Dans les maisons pleines de vivants 
furent ensevelis leurs habitants. 

La ville, remplie de vie, 
est toute remplie de mort. 

Au lieu de personnes vivantes, 
la voici remplie de corps sans vie. 

Les maisons sont pleines, plus que les tombeaux, 
de morts dignes de pitié, ensevelis vivants. 

Ils sont plus dignes de pitié que tous les morts, 
et plus effrayants que toutes les morts. 

Ils sont dignes de pitié à cause de (leur) mort soudaine, 
et effrayants à cause de la colére. 

Ô morts qui n'ont pas versé de larmes, 
disparus qui ne se sont pas vu décliner ! 

Pour chacun ce désastre est plus grand que tout, 
car il emporta sa famille et elle descendit aux enfers. 

Si un seul mort nous fait pleurer, 
combien plus un grand nombre ! 

Personne ne fit ses enfants héritiers de sa fortune, 
car la colére saccagea tout. 

Personne ne laissa ses richesses à (ses) enfants, 
car ne survécut aucun survivant. 


149-168. Le pressoir de colère. 


Cruel est le deuil en la région, 
grande, dans l’univers, l’affliction. 

Comment, aux pressoirs, nous réjouirions-nous, 
quand un deuil cruel (frappe) nos frères ? 

Qui fredonnerait aux pressoirs, 
quand des villes ont été réduites au silence ? 

En pressoirs de colère 2° furent transformées, 
pour leurs habitants, ces cités. 

Beaucoup de petits enfants furent moissonnés là, 
plus que de grappes de raisins vendangées ici-bas. 


M Cf. Apoc. 14,19. 
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5 шт р cod. — 4 Мйш cod. — 7 pulp fs cod. — " [шшр сод. 
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Là furent ensevelies beaucoup de jeunes filles, 
plus qu’il n’est de grapillons dans nos vignes. 
161 Il resta du bourgeon 2 sur les vignes, 
mais là ne survécut aucun survivant. 
Seules les grappes de raisins sont cueillies, 
la vigne subsiste bien entretenue. 
165 Vignes et grappes ont disparu : 
la ville et ses habitants. 
Qui monterait aux pressoirs, 


lorsqu'il y a des pressoirs de colère ? 


169-206. Amour et crainte devant le carnage. 


En ce pays, nos frères furent étouffés et ensevelis; 
crainte et amour (soient) parmi nous ! 
171 Ou bien craignons comme des pécheurs, 
ou bien pleurons comme pris de compassion. 
Quand nous versons des larmes sur eux, 
nous donnons la preuve de notre amour. 
175 Une larme, matière commune, 
procure un double avantage. 
Les pleurs versés ici sont utiles 
aux éloignés et aux proches. 
Les pleurs répandus sur eux 
lavent nos souillures. 
181 Quand nous pleurons sur eux, 
nous effacons la cédule de nos dettes 22. 
Que des larmes soient versées dans notre temple, 
elles deviennent notre offrande dans la colère. 
185 Qui courrait à des constructions, 
quand les constructions ont enseveli leurs maîtres ? 
Si, par charité, nous n'avons pas honte, 
tremblons à cause de la colère 23. 
Qui laverait son corps avec l'eau, 
quand ses compagnons furent souillés avec du sang ? 
191 Qui userait de parfums, 
quand la région est empestée par les cadavres ? 


21 patuak, hapax que nous rapprochons du terme ріці, augmenté du suffixe diminutif ak. 
?2 Cf. Col. 2,14. 
23 Cf. Jér. 5,22. 
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gh (ншфшівуш'й Gut p fr pupho fp uh : 
п КЫ} h япошрідпурвиі, 

gh wjun'ip ЕЙ £Egàbwy p f папи : 
N° gbugt l mugt gin, 

qh puubbqu'r шійшуід Ушбшп puhh : 


тий р pug puqu puy, 
pijesh p прирлу шиш : 
фир Фитр рй 
hept {шшр wapkpug : 
Царіці шртшри ШЕВ рїї, 
l тлі р ibn pu l wupinu pu : 
Unu рушії прий р pub qu ph pu, 
gh Б бёрри Й upuw pu раро : 
Прищі qnjiu uq ш qupnip 
РЕР pnp puquipph : 
Bwqpkpk dh þig iugi, 
f йпуші шивіш jh fh; : 
Ubluh тр ртт] р [ipbuihig, 
шишішівдш'їй gpunsnuud p [ipbuhg : 
ДЕБ шй hept quigphpu, 
Lumuh йтшід р l bquenp : 


Шш! puqu ph Й qnqu'g Еру], 
kql dpuplju'n. різшізшу [отг 
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Quelle jeune épouse prendrait plaisir à se parfumer, 
quand la ville est empuantie par les morts ? 
195 À qui la nourriture serait-elle agréable, 
quand nos frères sont morts à table ? 
Pour qui la boisson serait-elle savoureuse, 
lorsqu'ont péri boisson et buveur ? 
Qui pourrait participer à des banquets, 
quand nos compagnons sont morts dans des banquets ? 
201 Qui pourrait participer à un festin, 
quand les festins ont pris fin dans la colère ? 
Qui serait dans la gaieté, 
quand les étouffés sont tristes dans les enfers ? 
205 Qui achèterait et qui vendrait, 


quand, à l'improviste, fut arrété le commerce ? 


207-222. Les portes de la ville sont tombées. 


Les portes ouvertes des villes, 
des Jaillissements de fils d'hommes ! 
Une foule nombreuse (en) jaillissait, 
comme les ruisseaux, des fontaines. 
211 La fontaine ne jaillit qu'au dehors, 
mais la porte, au-dedans et au-dehors. 
Les portes surpassaient les fontaines, 
car, à l'intérieur et à l'extérieur, elles faisaient jaillir. 
215 Des couleurs variées et des parures différentes, 
les portes de la ville (les) faisaient jaillir. 
De la fontaine, une seule chose, 
de celles-là, toutes choses. 
Les portes sont tombées avec leurs corniches 24, 
leurs sculptures ont été détruites. 
221 Elles ont été bouchées comme des fontaines; 


tués, ceux qui entraient et sortaient. 


223-242. La ville est un amas de pierres. 


La ville fut renversée et la terre trembla, 


elle devint un amas de pierres pour ses habitants. 


24 Cf. Із. 24,19. 
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Bunu pub gin pp dh щиштийй hip, 
l gl ошішалі Цпрдшіт'яйй [n : 
b. Брі шп iig du guli wp£urfp р 
gh ihi ninh шр шійші, 
pub” lu иїздшицрії шрші fip p 
тр nu uu |g ull l шійші рштшрр : 
bı р; uh inni Jnpd ud шійшір, 
шпі штп. l unq dió, 
шрилшипьр gugniá пй шір, 
шарщій шір hep? L ушур : 
f! цшршиуі Сшёрёрвр 
bep твиші; q puqu pb [blu 
np шибішуй дшуїрер прпшшур, 
gh реті qulbnkwg шш. [шр Буш: : 
Fuphip цпр Бї phünwèu, 
шіш Шпипёш'у bi h dEpuy 2ріпшу : 
Ununbu kh р uw huphunp, 
f ЧЕршу шушт шршіу l [pug : 


Чир qánbl циЁпЁшүи Ец'вшіц, 

qh dh шцшіушівиціії! du php йпуш, 
шуй Фдшір pu pln bul, 

w Lu Life! п Еш Ей йштфі p: 
b? рш fuh Ыш h puqupfi, 

hept (дшішіш' fi {дш : 
Un[ubug япріди Й quglnjqu [npbwhg : 

душ Culighpà duiluüp p [Еш : 
Чпрвшу gaghnjqu «шившіи, 

[пиш] quuquuundu Й цршудЕшии : 
Quiyupuliu L quanfuu : 

Цпрившу quj ud [рр h Фшішішір' : 
Unjubug góbpu hept цішивщци, 

l цбррлшишри [рр |ишудЕш'уи : 


" hs p cod. 


« Le tremblement dont nous parlons ici s'étendit dans l'Asie, le Pont et la Macédoine, où il ébranla 
beaucoup de montagnes et jusqu'à 150 villes » (Histoire des Empereurs, t. 4, p. 178). 

27 Of. Is. 22,2. 

28 Id. 63,2. 
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Un peu avant (c'était) son couronnnement 25, 
et peu aprés, son renversement. 
Et si, pour nous, l'épouvante fut grande, 
parce qu'une seule porte fut renversée 26, 
combien l'épouvante dût être plus grande, 
là oü des villes ont été abattues et renversées ! 
Et si, lorsqu'une maison est renversée, 
cela provoque trouble et grande désolation, 
là-bas des larmes abondantes furent versées, 
là-bas hurlements et « malheurs !» forcent (les lévres). 
Qui pourrait supporter 
de voir que la ville, pleine de vie, 
qui résonnait de toutes les voix ?7, 
a été renversée (et) réduite au silence comme un mort ? 
Les pierres qui formaient les bátiments, 
les voici amoncelées sur les bátisseurs. 
En elle, des amas de pierres sont entassés 


sur de nobles hommes et femmes. 


243-264. Les habitants de la ville ont été vendangés. 


Certains embaument leurs morts 
de peur que ne se corrompent les corps. 
Dans ce pressoir de colére, 
voici que les corps ont été maltraités, précipités. 
La colére descendit, elle se tint dans la ville, 
comme fouleur au pressoir 28. 
Elle foula aux pieds les vignes et leurs grappes de raisins : 
les femmes enceintes avec leurs enfants. 
Elle foula aux pieds les grappes de raisins mûrs, 
elle foula aux pieds les précoces et les mûrissants. 
Les raisins doux et le verjus, 
elle (les) foula aux pieds alors, comme en un instant. 
Elle foula aux pieds les vieillards comme des raisins mûrs, 


et les jeunes hommes comme des (raisins) máürissants. 


25 À quoi fait allusion Éphrem ? À la gloire rejaillissant sur Nicomédie et peut-être à la décoration 


de la ville, du fait du synode qui devait s'y tenir, et pour lequel les évéques d'Asie s'étaient déjà mis en 
route (cf. p. ххх)? Ou tout simplement à la gloire de la ville, capitale de l'empire avant Byzance, 
abondamment pourvue de monuments splendides construits par Dioclétien, et ornée de plusieurs 
églises (v. 763-764, p. 159) dont l'une venait d’être achevée en 331 ? 


26 Le tremblement de terre aurait-il été sensible à Nisibe comme dans tout l'Orient, ainsi que 


l'écrit LENAIN DE TILLEMONT s'appuyant sur les historiens anciens, Ammien, Sozoméne, ete ... 
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Quunbhuw£wunnigu [рр ціштшіший, 
l quiquju [фр quisupulu : 
Qnighug du uu lun 1 
дщшінрт [шли l дЕтЕтштёри : 
261 бабі wubi fuin ipto guid ulinpgp, 
їнї fephbubg шпійш fukn p”! : 
ЧшруЕушӯ nbwpp upuchg, 
І пшпшріш'я puppun upuligfunugt? : 


265 9h np шруші h «шрушіф : 
fp np ширшу Й шай} qpnjg : 
bk щшцшідп'яйй фпришіші ршприпл|, 
І |дшфп'цт ihn fumi] ууй dug : 
Фпјишішіу шпшпші|13 ГА fuuiubng, 
ВшфЕдш'® срищшрашйр р [ишшйп : 
271 bı флришіші Фипрішії рЕршіту, 
fupugu^hi Чшурії h puppunng : 
Эрр ятати h épuupupulu, 
qh fupubbqu'h h пуши пошиті рей р : 
275 фпришіші Е |20 шиша Сшришід, 
kql gupdn' ifia иршад : 
bu фпришіші Цшршийшід Еррашишрпшу, 
Б uku bg Брёрпий : 


PRufoubàp L ghp йпутшір, 
бошішаррр np ph Еб quufp, 
281 fuwqng np jf" E Supap, 
190.5 np дір" душди 14 : 
Сти quunwuuu hp hi ЧЕршу Ephngnby 
þh puquphh np шщшішівуші : 
285 Upi quunip {ший Gubigkpàfg, 
l dhi шиї dunulgniobuah : 
upub np lugbgul {ший tulip pag bapu, 
Pugbque ищртшішір [npm] p : 


10 uubnnijup cod. — 11 dupén,p cod. cm. 19 щш [шлш cod, — 13 штирі cod. — 
14 hupqu cod. 
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Les enfants sevrés comme des (raisins) précoces, 
et les petits enfants comme des (raisins) doux. 
La mort a uni, sans opposition, 
les étrangers et les maîtres des lieux. 
261 Des étrangers sont devenus propriétaires, 
ils se sont acheté des maisons au prix de la mort. 
Les possesseurs de palais se sont tus, 


et la voix des étrangers s’est interrompue. 


265-278. Là, toutes paroles et réjouissances ont pris fin. 


265 Personne qui interroge ou que l’on interroge. 
Personne qui crie ou qui discourt. 
C’est le silence au lieu de la parole, 
et le désert au lieu des chuchotements. 
Au lieu du vacarme ?? et des discoureurs, 
les places publiques furent vidées des discoureurs. 
271 Et au lieu du brouhaha des bouches, 
des « malheurs !» se sont assourdis dans les voix. 
Plus de chants mélodieux sur les places, 
car les réjouissances y furent interrompues. 
275 Au lieu des rondes 39 des jeunes mariées, 
ce fut le tremblement des palais. 
Et au lieu des danses des jeunes hommes, 
le vacillement des colonnes. 


279-296. Fin des procès. 


Dots et textes de contrats, 
transactions qui sont pleines de procès, 
281 vigne qui est pleine de contestations, 
silence qui engendre la querelle 31. 
Il y avait eu jugement sur deux points, 
dans la ville qui a été détruite. 
285 Un jugement portait sur un trousseau, 
et l’autre, sur un héritage. 
La fiancée, sujet du litige pour son trousseau, 


fut ensevelie avec ses (voiles) blancs. 


29 alaxti ne figure dans aucun lexique; nous lisons atataki. 
30 fent'ent'anac', hapax (tend- ont'anam ?). 
31 Nous lisons kags au lieu de kargs, comme y invite le verbe kagec'an du vers 287. 
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^h np quunbquh gduinuigni[olulig npu, 
фпаш'Ь poq idu dunulghsp йпрш : 
291 Unpu пірі уЕрірр qip wôwg Й wung, 
lh uinnjgh др h ршрдпійш qyumunfójnu бшп ungu : 
Puphnèbgh"t орітшд р qubupu [npkuhg : 
puplnókghh й (Ошту qnum : 
295 Рі umb md Euh, Ер [nphwhg : 
byki puplnófsp Й Bugngp : 


Utg фпулу йшдші р Цпрдшітій puqu ph. 
таш фло uligbpà [uni : 
{їшї Етп рї п[ишишр : 
[йиш Й шрирбуші шир р ЧЕршу Sup puru pug : 
301 qh рі k quubnp np omp? ghnquu, 
Lhqàku y р ЕдЕй ушішрёшір : 
h depu ріцвршу ingu үпүп, 
f depu йпуш" d huji [ишишр : 
305 Р сшіпі ути пд bul u pln, 
йшдш'ї шіпр Ёа фпмул : 
| лиишушії шршршдр | ЧЕршу йпуш, 
ішишрвш'я [nyu р dud jeun) : 
hpph Jun lg uu шір upbquih 
ушбшјиЁш^а me р феЕршу bnqu : 
311 Б dun qh yuéwfut (пи, 
quiáujubu^g [ишишр f Чршу ngu : 
Pepl dugbug шпі дшибітиуй ро, 
bôn un |р бпуші и шрёдшіі : 


315 Fuquph шибішуй Jhpblnpbw 15 

qpuqbu Ep qpüfophunp : 

П; ghulp Вәтшпшішіћ, 
PE р ти БрёЦпрр she pop : 

вшрвші puqu pu pin шпшішили, 
JE ашп inj тшрёЕшу bb 9 Ew'q : 

15 Jhpblnpbw cod. 
йа oculorum. optutu praestricto, humo inuolutus crassae caliginis squalor insedit» (Ammien, Histoire, 


1. XVII,7; éd. SABBAH, p. 56). 
34 Le soleil et la lumière dont il est question dans les vers suivants. 
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Le cadavre, dont l'héritage était objet de procès, 
s’en alla avec ses héritiers. 
Eux, sur terre, comptaient les années et les mois, 
mais le Juste, là-haut, inscrivait la sentence de leur mort. 
Les édifices ont écrasé leurs maîtres, 
ils les ont écrasés et ensevelis. 
En méme temps que l'horreur, leur amour : 


les écraseurs furent aussi les fossoyeurs. 


297-314. Au lever du jour, le soleil se coucha. 


Un nuage de poussière se forma à la destruction de la ville, 
la poussière se mélangea à la fumée 22. 
Toutes deux engendrèrent les ténèbres, 
l'atmosphère s'assombrit et devint lugubre sur la métropole зз, 
car elle-méme et les faubourgs autour d'elle 
furent étouffés à l'improviste. 
Sur leurs voisines, la lumière ; 
sur elles, seulement des ténèbres. 
À l'heure du lever du jour, 
un nuage de poussière se forma. 
Les créatures ?4 se levérent au-dessus d'elles, 
la lumière s'obscurcit à l'heure de la lumière. 
Là, lorsque le soleil s'approcha, 
l'obscurité s’accrut au-dessus d'elles. 
À l'heure où s’accroît la lumière, 
les ténèbres s'accrurent au-dessus d'elles. 
Lorsque le jour fut complétement levé, 
le soleil, loin d'elles, se coucha. 


315-340. La dernière nuit de la ville et de ses habitants. 


La ville entière, le soir, 

était occupée à souper. 
Elle ne savait pas, la malheureuse, 

que le soir suivant, elle ne serait plus. 
Le matin, la ville s'éveilla ; 


après son réveil, elle se rendormit. 


3? La fumée des incendies qui, selon Ammien, ravagèrent la ville durant cinq jours et cinq nuits 


(Ammien, Histoire, 1. XVII,7; éd. SABBAH, р. 57). 


33 « Primo lucis exortu diem nonum Kal. Septembrium, concreti nubium globi nigrantium, laetam 


gaulo ante caeli speciem confuderunt, et amendato solis splendore, nec contigua uel adposita cernebantur : 
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h [ишш ріпу qupbun, 
bufbug рп'їй пітртшлтищішії : 
Pgnunmifü qup[dnughs pithy: 
p pri kò пішу ціш : 
bpt буйшурат Цій Ёпшр 
ЧЕпдітци hept дшпшдітці, 
l ho h qupnuu Чрпиї бију p 
прціи | qupub unu hiu, 
gba p tht wpqhp твару 
Вәтшпшдћ пр kapbuwub, 
L арба thi штир bpug p bnqu, 
щй 18 ghokph пр kql убирій : 
Сшувш'у ingu шир pni [npbug, 
PE Lumu: jugug йпуш : 
Фир ЫА шир Épugp фәл 
{ший шудпій шушішітдЕшіції : 
Usp£libu^, Ё ршрвршрії 
np дшд1 ш дйшби ngu jur sug Нцтвшіщ : 
П; qujnlibug huju рші gdbnwbbh, 
gh dh Чъпшіраро huju pub депшіїбуї : 


ІЛерішушії h hif ghi «ері, 
рштидцвш'у pnb ци пппійш ungu : 
Ошп[дЕші й шаші Вәтшпрй, 
ришупшлш'у &шрпьшд ур шди ngu : 
[Ёш] Ep qhapurp рти 
шуб unnikn dune, 
шш: gn pup р mnt duc, 
фпришіші vnnmbphh рорп) : 
gh pii bngu Ёр unnbp dinky 2 шб, 
hept Черушуші quuncbph, пшрдші qgbgu^h guum : 
h pni ШЕ пуй йш}, 
f (шрлшдрії dbabu'y р ЕдЕй : 
би piq En fonpépqnu Eên' ып (шішиш), 
gh quip рітуй ИЕ лд] ай : 
Һ ріпу h pnih фп|пвбушії : 
Ufi wuntpl, ГА uh піт Ephupn”) : 


16 шїї cod. 
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Elle s'éveilla d'un sommeil paisible, 
elle s'endormit d'un sommeil agité. 
L'agitation qui éveille les dormeurs 
la plongea dans un grand sommeil. 
S'ils étaient vrais les songes 
des hommes d'aujourd'hui comme ceux des anciens, 
et s'il y avait des visions, dans notre siècle, 
comme aux siécles précédents, 
quelles étaient donc les visions 
des malheureux qui ont péri, 
et quels étaient donc leurs songes, 
en cette nuit qui fut la derniére ? 
Le sommeil leur fut donc profitable, 
puisqu'il tomba sur leurs yeux. 
Les songes de la nuit annoncérent-ils 
les destructions du point du jour ? 
Béni soit le Bienfaisant 
qui cacha leur mort à leurs yeux. 
Il ne leur révéla rien avant de mourir, 
de peur qu'ils ne meurent avant de mourir. 


341-372. Du sommeil quotidien au sommeil de la, mort. 


Les infortunés se dévêtirent et s’endormirent, 
le sommeil arrêta leurs mouvements. 
Les malheureux s’éveillèrent et se vêtirent, 
un choc arrêta leurs pas. 
Sur eux était tombé le sommeil, 
cette ombre de la mort ; 
de jour, tomba sur eux la mort, 
au lieu de son ombre, 
car leur sommeil était l'ombre de la mort; 
lorsqu'ils eurent dévétu l'ombre, ils revétirent la réalité. 
Dans le sommeil, ils ressemblaient aux morts; 
sous la secousse, ils devinrent des morts. 
En un instant, la réalité pénétra le symbole, 
car au sommeil succéda la mort. 
Ils passérent d'un sommeil à un (autre) sommeil : 
l'un (était) d'un jour, et l'autre de longue durée 55. 


35 Le sommeil de la mort qui débouchera sur la résurrection; c'est pourquoi Éphrem ne parle 


pas de sommeil pour toujours. 
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Фпјишіші рїї, 0965р h pmi : 
U pi npr": ГА фі дшішішір" : 
р ріпу шір #ш&бш, 
puqn'iôp qupfônighh qnum : 
h ріпті апр шій buf Еріх, 
Це" [шр цшр[ФпиушЁ ү ginum : 
Gbuu рій щштшівуші. шпшішилй 
пр увш phajh йпуш : 
ЦШлшішиш nns wpf inf bw, 
Ет pn’ ıl jui [unblhyg : 
Биді nbn шпшішил niq fq, 
ghh шуир ріпу бпдш, mwg lulu l jupm [d [nh : 
Qupfoniugt штпшішіші, 
дпр б 9Еупуд шпшішиш, 
І дшішү h Lh qnuup[? дшіїпі, 
qh {ш інш (шірш"ї puph : 


bunu 4p pun wl, ршрупудЕшії, 
h Чершу [ишш Й pnl) puqu pb, 
шр lug qiu lı puppunkgu lı гфітшдрі, 
[Ещ цш Й б5Бур'ї dublymhp [np : 
Suupubug qhu l 46тАш^ йш pb, 
[ппдшЁшу qiu Й |Йшлвш"я gbnkgbuuh : 
h Мід piq Ерішр qupipupkgun, 
p п'є #шйт. шушішівуші : 
Guáw[ukghh [#шцушапр р qqupg прш, 
[Д pbi puplnz[obul gbqèmuwà йпрш : 
fp тй ng smpsupkugf, 
np nut gull ршубшу : 
fp шй ng ugg! 
quiupuljulini [o pul puiphhniwèng : 
fup òhdwqbugh рёрий, 
gh Пшрубушії рішійр ушшрд : 
І шууб'й ритшрр qphlkput? þipkwig, 
ah f у Рубі eph qphlibpu!* [upkulig : 


17 ди cod. —- 18 діри cod. 
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Changeant de sommeil, ils s'endormirent d'un (autre) sommeil ; 
l'un (était) symbolique, et l'autre, le dernier. 
Du sommeil du lit, 
beaucoup les réveillaient. 
Du sommeil où, maintenant, ils sont endormis, 
l'Unique peut les réveiller. 
Il rebroussa chemin, le matin 
qui (venait) aprés leur sommeil. 
Le matin, dispensateur du réveil, 
(leur) donna le sommeil éternel. 
Que vienne le Seigneur, vrai Matin; 
qu'aprés leur sommeil, il (leur) donne vie et résurrection. 
Que le Matin réveille 
ceux qu'un matin endormit, 
à l'heure désirée et joyeuse, 
car une bonne nouvelle convient à ce moment. 


373-396. Lamentations sur la ville détruite. 


L'ange de la colère arriva 
sur la ville paisible et splendide. 
Il l'ébranla et les édifices retentirent de cris, 
il l'abattit et ses enfants hurlèrent. 
П la renversa et les habitants furent étouffés, 
il la détruisit et ensevelit ceux qui s'y trouvaient. 
Longtemps, elle avait été embellie 35, 
en un instant elle fut anéantie. 
Les rois multipliérent ses embellissements, 
et l'ange de la colére sa destruction. 
Quelle oreille ne souffrirait pas 
d'apprendre la mort d'un grand nombre ? 
Quel ceil ne pleurerait pas 
la destruction de ses ornements ? 
Comment la bouche rirait-elle, 
quand les bouches se turent à l'improviste ? 
Que les villes pleurent leurs compagnes, 


de peur qu'elles ne deviennent comme leurs compagnes. 


36 Selon Libanius, Movwôia èri Nixouÿôaa (éd. FOERSTER, р. 322-341), Nicomédie était la 


cinquième ville de l'empire en importance, et ne le cédait à aucune quant à la beauté. 
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Рів pub рї рил fupbulig, 
þh ЧЕрщр щшриттод [иш uqub : 
Апу ph pu ші |00 £uunnigui^ 
qyupaju Епіпулийу (пүйшиуй : 


395 gmgubk цип шп ріфЕрий 


401 


405 


411 


415 


421 


h ущштштшіи Ер шп Шиштпишд : 


lunio р hupp шр шїши, 

l Рицівцр'ї quwpunfu [Ёш : 
Зпуш'ї (шррищітр l шуш Ети р, 

бпаш'ї ушпАушір Й апрдшілрр : 
Uniq ungbil пипішціи 

биртшрр h depu piljbpug [npbuhg : 
Pb pb Gupinupmi fo [ni 

neuncqubbqn"g E ита din) : 
9h dh dh бќшртшрп fò hel, 

hepk qup plu’ ly шршцшпп[#Ешїї $ : 
Up дри puqôug, 

ferk qun à nj $ : 
bı шшрир h AE nhi quunt, 

herk аша" uuu, |р}: 
bı (m^ dhupuli pud ubbng, 

ih! «шрірі|дшцуи пшпш : 


І шудбії bpufuubp gbpufuwubu, 

qh [unihuibu'g duc qunbu ngu : 
N's nup pii ubqu p іпуш 

unubh þipkubg p pugduljuhu : 
П' t pip quulip щишір 

бшуш} qubgulnd p ngu : 
шир |/шутрр fububg, 

Йшдбуш'й шпшіщ Puquiquy : 
Спі bongu ршріт [o pul puqun, 

l bj pg дор puqôug : 
фп[ишї бәп] luliubg, 

puppunkgu^h Й бурі иршёр : 


19 Еи сой. 
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Lorsqu'elles pleurent leurs compagnes, 
elles déplorent leurs propres dettes. 

Ces mêmes pleurs acquittent 
les dettes de deux manières : 

ils manifestent de l’amour envers des compagnons, 
et nos demandes à Dieu. 


397-412. Les corps de métier doivent prendre le deuil. 


Des rangées de magasins s'abattirent, 
et enfouirent leurs créances. 
Maîtres et disciples s’en sont allés, 
mercenaires et ouvriers s’en sont allés. 
Que prennent le deuil, dans l’amertume, 
les artisans, pour leurs compagnons. 
Le métier lui-même 
doit enseigner le deuil du cœur. 
Car chaque métier 
est comme une image de la parenté. 
Une même occupation à beaucoup 
est comme une lignée du cœur. 

Et les résultats (obtenus) par un groupe 
sont liés comme (les gens) d’une race. 
Et un joug identique à des gens dispersés 

enseigne les mêmes attitudes. 


413-440. Les groupes de convives. 


Que les groupes de convives pleurent les groupes de convives, 
car la mort a arrêté leurs refrains. 
Les tables ne sont plus dressées, 
devant eux, pour des banquets. 
Il n’y a plus, large couronne, 
des enfants autour de leurs tables ?7. 
Des corporations qui s'ensevelissaient mutuellement 
ont été ensevelies sans fossoyeurs. 
La colére fut leur fossoyeur, 
et elle remplit ce lieu de nombreux (cadavres). 
Au lieu du cri des femmes, 
les portiques en se fracassant craquèrent 38. 


37 Cf. Ps. 128,3; Prov. 17,6. 38 Cf. Hab. 2,11. 
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Ublu'h пріїр f уёршу шуша, 
фпршіші ищшиЁүп дЕпшу : 
ші ушр Р l ph tulip pag 
дшаціцр"її дирип раб dnkpng : 
9lbulu пуш ГА айши Рутвшіщ 
шылу} juphe bagu : 
Tudlykg fl о |0 pu Gulu И үш, 
l quinuljuliu фвпбупу : 
Qgquumnmugnighh дріт: fi ЦЕїприйвшу, 
qudmah руп: ра dnb ng дшдцЕцри : 
Пр тур дшдціцрії qu ph [иш], 
k ушуфрії шуб рїш fuphwbg : 
Updub E Ершрршішу пр ршуцбшуй Ей, 
Jobs чЕпш[ишћи 21 пр Цпрішіїй : 
Ungt фпрр dh шрилопидрей, 
ишитвиці yupphgmp [nh : 


| шуді" йшбшішу дріЦЕр 22 рап, 
b duly яфирдшіру [np : 
Барар Шартр bagu Enfin, 
dagnibugbi р йш qupin]u : 
Шш дшбшіші uiui pu 
bg під òbbgng?? fupng : 
bnd duc h ny шип]! 
япртри штршёш) fppl дш : 
шшр ушишш[ёшу р р fuunuwlyng, 
l шшр р ушуршитідЕНі : 
Әп шуи шй unulig Вт, 
пшдшрЕуп |у uh pubuh : 


І шуубії татр qualunu, 

h hud’ inp дріфЕри?4 [Еш : 
Uaplh Е шіп f kuh, 

qh puggt' qub тп: fhil : 


20 їп. fo hib cod. — 21 qb pu umi cod. — 22 gilibn cod. — 28 д1пүт cod. — M дї Ери 
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Sur leurs yeux s’abattirent les murailles, 
faisant office de mains. 
Les toitures s’effondrèrent et, à la place des vêtements, 
cachèrent la nudité des morts. 
Pour leur vie et pour leur mort 
servirent leurs toitures. 
Elles cachèrent l’offense des corps nus, 
et l'ignominie des morts. 
Elles rendirent décente la nudité des vivants, 
elles tempérèrent, elles cachérent la nudité 39 des morts. 
Les fils de Noé couvrirent leur père 20, 
et ces toitures, leurs habitants. 
Il convient aux groupes de convives qui sont à table 
de se souvenir des groupes de convives qui ont péri. 
Qu'entre un peu de tristesse, 
qu'elle réprimande l'ivresse. 


441-452. Les travailleurs de la terre. 


Que le laboureur pleure son compagnon, 
et le paysan son collègue. 

Que la terre leur soit un symbole, 
qu'ils en récoltent des fruits. 

Adam, premier laboureur, 
imposa un joug à ses descendants. 

La mort délia de ce joug 
les fils d'Adam comme Adam. 

Les travailleurs s'arrétérent de (leurs) travaux, 
et les faibles de (leur) fatigue. 

Ces pas sans nombre, 


un ordre (les) arréta. 


453-466. Les savants et les ignorants. 


Que les ignorants pleurent les ignorants, 
et les simples, leurs compagnons. 
C’est une loi pour l’innocence 


de pleurer l’innocence. 


39 Nous lisons merkut'iwn (—nudité) au lieu de merelut'iwn (—mortalité), comme au vers 498. 
40 Of, Gen. 9,23. 
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Lugg puru нори, 

h «шівшрід Р чріішиттійи, 
gh 1пёшу р попри niuni, 

l junii gui wig þôuuan јин : 
gung [o Eghh fuum p шпрЕршя, 

qh [ишшп'шй thi pp [udmp Ечібшім : 
Хштші h попри ріішитт [n ngu, 

qu qu pu й «шішишрвш'; bb piq шили : 
Опір E pln pn nQ Euh, 

qh ушуд“ qf uunnr]@ hih : 


Spundbugh quunumnp {ший cükbph [ирпр, 
і fjv deb qnc фр, 
gh [uim Бб тр Ечівшії, 
l ЦпрЕвш'й jubkupà hupp йпуш : 
Олі L gi [ominpni[d kut, 
gh ugg" qubmmplub : 


Luggk h l Чй5дшитій р 

qulsóunnnibu gplilikpu?9 fuphwuby, 
үүтү» 

піізнир Й. пинлр [npbulg : 
Gublyng flu bnqu [шйпи].р, 

l h бирби йпүш uu pnw’ lp : 
Пр аш Eph uhou, 

шіш душ Ей lu plyun д : 
Олі Lh fofumhiug, 

gh quamgpis ушиб Боришішу : 


U fp RP upbug f lh шлршир 

Ё ЧЕршу wp punug pilkpug рерЕшћд, 
TTT 

літ Puquinpu ГА pin при (дшушіпршу : 


та дї Ери cod. 
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Que les esprits pénétrants pleurent les esprits pénétrants, 
et les gens intelligents, les savants; 
car dans les enfers l'étude a cessé, 
et la science y а été supprimée 41. 
Les savants surpassaient les sources, 
car leurs jaillissements étaient pleins de raison. 
Leur science a pris fin dans les enfers, 
ils se sont arrêtés et ont été assimilés aux ignorants. 
C'est une loi pour le discernement 


de pleurer la science. 


467-472. Les juges et les princes. 


Que le juge s'attriste sur son compagnon, 
et le chef sur son égal, 
car leurs portes sont devenues désertes, 
et leurs fonctions périrent à l'improviste. 
C'est une loi pour l'autorité 
de pleurer le pouvoir. 


473-482. Les riches. 


Que les riches pleurent aussi 
les riches, leurs compagnons, 
car ils entrèrent aux enfers en même temps 
que leurs richesses et leurs enfants. 
(Ils étaient) douillets dans leurs lits, 
et blancs dans leurs chairs. 
Eux qui étaient vêtus délicatement 22, 
les voici revêtus d’un tas de pierres. 
C’est une loi aussi pour les princes 
de souffrir pour les princes. 


483-490. Les pauvres et les esclaves. 


Que les pauvres aussi se consolent 
au sujet des pauvres, leurs compagnons, 
car ils entrèrent aux enfers en même temps 


que les rois et les fils de rois. 


41 Cf. Eccl. 9,10. 
42 Cf. Matth. 11,8. 
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вшбшрвиці дшпшіру дир, 
дшпшішідуші, р ply pur, р [npbuhg, 
gh uquinbgu^h jubhupò 
шпші шщшш} b шпші урпу : 


І шудбії шір quinfkqu, 

gp plug биші bnqu БЕ Бу [ipbuiig : 
Liq bulk ушш, 

й dnun bnqu h т: 
1ГЕпш^ uiden р Р prye, 

Gunn p urn p Hh f папи : 
Epub pa fou k quif, 

Su pulp тшт. Й Bmw hh : 
Өш mnp df wnybwha, 

Ej fl bg шип] : 
Пг kubu шу дирт b [ир, 

l пз Цшрбшушиші qifmudunp [np : 
Uu np mp l ghugbgun., 

шітитр'й Віті р gd njun : 


Luggk upub тї Ёр®% [ир, 

qh ph chap йй Б humupa [up : 
{шуш шу шпшушит n pu дЕріпивші, 

gh Egh unugqu'um Й Ёл dul : 
Luggb (ншишічуї qpilhp?? рар, 

qh pin [тшшш [рш йш'&р bnqu : 
ЧпрЕшії шпрідр juin [dni Qul, 

Linn: Guuinuinm fh ih un unbhhyg : 
Ungif qphilibph?8 ns ЬЩ, 

gh шшр И h eng фпфа[ийтйр : 
Gpuqnunb Ep wig йш&, 

gh дЕршап' аби шуй пришур : 
bónun du l |шфутшівш'я 

дшпшішішіи, h дшпшішіцвшуи : 


ми qil cod. — 27 дер cod. — 28 їшї cod. 


46 a4zawanak, terme équivalent de arewangié. 
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Que la consolation abonde pour les esclaves, 
au sujet de leurs compagnons d'esclavage, 

car ils ont été affranchis à l'improviste, 
sans soufflet et sans acte 4. 


491-504. Les innocents. 


491 Que les innocents pleurent les innocents, 
car leur sortie coïncida avec leur entrée. 
À (leur) sortie du sein 
eut lieu leur entrée en terre. 
495 Des innocents moururent dans les écoles, 
des troupeaux de brebis descendirent aux enfers. 
Sans cesse ils allaient et venaient, 
ils allaient dévorer l'enseignement et rentraient. 
En ce jour de grande calamité, 
ils sortirent, sortie pour l’éternité. 
501 La mère ne revit pas son bien-aimé, 
ni la mère d’un seul 44 son fils unique. 
Chacun, de là-même où il se trouvait, 
entra aussitôt dans les enfers. 


505-526. Les épouses, les fiancées, les jeunes filles et les femmes enceintes. 


505 Que la jeune épouse pleure sa compagne, 
car au commencement (du mariage) survint son achévement. 
Sa chambre nuptiale servit à deux choses : 
elle fut chambre nuptiale et tombeau. 
Que la fiancée pleure sa compagne, 
car avec leurs fiangailles (survint) leur mort. 
511 Les négociateurs # périrent au cours de la négociation, 
ils donnérent une éternelle ratification. 
L'une des parties ne trompe plus l'autre. 
car en terre sont finis les changements. 
515 Là-bas, la mort avait les pieds agiles, 
car elle attrapait les plus rapides. 
La mort entra et enleva 
les auteurs 48 et les victimes de rapts. 
43 Éphrem fait allusion ici aux dispositions légales de l'affranchissement des esclaves; cf. DAREM- 
BERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, t. 3/2. p. 1585. 


44 karéazawak, nom composé (karë-a-zawak) ; litt. : celle qui а une postérité courte. 
45 Les négociateurs du mariage. Le terme art'ut'iwn du méme vers est formé à partir de arit". 
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[шд haju qpiilkpu?? рар, 
gh чуби"; bt Елы Цодбшід : 
ng plunpbghis guppa ful, 
l n's umwgub quénubnofuh : 
Luggt ӘБЕшу qpiljbp?? [up, 
l упр алыш fup : 
Луй [#шүшү E dul mil Б тр Бур, 
l dhuungl uu nif |прпшуйр : 


чрі шіту 6]. wpbug fi 

f Чершу шйүп пр Ynpbwb, 
ар ng Gpèwb phunbp p [Ёш], 

І пз шишішівуші йшіфтійр [nphulg : 
2bqèbug E dujp Й шп ри 

&bgàbu, Й pilibgkug uhpk hp [up : 
шд Ёш ЕЙ шіт (шішур 

1 pip inui шипіти 2 јар fupbug : 
17 f npn lug ph udin [d fuh, 

gb pha oma fug lb ep Pis 
Пг hrt jopidujuh аши, 

n's wnbne f и [np дшйий : 
N's ушу шупрбші! шт. : 

П' ушу h прошу рїш}: 
hqug шпш ipfh $ 

ші quilbibubul unCuuupuly, 
ah LE. Вб ap шарар рави, 

l шур þıpkubg шришипішір : 
Gnpd ud bnugnigulbh діврррі gufu, 

пй l иүп qupinuuniu upinuipu : 


[ш dbp qpiljbpu?! рар, 

qf п'я quunmbqub uj hp бпрш : 
bu kql puphn fhb idu [#ш]ш, 

Рицвшу ціш Й qugunqu [np : 
Огт Lh u [hun pn Ешй, 

qh зшрзшрвицр" рід дЕрпи|дЕшії : 


үн ШШ cod. — M ЦЕ cod. — 31 Дїй Ели сой, 
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Que la jeune fille pleure ses compagnes, 
car elles ont été frustrées de deux manières : 
521 elles ne choisirent pas la continence, 
et ne possédèrent pas l'hyménée 47, 
Que le nouveau-né pleure son compagnon, 
et la femme enceinte son égale. 
525 L'enfant de l’une fut enseveli sur son sein, 


et l'embryon de l'autre en ses entrailles. 


527-546. Que les femmes stériles se consolent. 


Que la femme stérile se console 
des stériles qui ont péri, 
car leurs entrailles n'ont pas éclaté, 
et leurs enfants ne se sont pas putréfiés. 
531 La mère fut étouffée et, prés d'elle, 
ses biens-aimés furent étouffés et déchiquetés. 
Les femmes stériles ont été recouvertes 
et, avec elles, leurs tristesses. 
535 Que la stérilité ne s’attriste pas, 
car avec son deuil (il y a) aussi consolation. 
Elle ne porte pas en son ventre durant des mois, 
elle ne prend pas dans ses bras durant des années. 
Elle n’est pas sur la pente de la mort. 
Elle ne pleure pas aux portes du tombeau. 
541 C'est une loi pour les femmes surtout 
de pleurer tous les êtres en général; 
car leurs âmes sont remplies de compassion, 
et leurs yeux, de larmes. 
545  Lorsqu'elles enflamment leur compassion intérieure, 
elles versent et répandent des larmes à l'extérieur. 


547-552. Les vieillards doivent prendre le deuil pour leurs compagnons. 


Que le vieillard pleure son compagnon, 
car ses cheveux blancs ne furent pas respectés. 
Mais la colère fut son fossoyeur, 
elle l’a enseveli ainsi que ses fossoyeurs. 
551 C’est une loi pour une tête chenue 
de souffrir avec la vieillesse. 


47 Cf. Ps. 78,63. 
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Ішуці пип bngu типи шуи бі, 
h душдпійи bangu gum pu dip : 
555 [Арш E ир bgpupg, 
Чупшішу phy ung wbquông [npng : 
Fupègh б #шрБияр, 
gh гпашії рер д/шбшпшішіи, 
quigini o hihu h ph binum шш: д р, 
np шпшів"| ЕВ puli цошіди : 
561 Арі piq inum щш(р unip.p, 
np que bli pub quhuwbu шуйрім : 
Qnqui piu йпиш dju pubin fè ful, 
np q$ qdupgupfun : 
565 луш phy йпиш Guiunn, 
пр ujfunn'y E Pugh wppujni[d euh : 
Qnqur пі лиш Џпшт драй, 
йшрушрр'я щшілтшіші щишір : 
паші piq пиш qquiuinnif hul, 
upuindnióm' hi np {шу uppng : 


571 Spndkughi upon] пшрішішутій р, 
{ший ишрушішашу phhbpug [ипЁшїщ, 
gh equi f Aubin humo Euh nbgbugh, 
ЕШ Шш” b h #пп{ш Ёш : 


575 Np quoubohh jEpliph uppuutu, 
dunulgk^h h ршпётћи үш} : 
Шара E щи uhpbbug, 
gh [обид h дшітриди [npluüg : 
Gfobugb 1 Enhgmp gobpu 
щшшпішішіи pthbpu þipkuwbg, 


52 Est-ce aussi à l'assemblée des fidèles que fait allusion Éphrem dans le vers précédent, ou à une 
fonction différente du diacre, vg. celle de recevoir les étrangers et les pèlerins, comme le prévoit le 
Testamentum Domini, témoin des usages syriens au Ve siècle (éd. RAHMANI, p. 80-83) ? 

53 Cf. Col. 3,24; Hébr. 6,12. 

54 eric‘unk (= mpeoBürepos), mais au vers 591, k‘ahanayk* (= Каћтӣ, iepeÿs). Éphrem ici, comme 
dans les Carmina Nisibena XXI,5 (éd. BECK, [texte] р. 55-56) où la distinction se retrouve, désigne les 
prêtres par les divers noms alors en usage. 

55 Le mot arménien cers, (yépwv прєсВітєроѕ), traduit sans doute le terme syriaque gašiśā, qui 
s'applique aussi aux prêtres (voir BECK, loc. cit. р. 55). Le contexte semble imposer ce sens: les prétres 
de Nisibe sont invités à m souvenir des prétres de Nicomédie, leurs compagnons dans le sacerdoce. 
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553-570. Les fils du Pacte et ceux qui vivent dans la continence. 


Que notre Pacte pleure sur leur Pacte 45, 
et nos chastes sur leurs chastes 4°. 
555 C’est une loi de l'amour entre frères 
de prendre le deuil des membres 5 de leur (fraternité). 
Qu'il se change en consolation, 
car ils s'en sont allés, comme des négociants 
et, pour secours, (il y avait) avec eux la prière 
qui vaut mieux que des trésors 51. 
561 Avec eux il y avait le saint jeûne 
qui est préférable aux pierres précieuses. 
Avec eux s’en est allée la concorde 
qui vaut mieux qu’une perle. 
565 Avec eux s’en est allée la foi, 
nécessaire pour la couronne du royaume. 
Avec eux s’en est allée la virginité, 
perle précieuse de la couronne. 
Avec eux s’en est allée la chasteté, 
tunique qui convient aux saints. 


571-584. Les diacres et les prêtres. 


571 Que les diacres s’attristent avec amour 
sur les diacres, leurs compagnons, 
car ils sont allés loin des lieux de rencontre, 
et se sont écartés des lieux de l'assemblée 52. 
575 Ceux qui servirent saintement sur terre, 
possèdent à bon droit l'héritage dans les cieux 53, 
C'est une loi entre amis 
de se souvenir des membres de leur (amitié). 
Que les prêtres 54 aussi se souviennent des anciens 55, 


leurs vénérables compagnons; 


48 uxt, le Pacte, correspond au syriaque (gyamä). Ce terme désigne une catégorie de fidèles qui 
s'appliquaient à l'ascése et à la continence sexuelle (voir BECK, Ascétisme et monachisme, p. 273-298; 
GRIBOMONT, Le monachisme p. 16-17; GUILLAUMONT, Monachisme et éthique judéo-chrétienne, p. 201). 

49 Aux Fils et aux Filles du Pacte dont l'état impliquait nécessairement la virginité, Éphrem 
oppose les chastes, c'acunk', ceux qui dégagés des liens du mariage ont choisi de vivre dans la continence. 
Le même terme est employé pour les femmes (cf. тёге 3, 420, p. 32:8, v. 667, 678, p. 152, 164; 11, v. 
v. 356, 577, p. 248, 262). 

50 Les termes elbarc', andamoc', frères, membres, n'ont aucun caractère spécial; ils n'impliquent 
pas l'existence d'une institution religeuse ou d'une vie commune. 

51 Of. Matth. 13, 44-46. 


148 МЕМВА VIII 


581 np hppk quuu'lj щЕшуз? Ehi dagnipgbwh 
np lüfbug | тшдбшціі : 
Барар щирий шуи dip, 
tuy, pr uh щшутшіші : 


585  Gujud йшитшілр upp fò buk 
урш gébauinph : 
Gujud тшбшрі |шуупір дщ, 
l пуш". р 0 шидтр шп um : 
Qujud Eghgh uqu snif dip, 
l биш" Барар dép mpémfpp : 
591 Ұш(шішур фут р ung філубі,, 
gh шрріш'я pupa 2.5 Б uppni]d Euh : 
Ч ший uppni[B mh h mub uppnf0buh, 
Ерфи E рЕршілу Й [ишшЁ'ү: 
595 bı |дЕріш Й рти рий 
[шиш ршрдрішуй dagnpqng [npng, 
qf bphbugh пшубшу шу, 
ущййшї пртиў пй guef : 
Шуи «шідрши., Fpph рт 
РЇШ дили qnbjEujhu, 
601 утрш]шт[0]и% [шй ушртйпї[д]ий путлір 
їшрі" jEpnbuu йпрш : 
Пр piq шум a5 ылшЁщ], 
n; шуйціи Ё ріп. аб [np : 
605  Pupnd plas Jomwgn ціш, 
l шви ур шй Чупшдпо Ё : 


9h^hs бо $ pub цдирртрий, 
[ш йшрпці puli qan иррп{#ЕшВй : 
блп phi Руйшішівуш'й шір : 
П" дтішрідшутішу| арби рар, 
за ші cod. 


60 Celui que personne пе regrette à Nicomédie sera pleuré par les habitants de Nisibe qu'éprouve, 
comme une fournaise, la nouvelle de la catastrophe. 

61 C'est-à-dire n'est pas accordée à l’événement. 

к 1 Mac. 3,51; Ps. 79,1. 
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591 


595 


601 


605 
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ils faisaient comme une couronne à l'assemblée 
qui mourut dans les tourments 56, 
Que notre ministère 57 devienne 


un miroir pour ce ministére-là. 


585-606. En ce temple il faut pleurer sur celui de Nicomédie. 


En ce lieu saint où nous sommes, 
qu’on se souvienne de celui qui est loin. 
En ce temple pleurons celui-là, 
et à cause de lui accourons à celui-ci. 
En celui-ci que soit notre supplication 
et, à cause de celui-là, notre consternation. 
Que les prêtres, à toute heure, prennent le deuil 58, 
car la colère a régné dans le lieu saint. 
À cause du lieu saint et du sanctuaire 59, 
la bouche a peur méme de parler. 
Et peut-être même cette fournaise, 
le Très-Haut la disposa-t-il en vue de son peuple, 
pour qu’il porte au grand jour le deuil, 
de celui que personne ne regrette °. 
Cette nouvelle, comme une fournaise, 
éprouve silencieusement les esprits : 
la joie ou la tristesse de chacun, 
elle (la) peint sur son visage. 
Qui ne s'en afflige pas, 
sa nature n'est pas accordée 61, 
Afflige-la avec cet événement, 
et considère qu'il est trés affligeant. 


607-642. Lectures bibliques et chant des psaumes ont pris fin. 


Quoi de plus grand que le lieu saint 
ou de plus pur que le sanctuaire ? 
Tous deux là bas furent outragés 92. 


Qui réjouirait son visage ? 


56 Éphrem se fait-il ici, comme plus loin (vers 709-712), l'écho d'une information fausse, selon 


laquelle de nombreux fidèles et évêques furent ensevelis sous les décombres de l'église de Nicomédie 
(LENAIN DE TILLEMONT, Histoire des empereurs, p. 179) ? 


57 La classe sacerdotale, les prêtres de Nisibe qui accomplissent le service liturgique. 
58 Cf. 1 Mac. 3,51; Joël 1,9 et 2,17. 
59 tun втш ean, domus sanctitatis, qui désigne le sanctuaire des églises syriennes (Ніхро, Disci- 


plina Antiochena, fasc. 28, n? 12, p. 135). 
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qh bug рі hpgnuud пп, 

h Gun huj р иштйпишд : 
9h'p підЕрутшд р р dnqnu йпуш, 

l пз uugónup f muhu йпуш : 
дштий. {шр пі ёрдпдшд, 

yhp пріЦЕр ng душ bg pla mpugnqug : 
£pàub р іш Еріпщшдтр : 
PL пр рај БО 

kql шр ip Б dp: 
Г ugut wn бш ulu р dupurhp, 

і upph'h р йш lpbligulimni [9 uh : 
Uppht f Шш niuniu, 

шпі h йшй l kinn ih бш : 
2uunn|g РЁрші iin umi] шуш Dwg, 

qafa fh b фпрошіші Р шраўшёп:2 шб : 
U fu pu’ Ей qqun f? јар l шітрір, 

dh haju шайт, l dhiu Gwunnigqubl" : 
Пиці упрошії шпіті душішу, 

РЕрш'ї СшитушіЕ ущшрпти йпрш : 
шп” і <шішишрпі 2.5 

шітшіпу [р gplnpaquig : 
h 0:9 phpbb quignun, 

В On y Gunniqubbh ущіпи : 
Шишішівушії ubg quya fè hip, 

qqu nuh phhbpug pis gk mignun : 
П; Іш E туші Pupqôwbnrfofuh, 

lı ng h pbpubny qafa fò fu : 

unug шпайпц {ший phhbpug [npng : 


est au ciel » (Homélies catéchétiques, éd. TONNEAU, p. 394-395). 


66 Les textes canoniques et les écrits des Pères montrent que le bêma est placé au centre de la 
nef dans les églises syriennes anciennes (Ніхро, Disciplina Antiochena, fasc. 28, р. 131-133; TAFT, Some 


Notes on the Bema, p. 351-359). 
67 Le chant des psaumes. 


68 Éphrem, ici comme ailleurs, attribue à l'Église de Nicomédie les institutions de l'Église de 
Nisibe et des Églises syriennes. À l'exemple du collége apostolique, un évéque et douze prétres prési- 
daient à la communauté et devaient enseigner le peuple à l'église; voir quelques exemples dans VILELA, 
La condition collégiale, р. 193-196. Le Testamentum Domini (Ve siècle) mentionne encore ces douze 


prêtres (éd. RAHMANI, p. 82-83). 
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Car ont cessé la lecture des Écritures 
et les alleluia des psaumes 83. 
Il n'y a plus de lectures dans leurs assemblées, 
et il n’y a plus de psaumes dans leurs solennités. 
L'ordre des lecteurs fut aboli, 
le clerc n'accompagne plus (son) compagnon au lieu des exorcistes 54. 
Les adorateurs furent déchiquetés par lui 55 
Le béma que l'on avait construit au milieu 
était une source au milieu 66. 
Des oreilles avides accoururent prés de lui, 
et y burent la vie. 
Ils y burent l'enseignement, 
ils en reçurent et lui rendirent. 
La bouche paya à la place des oreilles, 
la louange 87 en échange de l'homélie. 
Sens et membres sont accordés : 
l'un emprunte, et l'autre paye. 
L'oreille, lorsqu'elle regoit, ne rembourse pas; 
la bouche paye sa dette. 
Juste est l'équité 
des membres, comme celle des juges. 
On apporte au milieu ce qui est utile, 
on paye au milieu ce qui est nécessaire. 
Là-bas, les perceptions des sens ont disparu, 
aucun sens n'est utile à (nos) compagnons. 
Pour l'oreille, il n'y a plus d’homélie, 
et de la bouche ne sort plus de louange. 
Au (collège) des douze il convient 
de prendre le deuil de leurs compagnons $5, 


63 Les alleluia qui accompagnaient le chant des psaumes. 
64 telin wrac'olac'. Il est difficile de comprendre, à travers la traduction arménienne, à quel lieu 


fait allusion Éphrem. Le « lieu des exorcistes » (litt. : de ceux qui font renoncer) est connu du Testamen- 
tum Domini (éd. RAHMANI, р. 22-24). C'est un lieu annexe de l'église où, durant la première partie de la 
liturgie, les catéchumènes écoutaient les lectures et les chants (Нтхро, Disciplina Antiochena, fasc. 27, 
p. 68-69; fasc. 28, n9 3, p. 130-131; SCHNEIDER, Liturgie und Kirchenbau, p. 52). — Le terme dpir, 
clerc, peut désigner l’un des degrés des ordres sacrés (voir mémrà& 11, v. 385, р. 250). Dans une œuvre 
d'Éphrem conservée en grec (AssEMANI, Sancti Ephraem Syri, Graece- Latine, t. III, p. 152-159), il est 
question des « clercs qui seront séparés des clercs » [157-158]. 


85 Leg pierres du « lieu des exorcistes » tombant sur les adorateurs les déchiquetérent. La cérémonie 


baptismale des exorcismes et de la renonciation au démon est regardée par Théodore de Mopsueste 
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641 gh Р Чшрибшір релі inbugbh цітиш, 
ky gkh піт шпш) гітрі niil m] : 


Уптивиці «пт. lı (шип hp: 
{ший шїп «пт l Lunj hm. 
645 qh h пији fumopli Й Caps буму, 
Enun f gpmhu gd nung : 
даре b ци Cou prj 
п'я ш lug pun uni]npni[d kuk : 
N'e ш әпшу 33 шӯ [up 
h ЧЕршу funy йшрішу [npng : 
651 Л' іи рпрпёй Черфшрріїр Іншої шуй 
при uni[np Еб, 
gh éupuljbugl qupun £nghng, 
ушуш:ди пр ш nipu fun fò [nh L: 
655 Mf uyku (шішбшрші Ehi : 
[ишпи] bnew qu binuugu : 
l h тушу шаш lu Й шіпріши, 
и [owpgdwulnifd Euh, qu hau l ghpu : 
N's ш щрир {шып шуб дрвбшій 
пиш ипп'р Ep, 
661 qh Чшрприщіити(дриії, рро qu^ 
muhi h bôu шпршівшір : 
N's ptp uiu h тшбшр mbun Ferny 
ЈчфотшЦу аршїш juhuu рар, 
665 ушф nulyky дипрацідрай f Аш hip, 
1 адӯ йш f op[onihu [np : 


Phukuinp Ehh шір guèmb hubu p, 
npn upp l ns unfnpnf0bwôp, 
шјдті Й Еп f Juquifou, 
В Дошілици [лш шш : 


33 pnw cod. 


71 verjak'ink', hapax inexpliqué; sans doute un nom collectif formé à partir de ver] (verJ-a-k*ink^). 
72 Des femmes qui, dégagées de l'état de mariage, vivaient dans la continence (cf. mémrà 3, v. 420, 

р. 33). Le Testamentum Domini mentionne une aedes viduarum près de l'église (éd. RAHMANI, p. 26-27). 
78 Les fêtes liturgiques du Seigneur et des saints. 
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641 afin qu'au dernier jour, quand ceux-ci les verront, 


ils viennent au-devant en rendant gráces. 


643-666. Le pasteur et son troupeau ont disparu. 


Que le pasteur s’attriste, ainsi que son troupeau, 
à cause de се pasteur-là 69 et de son troupeau, 
645 car en tête des brebis et de son troupeau, 
il entra par les portes des enfers 7°. 
Le pasteur, en téte de son troupeau, 
ne se tient plus, selon (son) habitude. 
Sa main droite ne brille plus 
au-dessus de la téte de ses brebis. 
651 Les derniers 71(?) ne stimulent plus ce troupeau, 
comme ils y étaient habitués, 
à se repaître d'un pâturage spirituel : 
la priére qui est toute joie. 
655 Ils broutaient diverses (nourritures) : 
cantiques variés provenant des psaumes, 
paraboles et figures provenant des cantiques 
et, dans l'homélie, les trésors des Écritures. 
Ce troupeau n'a plus besoin d'entourer le béma, 
comme il en avait coutume, 
661 car la doctrine, comme du sel, 
les ministres la donnaient là. 
Il n'aecourt plus au temple de son Seigneur, 
pour emporter les paroles en ses oreilles, 
665 pour emporter dans ses mains le (pain) sacré 
et, sur ses lèvres, le remède de vie. 


667-678. Les chastes se sont envolées vers l’Époux. 


Il y avait, établies là, de chastes femmes, 
par choix et non par état 72, 
matin et soir en priére, 


en commémoraisons et anniversaires 73. 


$9 Cécropios, l’évêque de Nicomédie qui périt dans la catastrophe, ainsi que le rapporte l'historien 
Sozomène (Histoire Ecclésiastique, IV,16; éd. BIDEZ, p. 159). — Éphrem, qui combattit l'arianisme 
durant toute sa vie, ignorait sans doute les compromissions de Cécropios avec les Ariens et le jugement 
sévère que portait contre lui saint Athanase (LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires pour servir à l'Histoire 
Ecclésiastique, t. 0, р. 351). 

*0 Cf. Is. 38,10 ; Sag. 16,13. 
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kı jnpd ud bpw шп ирг ри þem, 
puolul" рЁршЁ [np qljbpujmg : 
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f бўш phpubng paging : 
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ЦЕршіпут [np pub рёршіпу : 
Pbpu млвішрші! L guia, 
пш! quiljulifu puqgkuju : 
n é pubu dbph пилу руту 
дмлвйшрийш pul fg npylu unijnp Ep : 
Бл bnqu «при Р fbl fu, 
kql bagu phhbp h denbuyu : 
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Suiphug pipat fun фий}, 
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Leurs bras, à toutes, s’élevaient, 
vers l'unique Église 74, 
Leurs nids, finalement, devinrent leurs tombeaux : 
elles se sont envolées pour la chambre nuptiale. 
Leurs heures s'arrétérent, 
et leur course cessa à l'improviste. 
L'Époux se mit à consoler 


ces chastes dans son royaume. 


679-708.  L'évéque Cécropios ne nourrit plus ses petits. 


L'oiseau, en tous pays, 
picore du grain pour ses petits, 
et quand il arrive prés de ses bien-aimés, 
sa bouche distribue le manger. 
Ainsi (faisait) ce bon maitre, 
sa bouche distribua la vie. 
Puisant aux Écritures remplies de vie, 
il rassasia ses enfants par (son) enseignement. 
Les oreilles de ses fils et de ses filles 
ressemblaient à des becs d'oiseaux. 
Elles s’ouvraient, avec une douce avidité, 
aux paroles de sa bouche. 
L'ouie est la bouche de l'esprit, 
par les oreilles il reçoit sa provende. 
Son aliment est la doctrine. 
Sa nourriture, une parole de la bouche. 
La bouche est un magasin de paroles, 
elle nourrit les oreilles avides. 
Le vieillard n'ouvre plus, pour ses enfants, 
ce magasin de paroles, comme il avait coutume. 
Il fut leur pasteur parmi les vivants, 
il fut leur compagnon parmi les morts. 
Dans les Testaments vivants, le docteur, qui aimait ses disciples, 
puisa la nourriture de vie. 
Sa bouche donna à manger aux oreilles; 
1l vit que ses fils et ses filles, comme des oisillons, 


74 Zamanaketl, hapax, revient au vers 763. Son sens est sans doute voisin de celui de famatel. 
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705  фшфшціій ph unu £urp34 
шпіту fi Suit gup dul : 
N's pubuy upon pl gpbpub [ир 
шщ пррлу glibpulimip : 


Qni fub L (шірії pug dug, 
&Egàbug І ріщЕдішу FE piq guignidu : 
TIL 2bgànjg puplp [nli үлүш 
ph [ш p Lu pn ёши : 
П; kın qınk ph шуш Би], 
gf Биги радіо шр : 
715 П; Цшупуя yoju Gump [ирпу, 
gh piq bdh оташи. Jump [up : 
upg дЕпрії шЁшлїї idbpnj 
ng шаш} фрі guy : 
Gupkqui тшй Р ишіши, 
[шщЁш Ё Цшрції Р ршупийи : 


721 Фшу шайт й Png : 
Ып qéuun шій ungue : 
“Еш uk шуш& l klng 
ціп l цішит, [Д quppubbulku : 
195 ТПшіші 94 glow hp шіішршиті,, 
Ppubt Su шивйшіпи| : 
U nub} Ыар ın pn lu 
шій, jb! ппш[шп[#Ёшйрр : 
Ч шубу! Й q3, funy «шилри pny, 
Ч»тшіш") (ший pal phi? [npn] : 
T31 Luggt Еш} шуб qpniphi фир, 
gh inui h gaq [np иррёр рр [up : 
Poplap pik ap Б ipu up. 
thang h dng [np ququ fup : 


34 upg cod. — 35 Ері cod. 


78 Malgré iwr (i gog iwr), s'agit-il du sein dela Mort, objet des vers 721-724 ? L'expression a souvent 
été employée par Éphrem (cf. TEIXIDOR, Muerte, Cielo y Seol, р. 83-88). 
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aspiraient à aller au-devant de leur pére, 
pour en recevoir nourriture. 
L’aigle n'ouvre plus son bec 


pour donner la nourriture à (ses) petits. 


709-720. Le chef ne s'est pas donné de successeur. 


Le chef et le père de nombreux (fidèles) 

a été étouffé et abattu avec de nombreux (fidèles). 
La colère étouffa les fils 

sous les ailes paternelles. 
Il ne laissa pas sa place à un disciple, 

car la colére interrompit la succession. 
Il n'établit pas de chef sur son troupeau, 

car, avec lui, son troupeau s'en est allé. 
La succession du pouvoir de notre Seigneur 

n'est pas interrompue jusqu'à ce qu'il vienne '5. 
La racine fut coupée pour quelques (jours), 

la succession est enchaînée pour de nombreux (jours). 


721-736. Que l’Église de Nisibe pleure celle de Nicomédie. 


Elle vient, elle prend et elle reláche ; 
cette avare avala le troupeau. 
La mort avare s'élanca et avala 
le pasteur, le troupeau et les ministres. 
Le vrai pâturage 78 réclame son troupeau, 
la mort qui avale tout le rejette. 
Une Église, qui était attristée, entre 
dans l’Éden, plein de réjouissances 77. 
Aussi il convient au chef de notre troupeau 
de s'affliger à cause de son compagnon. 
Que cette Église pleure sa soeur, 
car ses bien-aimés s'en sont allés en son sein 75. 
La colére qui (vient) sur les méchants, 
en son giron étouffa ses poussins. 


75 Cf. 1 Cor. 11,26. Dans ces vers 715-718, Ephrem veut-il dire que l’évêque de Nicomédie ou de 


Nisibe, désignait, de son vivant, son successeur? Quelques exemples de ce mode d'élection ont été 
relevés par BINGHAM, Originum sive Antiquitatum Ecclesiasticarum, t. I, p. 159-160; GRYSON, Les élec- 
tions ecclésiastiques, p. 400-401. 


76 Cf. Jér. 50,7. 
77 L'Église de Nicomédie (pasteur, troupeau et ministres, cf. у. 724) passe, des enfers où les morts 


sont tristes (cf. v. 204), aux joies du paradis. 
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np dinu ih h sup бшп : 
Puquph puqup wp pun [Plus 
kql йш” apquag [png : 
741 b guplim ful 4Lgàn"g ушішрд 
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ушдЕшії h їшї И перрі «шіршир : 
б-п | {птш plignumn'1g giu, 
751  Vlpwpbu^, E quu Р dinu рп 
94|, ршш рй deo й ulnis з 
прпу ршрду Й Фвр h Eb зрітишдрії : 
fun й шут juphp рар : 
755 фішпшіпр й bunk рішйрур [up : 
LF E ulla plu sup : 
flpninu'] wdbhujh puppwnni p : 
qup pu plu Eudbbuh [арр : 
Cuphug36 шуит binh р Ципи pn 
gpuquph quip ГЛ ишиш|, 
761 А ішубшу qh qnobug jubupè hi wbun, 
дад рїш [и [up : 
ЧЕМ дшйшйш шт] p ршш р}, 
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765  dngngp Цшушіїр [idunnnhing, 
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зв іШшрішу cod. 


82 À Nicomédie, la communauté des fidèles possédait plusieurs églises. L'une d'elles, rasée par 
ordre de Dioclétien (Lactance, De la mort des persécuteurs, c. 12; éd. MOREAU, р. 91), fut reconstruite 
vers 330 par Constantin (Philostorge, Kirchengeschichte, 1. 4,10; éd. Brpzz, р. 63). 

83 Que désignent les deux mots p'oloc'k kayank^ ? Ce n'est pas clair. 
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735 П convient à l'Église de ce Roi 
de pleurer l'épouse du Roi 7°. 


737-778. Que Nisibe pleure la ville royale. 


Que notre ville pleure sa mère 80 
qui mourut d'une mort misérable. 
La ville, ville royale, 
devint un tombeau pour ses enfants. 
741 La colère sortit, elle étouffa, à l'improviste, 
les bien-aimés sous les ailes de la ville; 
car celle-ci était mére compatissante et tendre, 
elle ne se sépara pas de ses bien-aimés. 
745 Elle étendit ses ailes sur les innocents, 
elle s'abattit et mourut avec ses enfants. 
Il convient à ses filles de pleurer de loin leur mére; 
trois avertissements sont venus de Lui 81. 
La triste nouvelle la fit bondir 


751 Celui qui l'apprit a représenté, pour ton esprit, 
la ville, grande et magnifique, 
dont les bâtiments sont élevés et beaux, 
serrées et magnifiques les toitures, 
755 illustres et délicats ses habitants ; 
elle est toute remplie d’habitants. 
Elle retentit de toutes les voix, 
elle est embellie de tous les ornements. 
Donc, représente-toi, en ton esprit, 
cette ville, puissante et forte, 
761 et vois qu'elle cria à l'improviste et fut renversée, 
(et) qu'elle étouffa ses habitants. 
Les belles églises de la ville, 
les voilà devenues de grands tas de pierres #2. 
765 Des rues, lieux de séjour 83 des savants, 


se sont renversées sur les savants. 


79 L'Église de Nicomédie désignée sous le nom « d'épouse du Roi», thème que l'on retrouve tant 
dans la littérature syriaque que latine (cf. GRAFFIN, Recherches sur le thème de l’Église-Épouse, p. 311-336, 
et DESJARDINS, Le Christ « sponsus» et l’Église « sponsa», p. 241-256). 

30 Éphrem considére sans doute encore Nicomédie comme la capitale de l'empire, ce qu'elle avait 
cessé d'étre depuis 330. 

31 Les trois siéges auxquels Nisibe fut soumise avant 358 (voir p. XXXVII-XXXVIII). 
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Aussi de brillantes intelligences 

ne surmontent pas cette tristesse. 
Il y a de pitoyables spectacles, 

car paranymphes et époux furent étouffés aux noces. 
Le sang se mélangea à leurs vins, 

et le bruit du tremblement de terre à leurs chants. 
Pendant les danses de leurs noces 

se produisit le tremblement de leurs demeures. 
Les demeures ressemblèrent à des gens ivres : 

elles vacillèrent, craquèrent et s’abattirent. 
La mère fut étouffée ainsi que ses filles. 


La belle-mère fut étouffée ainsi que ses brus. 


779-822. Douleur devant la ville et le deuil de ses habitants. 


Si tu te représentes ce spectacle, tu frémis; 
et l'homme impitoyable, étranger à la pitié et aux larmes, 
s'attendrit et se laisse toucher 
par le triste spectacle qu'il voit. 
Il ne voit pas qu'une désolation, 
il voit là toutes les désolations. 
Devant ceux qui regardent abondent 
des spectacles pitoyables et différents. 
Si quelqu'un résiste à une première désolation, 
il est vaincu par la deuxième. 
Et s'il s'enfuit loin de la deuxième, 
il n'échappe pas à la troisième. 
D'innombrables désolations l'entourent, 
elles engendrent en lui d'innombrables sentiments de compassion. 
Quelle puissance possède l’œil 
pour se battre contre les larmes, 
au milieu de cadavres différents, 
aux tailles de mesures variées ! 
Comme il mit un frein à la pitié, 
pour l'empécher de pleurer ! 
Si les vieillards ne te font pas pleurer, 
la mort des innocents te fait souffrir. 
De méme que désirée est leur vie, 


digne de pitié est leur mort. 
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Si une mort normale est cruelle, 
alors qu'elle est entourée d'honneurs, 
combien plus cruel est le deuil 
dont ils furent accablés de tous cótés ! 
Il est plus grand que le lieu, 
le grand deuil qui est en lui. 
Là il n'y a pas de consolation 
qui sèche les larmes des yeux. 
Cruelle est la mort des petits enfants, 
violent est le deuil pour les jeunes gens. 
Les vieillards, pour qui le deuil n'est pas extréme, 
sont bien dignes de pitié, car ils furent étouffés. 
Et si tu laisses les hommes, 
et que tu te tournes vers les édifices, 
ils ressemblent à des morts dignes de pitié : 
comme des morts ils sont tombés autour des morts. 
Et si tu regardes vers la ville, 
elle est en tout semblable à une poule 
qui était assise sur ses poussins 84; 
et ils furent étouffés, elle et ses bien-aimés. 


823-840. ЛІ faudrait les lamentations de Jérémie. 


Qui lui donnerait Jérémie, 
lui qui pleurait la fille de Sion 85 ? 
П lui faudrait le fils d'Helcias 
pour proférer sur elle ses lamentations. 
Avec de lugubres paroles il composa 
et fit d'améres lamentations. 
La bouche, qui fut rendue douce par le Saint-Esprit, 
abreuve d'amertume par (sa) parole. 
À cause de leurs péchés, 
la douceur se changeait en amertume 88. 
Les prophétes, sources de douceur, 
abreuvaient d'amertume dans la colére. 
La source de Jérémie devint amère, 
car la vigne douce devint amére. 


94 Cf. Matth. 23,37; Lc 13,34. 
85 Allusion aux Lamenfations. 
86 Cf. Is. 5,20. 
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91 Cf. Éz. 27. 
92 Cf. Éz. 21 et 28,7. 
93 Cf. Is. 1,20; Jér. 12,12. 
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Lui-même a dit : 
Comment devint-elle amère, la vigne de douceur *? ? 
Ainsi la ville qui fut détruite 


devint objet d'amertume et rendit amers beaucoup d'hommes. 


841-870. Il faudrait les chants d’ Ézéchiel. 
Il lui faudrait Ézéchiel 


dont les chants étaient si doux. 
Douce lyre, ils l'estimérent, 
les enfants du peuple, à cause de sa voix 88. 
Il composa des lamentations et des proverbes 
sur les aigles et les lions 8°, 
les rois de la nation qui furent vaincus 
par les rois qui les entouraient 90; 
les lions furent vaincus 
par Babylone et l'Égypte. 
Il fit une complainte sur Tyr, la couronnée, 
qui perdit ses habitants 91. 
Combien plus pleurerait-il la mére 
qui fut étouffée avec ses bien-aimés ! 
S'il pleura ainsi cette ville débauchée, 
combien plus encore (pleurerait-il) cette (ville) chaste ! 
À Tyr régnait un impudique dévergondage, 
mais en celle-ci une décence grave. 
Les filles de Tyr se prostituaient, 
mais les siennes ne se mariérent pas. 
Dans Tyr, l'impudicité; 
mais dans celle-ci, la virginité. 
Dans Tyr, l'idolátrie avait fait sa demeure; 
mais chez eux (c'était) la sainte Église. 
S'il se lamenta sur l'impudente, 
combien plus (le ferait-il) sur la mère des chastes ! 
П annonça ce que devait faire l'épée *?, 
et elle massacra justes et pécheurs. 
L'épée elle-même sortit, 
elle dévora purs et impurs 93. 
87 Cf. Jér. 2,21. 
88 Cf. Éz. 33,32. 


89 Cf. Éz. 17. 
90 Cf. Éz. 19. 
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96 Cf. 2 Sam. 3,33-34. 
99 Cf. Dan. 9,3. 
100 Cf. Gen. 37,34. 
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871-894. Л faudrait la voix de David. 
Il lui faudrait David, . 


lui qui se lamenta sur Saül et Jonathan 94. 
Et là ce fut la méme épée 
qui dévora bons et méchants. 
Jonathan, rempli d'amour 95, 
mourut avec Saül le persécuteur. 
David possédait un amour pur 
et, avec cet amour, une douce voix. 
Son amour et ses pleurs firent se répandre 
sa douce voix et sa triste complainte. 
Le deuil accrut son amour, 
les deux stimulèrent sa voix. 
Sur ceux-là et à cause d'eux, 
le fils de Jessé se lamentait. 
il la pleurerait comme il pleura Absalom 96. 
S'il pleura un révolté, 
combien plus pleurerait-il des adorateurs ! 
S'il pardonna à Abner 97, s’il le pleura 98, 
combien plus se lamenterait-il sur des (gens) honnétes ! 
S'il pleura celui qui fut assassiné, 
combien plus pleurerait-il ceux qui furent étouffés ! 
S'il se lamenta sur ceux qui furent inhumés, 
combien plus encore sur ceux qui furent écrasés ! 


895-910. Zl faudrait Salomon, Daniel et Jacob. 


Qui rendrait présent Salomon, 
car en ses proverbes il ferait son éloge ? 
Daniel lui serait nécessaire, 
pour la pleurer avec le sac 99. 
Qui mettrait Jacob auprès d'elle, 
car lui saurait gémir sur elle 100 ? 
Ces prophètes, qui avaient 
des chants et des paroles de compassion, 


94 Cf. 2 Sam. 1.17, 

95 Cf. 2 Sam. 1,26. 

96 Cf. 2 Sam. 19,1-3. 
97 Of. 2 Sam. 3,12-21. 
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se lamentèrent sur des villes renversées, 
se lamentèrent sur des villes ruinées, 
905 villes célèbres qui périrent, 
et (villes) prospères qui furent renversées. 
Il conviendrait que ce soit eux qui pleurent, 
car à la mesure de son malheur (seraient) aussi leurs pleurs. 
Pour une (ville) si noble, il serait juste 


de pleurer longuement sa destruction. 





МЁМВА IX 


Contrairement au huitième m&mrà entièrement consacré à l’anéantissement 
de Nicomédie et de ses habitants, le neuvième, le seul qui ait été conservé en entier 
en syriaque, n'y fait que quelques allusions. C'est une vérité du dogme chrétien 
qu'Éphrem illustre ici : les morts ressusciteront, car la volonté de Dieu est souve- 
raine, tout en respectant la liberté de l'homme. 

Aprés quelques vers qui évoquent la mort soudaine des habitants de Nicomédie 
(v. 1-12), Éphrem reconnait dans les métiers - forgeron - menuisier - tailleur - 
peintre - des symboles de la résurrection (v. 13-97). Comme le menuisier, comme le 
peintre, et bien mieux qu'eux, Dieu peut assembler et restaurer. L'homme devrait 
done avoir confiance, mais distrait par les richesses il ne sait pas déchiffrer les 
symboles qui existent dans la nature. 

La puissance divine a sa source dans la volonté méme de Dieu. À l'encontre 
des éléments naturels, déterminés et enchaînés à une seule chose, le vouloir de Dieu 
porte sur tout (v. 97-189). Il n'est pas limité dans son action, et va jusqu'à trans- 
former les-natures qu'il a créées. 

Cependant à l'égard des créatures douées de liberté, il agit habituellement de 
façon différente. Dans cette dernière partie du mémrà (v. 189-308), Éphrem 
montre que vis-à-vis de l'homme, Dieu adopte une attitude de respect. Il l encourage 
par des promesses, mais parfois aussi le stimule par la menace, afin qu'il mette 
en oeuvre tous les trésors de sa volonté. Mais jamais Dieu ne le contraint, car il ne 
tiendrait pas compte de la liberté. La fardeau qu'il nous fait porter et par lequel 
il nous stimule est à notre mesure. 
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Et le dernier moment, c'est la volonté et l'ordre de Dieu ». 
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MÉMRAÀ QUE SAINT MAR ÉPHREM COMPOSA 
SUR NICOMÉDIE, ET SUR LA RÉSURRECTION ET LA LIBERTÉ : 


1-12. Le terme de la vie est imprévisible. 


1 Ne vous fiez pas à ceci, 
à savoir que le dernier instant de l'homme est fixé, 
car de cette pensée 
nait pour nous la paresse. 
5 Le dernier instant, à toute heure, est à la porte 2, 
ordre qui commande à tout. 
Cet ordre, à l'improviste, 
emporta les âmes З d'un grand nombre 4, 
Ils étaient tranquilles tout comme nous, 
et l'adversité tomba soudain sur eux. 
11 Les ouvriers et les artistes moururent, 
chacun d'eux à son travail. 


13-26. Symboles de la résurrection : le métier du forgeron. 


Le forgeron est mort, tandis qu'il se tenait 
prés de la fournaise pleine de symboles. 
15 Dans la fournaise, comme au combat, 
fer et feu sont aux prises. 
Le feu qui maitrise ce qui est dur 
est maítrisé par l'eau. 
Celui-là en effet maitrise ce qui est dur, 
mais le liquide le maítrise. 
21 Les natures sont aux prises dans le feu, 
l'une est vaincue par l'autre. 

1 Le texte arménien fait précéder ce titre de l'indication : « Neuvième Mémrà ». Un fragment de 
ce mémr& — 8 vers — conservé dans le Livre des Trésors de Jacques bar Sakko (voir p. XVI) est 
précédé du titre: « Au sixième mémrà виг Nicomédie ...». La différence de numérotation provient 
vraisemblablement d'une confusion d'écriture ou de lecture entre here (бе) et rss d (90). 

a Cf. Matth. 24,36,42 et 25,13. 

3 naf$à qui ici a le sens de principe vital est traduit par ogi. Au v. 44, le même terme, avec le même 
sens, sera traduit par зим“, 


4 Le fragment du Livre des Trésors de Jacques bar Sakko (voir р. XIV) conservé dans le Vat. syr. 
159, fo 181v (cf. p. хут) ajoute à ces huit vers deux autres vers que ne possèdent пі le texte syriaque du 
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10 Texte arménien : « Ils (le corps et Гёте 7) sont représentés sous un symbole caché ». 


11 Cf. 1 Cor. 15,35-45. 
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Toutes sont vaincues par l'homme, 
l'homme est vaincu par la mort 5. 
25 Pour finir triomphe la résurrection 5, 


c’est à elle que revient le couronnement. 


27-37. Le métier du menuisier. 


Le menuisier est mort tandis qu'il clouait, 
alors qu’il assemblait il fut disloqué. 
De son métier recevons 
un exemple de la résurrection. 
31 Car s’il apprit à assembler 
et à clouer ainsi qu’à agencer ?, 
combien plus son Seigneur pourra-t-il assembler 
des membres en tant que Créateur * ! 
35 Celui qui fit présent de cela à l’homme, 
combien est-il plus grand que son présent ! 


37-44. Le métier du tailleur. 


Le tailleur est mort sur des vêtements, 
tandis qu'il reprisait les déchirures. 
Dans son travail est cachée sa consolation, 
car en son travail (est) le symbole de la résurrection. 
41 Car si le tailleur а pu 
réunir des parties séparées, 
combien plus la Résurrection pourra-t-elle 


réunir le corps et l’âme °. 


45-64. Nous ne savons pas voir les symboles. 


45 Des symboles cachés sont représentés 10 
dans notre travail, au sujet de notre résurrection. 
L'apótre aussi, à partir de la semence, 
composa une parabole sur la résurrection 11. 
Mais la séduction ne nous laisse pas 


voir les symboles qui se présentent à nous, 


5 Cf. 1 Cor. 15,55. 

в En arménien : la victoire, yalt'ut'iwn, au lieu de la résurrection. 

7 Texte arménien : «Car s'il a appris à assembler et à clouer, à agencer et à ajuster». 

н Cf. Éz. 37,1-11. 

9 Texte arménien : « combien plus la Vie pourra-t-elle réunir l’âme et le corps» : les deux compo- 
sants de l'homme selon la conception dualiste d'Éphrem (cf. p. LXI). 
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car elle nous écarte du symbole 
et nous disperse parmi les richesses 12. 
Du péché est ennemie, 
la voix qui proclame la résurrection 13. 
Elle nous fait peur certes, 
la voix du Juge, et elle nous justifie. 
Elle nous stimule certes, 
la promesse, et elle nous encourage 14. 
C’est pourquoi le Mauvais sème en nous 
le découragement à propos de la résurrection, 
de peur que, grâce à la promesse, nous ne devenions justes, 
et que, par le jugement, nous ne soyions terrifiés : 
« Reláchez-vous, faites aller vos bouches 15, 


repaissez-vous de nourriture, tant que vous étes vivants». 


Revenons à notre premier propos, 

car nous sommes passés d'un sujet à un autre. 
Nous qui peu à peu nous sommes éloignés, 

trés rapidement rapprochons-nous. 
Car la colére rapide, 

trés rapidement, extermine. 


71-120. L'art du peintre et le vouloir de Dieu. 


Le peintre est mort pendant qu'il peignait, 
sur son ceuvre il fut détruit. 
Pendant qu'il peignait des tableaux, 
la mort détruisit ses tableaux. 
Son art est le miroir 
oü est peint le symbole de la résurrection, 
car si, à partir de couleurs, 
il peignit une image de ce qui n'existait pas, 
combien plus facile au Créateur universel 
et plus aisé à Celui qui sait tout, 
à partir de la terre et de la poussière, 


de repeindre l'image détruite ! 


18 Texte arménien : « car elle nous écarte des symboles et nous entraine parmi les richesses ». 
13 Cf. Jn. 11,25. 

14 Cf. Jac. 1,12. 

15 Texte arménien : « Laissez aller vos bouches, dit-il ». 
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32 Cf. p. Lv-LvI. 
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De vulgaires couleurs deviennent 
tableaux grâce à l'homme 16, 
Combien plus facile à Dieu 
de restaurer la beauté flétrie ! 
Si le peintre peint du nouveau, 
combien plus Celui-là restaurera-t-il du vieux ! 
Ce que fait un mortel 
combien plus le fera Celui qui vivifie tout 17. 
Un mortel, parce qu'il est mortel, 
ne peint pas d'image vivante, 
car s’il peignait une image vivante, 
lui-même ne mourrait pas. 
Dieu, parce qu'il donne la vie à tout être 18, 
toute image qu'il peint est vivante. 
Le froid est incapable 
d'amener un reptile à la vie, 
car il ressemble à l'humanité 
qui ne peut rien revivifier. 
La chaleur est une figure 
de la Puissance qui vivifie tout 19, 
Bien qu'elle lui ressemble beaucoup, elle en est éloignée, 
car elle est plus faible que son Créateur : 
le soleil en effet échauffe l'eau 
et fait surgir un reptile vivant. 
Lui qui vivifie tout, ce n'est pas en touchant 
qu'il rend quelque chose vivant. 
Un signe de son vouloir vivant 
rend vivant, à l'improviste, un mort 20, 
Son vouloir posséde deux choses : 
il commande à la mort et à la vie 21. 
Si son toucher donne la vie, 
son vouloir ne la donnerait-il pas ? 
Car ce qu'il posséde en sa nature ??, 
l'épuiserait-il par le toucher ? 
16 Texte arménien : « gráce à la main de l'homme». 
1? Of. 1 Tim. 6,13. 


18 Cf. Ps. 306,10. 
19 Soleil, lumière et chaleur sont trois des figures de Dieu, de la Trinité, dont Éphrem se sert 


fréquemment (BECK, Symbolum- M ysteriwum, р. 26-29). 


20 En arménien : « rend à l'improviste les morts vivants». 
21 Of. Jn. 5,21. 
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M Cf. p. гулу. 
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Si son vouloir ne le peut pas, 
comment fait-il mourir ou fait-il vivre ? 
Il le peut, car il fit ces deux choses; 


son vouloir 23 пе possède pas l'une seulement. 


121-154. Les créatures sont déterminées, mais non le vouloir de Dieu. 


121 La lune nous atteste 
qu'elle ne possède pas ténèbre et lumière ; 
elle ne peut posséder ces deux choses, 
car en sa nature elle n’en possède qu’une : 
125 la lumière est enchaînée à sa nature, 
et elle ne commande pas à sa guise 24. 
Le feu, par nature est chaud, 
il ne peut rien refroidir; 
la chaleur appartient à sa nature 
qui est privée de liberté. 
131 La douceur ne peut pas non plus 
rendre amère la bouche de qui en mange; 
sa saveur est fixée à sa nature, 
car son pouvoir n’est pas libre. 
135 Notre Créateur 25 n'est pas ainsi, 
son vouloir porte sur tout ; 
car son vouloir a créé et établi 
toute chose à partir du néant ?*, 
Son vouloir possède tout 27, 
car tout lui est facile. 
141 Ses desseins sont infinis, 
car son vouloir est unique. 
Ses goüts sont infinis, 
parce qu'en sa nature 28 il ne goûte pas. 
145 Son goût le porte vers ceux qui savent cela, 
pour qu'ils sachent qu'il à pouvoir sur tout. 


23 En arménien : « car il ne possède pas l'une seulement». 

24 Dans les Hymnes sur la foi, (Hymnes 28, 35, 41, 55 ; éd. BECK, [traduction] p. 77-81, 93-96, 
109-112, 147-149), Éphrem énonce le même enseignement : les natures sont enchaînées et dirigées par 
la nécessité; seul le Maître des natures peut les transformer. 

25 En arménien : « Le créateur ». 

26 Cf. 2 Macc. 7,28; Rom. 4,17. 

27 Texte arménien : « Il possède toute chose». Le monde existe déjà dans le vouloir de Dieu. 
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Il est le trésor des goûts : 
il offre le doux et l'amer. 
Il change l'amer en douceur 
et le doux en amertume 29. 
Là il n'y a pas de nature enchainée, 
car il n'y a rien qui contraigne sa volonté. 
Il figea la nature enchaînée; 


la nature libre, il la laissa aller. 


155-166. Dieu transforme les natures : la femme de Lot. 


Il enchaina la nature libre 

qui s'était blessée aux origines 3°. 
La femme, femme du juste, 

avait une volonté libre et souveraine. 
Il en fit une statue de sel 31, 

il en fit une nature enchaînée, 
pour que notre liberté craigne 

que ne l’enchaîne celui qui la fit libre. 
П délia aussi la nature enchaînée : 

le bâton devint serpent et il rampa 22, 
pour que, par la nature enchainée qu'il délia, 

il effrayát l'esprit libre. 


167-188. Les eaux de Mara. 


Mais il survint d’autres événements ; 
ils sont aussi troublants que nombreux. 
Il rendit douces les eaux améres, 
il délia et transforma l'amertume 33. 
En les rendant améres comme en les rendant douces, 
il (les) transforma en elles-mêmes et par elles-mêmes, 
car il fit signe et elles devinrent améres, 
et il fit signe et elles devinrent douces. 
Il n'est pas servi par un signe, 
car c'est par (son) vouloir qu'il fait tout. 
Il rendit douce l'amertume, 


pour que le peuple amer apprit 


29 Cf. Is. 5,20. 
30 Le traducteur arménien a lu : ba-érayáh, í lucut'ean iwrum, «en son temps de licence », au lieu de 


b-rysáh, « au commencement ». 


81 Cf. Gen. 19,26. М Cf. Ex. 4,2-4. 33 Cf. Ex. 15,23-25. 
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que, sa puissance victorieuse des natures, 
leur vouloir l'avait irritée 34, 

La puissance, qui contraint la nature, 
encouragea dans le désert la liberté 55, 
Pourquoi sa force ne rendit-elle pas douce 

l'amertume de la liberté ? 
Il ne confondit pas les ordres, 
lui qui connaît leurs différences. 
Vis à vis des natures, il montra la force, 


et vis à vis de la liberté, la promesse 96, 


189-214. Dieu stimule la liberté. 


La volonté, parce qu’elle est libre, 
avec des promesses il l'encourageait. 
La nature, comme un esclave, 
par la force il la menait. 
Si notre volonté, d’elle-même, 
ne se rend pas juste, elle est inutile. 
Elle se prive en effet du profit 
qui, pour elle, jaillit de la liberté, 
car ne pensons pas que le Créateur 
ne peut donner la liberté. 
En sa miséricorde, il donna la promesse, 
pour que nous manifestions notre volonté. 
Il nous stimule d'autre part par la force, 
car notre liberté cache sa vigueur. 
La colère vient, la réprimande ; 
(la liberté) montre la vigueur cachée en elle. 
Si le báton est levé sur la téte, 
en háte on ramasse les moissons. 
Lorsque la colére frappe à sa porte, 
la vigueur (de la liberté) se manifeste avec éclat. 
Sa vigueur éclate dans le jeûne, 


se fortifie dans la prière, 


34 Cf. Ex. 15,24. 
35 Cf. Ez. 15,26. 
36 En arménien : « la promesse d'une récompense ». 
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40 Texte arménien : « S'il nous mène avec force ». 
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211 se rajeunit dans la veille et le sac ?"; 
aucun fardeau qu'elle ne supporte d’elle-même. 
Efficace et bon est en effet le vouloir 
de la liberté dans la pénitence. 


215-230. Les trésors de la volonté. 


215 Son vouloir en effet est un marchand, 
il remplit son ballot de trésors. 
Il le porte, rempli de vie, 
pour aller vers la terre promise. 
Il l'ouvre, il en tire 
les trophées du royaume. 
221 Le chaste ?? tire son émeraude, 
et le vierge ses perles 3°. 
Un autre tire ses trésors, 
comme des pierres précieuses. 
225 Les martyrs tirent (leurs) trophées, 
les confesseurs, leurs couronnes. 
Une telle puissance triomphe de tout, 
elle est cachée dans la liberté et elle y dort. 
Le bâton s’approche et l’incite 
à se lever et à remplir son trésor. 


231-248. Dieu ne contraint pas. 


231 S'il nous contraint par la force 49, 
notre liberté n'existe plus. 
Et s'il n’y a plus de liberté, 
pourquoi punit-il les fautes ? 
235 Mais s'il y en a une, il n'est pas juste 
que 8a force contraigne notre pouvoir. 
Celui qui juge tout serait jugé 
dans les deux cas : 
car s'il y en a une, pourquoi la maltraite-t-il, 
et s’il n’y en a pas, pourquoi la punit-il ? 
241 À Dieu ne plaise que le Juste contraigne 
le boîteux à se lever, à courir ! 
37 En arménien : « ве rajeunit dans le вас et la veille». 
38 nakpa, que le traducteur arménien rend ісі par 2gast, alors que dans le vers 197 du dixième 


mémrà& conservé en syriaque (p. 206) le méme mot sera traduit par surb. 
a En arménien : «ка perle». 
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À Dieu ne plaise qu'il ne contraigne 
l'aveugle à distinguer les couleurs ! 
Il le fit aveugle, et il le contraindrait 
à voir la lumière qu'il ne lui donna pas ! 
Non seulement il ne contraint pas, 


mais il se fáche contre qui contraint. 


249-280. L'ânesse de Balaam. 


Balaam contraignit son ánesse, 
le Juste s'irrita quand il la vit 41, 
En faveur de la béte muselée, 
l'ange entra en procés avec Balaam. 
Par ailleurs le Juste lui ouvrit la bouche, 
pour que l'animal jugeát le sot qui l'avait contraint. 
Or si le Juste fit cela 
parce que l'ánesse avait été contrainte, 
qui blasphémerait le Bienfaisant 
parce qu'il ne contraint pas les faibles ? 
Il vengea la béte maltraitée 
de la liberté qui l'avait maltraitée. 
Lui qui entra en jugement avec l'oppresseur, 
comment contraindrait-il notre faiblesse ? 
Car si la Justice s'irrita, 
parce que le maitre contraignit son ánesse 
à ce que sa faiblesse marchát 
contre l'apparition plus forte qu'elle, 
comment la Justice pourrait-elle 
contraindre notre faiblesse ? 
Elle se jugerait elle-méme, 
elle se blâmerait elle-même. 
Tout ce qu'elle disait contre Balaam 
contre elle se retournerait. 
De méme qu'elle ne nous contraint pas 
à ce qui nous est trop dur, 
de méme elle ne peut éloigner 


ce qui nous est facile. 


41 Cf. Nombr. 22,22.35. 
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À Dieu ne plaise que la Justice 
fasse porter un fardeau aux faibles 42 ! 
Si nous le comprenons, rendons-lui grâce, 


car il enleva un fardeau de notre épaule. 


281-308. C’est l'homme qui s'impose un fardeau pesant. 


L'homme se choisit un fardeau, 
et il murmure contre son Juge. 
Il soumet tout en tant que souverain 43, 
et il murmure comme un faible. 
Tu te charges d'une montagne, б insensé, 
et tu dis que tu es faible. 
Que l'on compare le fardeau que tu as choisi 
avec ce fardeau qu'il te choisit. 
Si celui que tu as choisi est lourd, 
ne murmure pas contre celui qui est léger. 
Cela t'est facile, insensé: 
sois ton propre arbitre 44, 
de maniére à t'abstenir de dangereux larcins 
ou peut-étre de percer les murailles. 
Tu es faible maintenant pour rester en repos, 
mais tu es fort pour l'effraction. 
Tu as trouvé la force pour la fatigue et le glaive; 
la force du repos, tu ne la trouves pas. 
Mais si tu es faible, comme tu le dis, 
le repos est utile aux faibles. 
Et si, en toi, est cachée cette force 
gráce à laquelle tu supportes les difficultés, 
il est juste le jugement de celui qui en fait porter 
de légères à notre liberté. 
Avec l'unique appréciation que je t'ai donnée, 
apprécie tout cela ensemble, 
et vois que tu te charges d'un fardeau, 


et que tu te plains d'un poids léger. 


42 Texte arménien : « ne fasse soulever des montagnes aux faibles ». 
43 Cf. Gen. 1,28. 
44 Le texte arménien permet de compléter le texte syriaque défectueux. 
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MÉMRÀ X 


Après un mëmrä de caractère dogmatique, Éphrem, laissant complètement de 
côté la catastrophe de Nicomédie, revient au genre parénétique, avec une mise en 
garde contre le péché : «détournons-nous de l’impiété, aimons la vérité» (v. 13 
et 15). 

Dans une premiére partie, l'accent est mis sur la lutte contre le péché en géné- 
ral (v. 17-192). L'auteur commence par montrer qu'il est nécessaire de lutter con- 
tre tout péché (v. 17-74), contre celui que nous estimons sans importance. Il n'y 
a pas en effet de petit péché, puisque tout péché est meurtrier. Il faut lutter en- 
core, qu'il soit proche ou éloigné, car le premier nous entraîne et nous donne au 
second, à la facon des vagues qui se succèdent. 

Éphrem explique alors brièvement à ses auditeurs quelle est la gravité du 
péché (v. 75-96). C'est Dieu qu'il vise, car c'est de Lui que l'homme se détourne, 
c'est Lui que l'homme renie. Ce désaveu se fait soit ouvertement, soit à travers 
des gestes, et particuliérement l'astrologie et les pratiques magiques qui mettent 
en relation avec Satan. Sous des apparences trompeuses, comme il le fit pour 
Adam, le démon est, en effet, le véritable incitateur au reniement. Une fois celui-ci 
obtenu, le péché prend toute sa dimension : un compagnonnage avec Satan, avec 
l'erreur, est instauré. 

La lutte contre le péché qu'Éphrem recommande ensuite (v. 97-216) repose 
sur une bonne disposition de la volonté : l'homme doit rompre sa communion avec 
le mal et s'attacher au bien. Mais comme 1l ne peut rien par lui-même, il est 
nécessaire qu'il fasse appel à la puissance du Christ qui sauve et redonne la vie. 
Liberté de l'homme et gráce de Dieu, nous retrouvons en ces vers les deux grands 
póles de l'anthropologie d'Éphrem !. 

La survivance des rites magiques à Nisibe amène Éphrem, dans la deuxième 
partie de ce m&mrà (v. 217-398), à revenir plus longuement sur les effets néfastes 
qu'eurent ces pratiques dans l'histoire. L'Assyrie, mère des devins, fut ruinée à 
cause d'elles (v. 217-244). L'Égypte, dont le coeur avait été endurci par les magiciens, 
méconnut la gráce de Joseph et la justice de Moise, aussi elle périt dans la mer 
(v. 245-270). Sion elle-méme, mére des prophétes, regut de l'Égypte ce levain 
d'erreur (v. 403), et fut ruinée à jamais malgré les interventions de Dieu qui, par 
les prophétes et par son Fils, voulut lui apporter la vérité avec la guérison. 

Aux chrétiens de Nisibe, tentés de concilier foi et pratiques magiques, ainsi 
que le montrera le mémrà suivant, Éphrem rappelle, pour conclure, que la vérité 
ne pactise pas avec l'erreur. Elles se combattirent l'une l'autre tout au long de 
l'histoire d'Israél: la destruction de Sodome, le déluge, les défaites que subit le 
peuple élu durant sa marche vers la terre promise furent les fruits du péché. Nisibe 
que menace à nouveau l'empereur perse (v. 478) doit se le rappeler. 


1 Beck, Die Theologie des hl. Ephraem, p. 103-106. 
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p dune [npm.ó ишитіі E: 


1 Jupqlupquubnnfobut cod. — З bbppn cod. — Ж [kn cod. 


4 Cf. Gen. 4,5,8. 


DIXIÈME (МЕМВА) SUR NICOMÉDIE 
ET POUR L'ENSEIGNEMENT DES HOMMES 


1-16. Aimer la vérité. 


1 Û villes en paix, 
ne vous fiez pas à une construction. 
Réfugiez-vous dans la vérité, 
car c’est elle qui consolide vos remparts. 
5 Que ne pèchent pas vos habitants, 
de peur que ne vacillent vos bâtiments. 
Que ne soient pas insolents vos enfants, 
de peur que ne tremblent vos toitures. 
La vérité (mise) comme fondement est capable 
de consolider la terre au-dessous de nous 1. 
11 Une foi assurée 
incline la nuée au-dessus de nous ?. 
Détournons-nous de l’impiété qui est capable 
d’ébranler la terre au-dessous de nous. 
15 Aimons la vérité qui réjouit l'une et l'autre 
et les eaux au-dessus de nous ?. 


17-34. Lutter contre tout péché. 


Les péchés, grands et petits, 
sont grands chacun à son heure. 
Un larcin, à son heure, 
est plus grave que l’avarice. 
21 Le dépit , à son heure, est colère; 
la jalousie, à son heure, est mort *. 
Ne recule devant aucun de (tes) devoirs, 
et ne le méprise pas comme petit. 
25 Le péché que tu crois petit 
est grave à son heure. 


1 Cf. Prov. 8,29. 

1 Cf. 2 Sam. 22,10; Ps. 17,10 et 143,5. 

з La vérité réjouira le ciel qui est au-dessus de nous, la terre qui est au-dessous, et les eaux qui, 
dans la cosmogonie d'Éphrem, se trouvent entre le ciel et la terre (S£p, Hymnes sur le Paradis, р. 458). 
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Sf pn hupòku PE фпрр $, 
gh шсш рід ищшіпд I: 
CPt Һер ка E фпрр Cudup[u 
qpl шущЁ щЕдпі pn : 
ба EPt hepk шр&шйшр jun BE річ, 
пд dd Ей hnpuwip рп : 
Пр бүр й бшрићарі piq pha, 
f дшіт. [ирпий upaj п piq Бўш : 


Uf |дпдпут дішилшил бли, 
І йшрилізрари pg £Enuninpu : 
дЕпшіпрії hept д4Епшіпр E, 
l йшітшілрії Вррі quaubn"n ГЕ 
U'upinbish ph ph дшитй, 
Sup fp ріг ййш | с'шіт. [npmá : 
Uh Borap пр мб ш] 
І щшіруви дш? pn р щпліфт Jo Ell : 
Pig gubha pbuh р d'udn^r [npn 
шіріб E рід dupunbsby : 
CPE [ишш guilt! h Supp, 
РУ рід ўш рері h dupun : 
Uji E йш&штш pu, 
пр h dun [апп jum dE drug : 
Uufuubà dupunb sh ph рід, 
l gni щш u h ghin : 
Гшипшілр “р ицшібі 4 ph. 
l qm. qgnipyugbu" L Eu і 4Бпшипріб : 
Stu qh h ЗЕрії Фшёшішір, 
n's йшрийзви que pii урип : 
Suny р dum. [npmáó щштш(іви, 
l шршипу р Фшішішір [пп : 
б. [рї ушйншй gwing фщ[ии, 
шип pn pig дйшилшілрр'й $ : 
bu ЕРЕ jnpd d дшітрії уш pba, 
шрёшїшрЁ д реч gh упвий 


9 Cf. 1 Cor. 6,18. 
10 Cf. Gal. 5,24. 
11 Cf. Prov. 23,30-30; Sir. 31,25-35. 
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Comment l'estimes-tu petit, 
alors qu'il est ton meurtrier # ? 
Si tu le juges petit, alors qu'il est grand, 
ta langue se moque de toi. 
Et s'il triomphe de toi, alors qu'elle le méprise, 
ton humiliation est très grande. 
Ce péché lutte contre toi f; 
lutte, à son heure, contre lui 7. 


35-60. Repousser le péché présent c'est repousser le péché éloigné. 


Ne tolére pas le péché proche, 
et tu lutteras contre celui qui est éloigné. 
Celui qui est éloigné, parce qu'il est encore loin, 
celui qui est proche, parce qu'il est meurtrier 8. 
Le dépit lutte contre бої; 
lutte, à son heure, contre lui. 
Ne tolére pas celui qui est présent, 
et tu garderas ton âme de la fornication *. 
Contre la concupiscence, à son heure, 
c'est une loi pour toi de lutter 10, 
Si la coneupiscence frémit en ta chair, 
descends contre elle, comme au combat. 
C'est un vaillant athléte, 
celui qui, à son heure, triomphe du péché. 
La jalousie lutte contre toi, 
aussi tu te garderas du vin 11. 
Le péché proche te tue, 
aussi tu te tiens en garde contre celui qui est éloigné. 
Vois : par temps chaud, 
tu ne luttes pas contre le froid. 
À la douleur tu résistes à son heure, 
et au vice, en son temps. 
Et quand tu fuis toutes les maladies, 
ta lutte est contre celle qui s'approche. 
Mais si, devenue proche, elle triomphe de toi, 
elle te méprise, parce que tu cesses (de lutter). 
5 Of. Rom. 6,23; 1 Jn 5,16. 
a Cf. Gen. 4,1. 


" Of. Hébr. 12,4. 
8 Of. Rom. 06,23; 1 Jn 5,16. 
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Р duûnı др [ulighbupu E шур 
ERE quènquhbu уши, 
L EPt hipt þipadh шшр, 
phlkph^ [ирпий тшу nbn : 
Unug ph den ph np uu pin lrg uli guli, 
gh phlibpph [np yuznbugp : 
дшішівупідшіі! q eh uj bp дтп: 
ар bug nul вар : 
UjEug Sul Lh й Шер, 
Jnpd ud ug ull пі fun pn pp hp : 
Uy, h ушийші шпйт. qubq 
f им bpm? pul пй. : 
Орр gpilikp* [np тшй и, 
1 шайт f дпідшудбії [ий : 


"Mun fiip u jompamip [nip h &йшүр 
дшпі kh pub ушЁйшүй веди : 
Гарт: E pli ишпшбшур, 
ab pig шр} [unpépudifg у Шр: 
БЕ ns шпёшу quf, 
n“; pigmibh qhu ufu шуй: 
CPE ns путшішу5 gé»dupuim fò fnb, 
п! в Gugapnh piq бпіпрт0 Eu : 
ГЕ phliuinpniJdEuaóp йпідшіц 
ишшшішу qmpugngni[nh : 
Npk Р ущшшйр тпшупцшў, 
питер h дшдтій mpugaiugul : 
Qduhpli пр buin чули рир, | 
ушуш] шітшір mpugniguiul : 
Зп шш PE Ephfuquè $, 
f щшшбшпи php mpugniguht : 
U Eyt fu Ервбиші, р 
путшупушій L funpu wll, аршу : 


4 ghljbn cod. — 1 пушіш cod. 


et ma membres (cf. Matth. 25,33), ainsi que l'explique souvent Éphrem (vg. Hymnes sur l'Église, Hymne 
24, éd. Beck, [traduction] p. 53; ou dans les vers 1101-1130 de l'un des m&mré De la Réprimande, éd. 
BECK, Sermones I, [traduction] p. 44). 

15 Cf. 1 Cor. 10,20. 
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61-74. Un péché en entraîne un autre. 


61 À l'heure où la vague est dressée, 
si tu résistes, tu triomphes; 
mais si d'elle-méme elle s'apaise, 
elle fait place à sa compagne. 
65 Le premier péché qui a été servi s'en va, 
afin que son compagnon soit servi. 
Les vagues de la mer t'entrainent de force, 
car elles font place les unes aux autres. 
Semblable aux vagues est aussi le péché, 
lorsqu'il traverse notre pensée. 
71 L'un nous prend dans la colère, 
nous jette dans une autre faute. 
Un péché nous donne à son compagnon, 
et nous reçoit de son semblable. 


75-96. Satan pousse au reniement. 


75 Les incantations, les rites magiques et les sortilèges 
sont plus graves que tout péché 12. 
Il y a compagnonnage avec Satan, 
parce qu'on entre en confidence avec le Mauvais 18. 
Si (quelqu'un) n'a pas hai la Droite 14, 
la Gauche ne le reçoit pas. 
81 Si l’on ne теше pas la vérité, 
on ne communie pas avec l'erreur 15. 
Satan, par des machinations, 
introduit le reniement. 
85 Tantôt il fait renier ouvertement, 
tantôt il fait renier secrètement. 
L'impudent qui a perdu son espérance, 
il le fait renier ouvertement, nommément. 
Celui qu'il voit craignant Dieu, 
il le fait renier à quelque occasion. 
91 Grâce à des apparences trompeuses, 
le rusé fait aussi renier le simple. 
12 Les premiers péchés qu'Éphrem va fustiger longuement sont l'astrologie, la magie et leurs 
pratiques, très vivantes à Nisibe (voir p. хххут). 
18 Cf. 1 Cor. 10,20. La même idée se retrouve dans le sermon de Admonitione et Poenitentia édité 


par Lamy (t. 2, col. 297-298). 
14 La Droite, c'est le Seigneur, son royaume et шш membres, et la Gauche, Satan, son royaume 
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Бі ш.4ћ qh Embu 
дш kpt ns тршӯшуб шулішц(и, 
u^ qhôu.p bbhgbwg glu, 
<щшртшішу pl шд hun : 


Ub ЕЁ} шіщшрулт Орій fr дшдті, 
gh f Барар гирдпий шип}: 
ІЛ h qui pug fi inl ptlnr|@ pul, 
gh тц" quipuugh гарт. 
Lujkgur puku JEphhtu, 
Gujb5gu 1 шр: hb ушршршди : 
ільну Б o] pst, 
gh qnt uupunhghàp ph йпиш : 
GE £ugnpgbugnip цїтиш piq dig, 
дщ" qug pli йпиш puni [nh : 
Ulu php шір Ещ 
pihak pun Ери : 
і фари пр шир ЕВ ру Da 
piht дшйрти|дрий Ерш пу : 
Uhun plig прпиў щшіллішиштвшу kh flp 
Вери Вазы jury : 
Пр ph; uuu, E piq òwbipn f kub, 
piq dp’ піар рері qhu : 
bı пр pls kuy E piq [26000 
Фапщші" qòuwbpn fhb йпрш : 
Zumgnip уштар ра dép | гириш, 
huykugn up quip dep poy ршрји : 
gh піт P6fPlub й piq Спабілрий 
kj упор h junpjunpum]yg : 
Pu piq typ wuyphque, 
дшіцій шуй piq BEQ kph : 
Пг тїш. h Spat fh, 
qk Паб") Ep pli Enghnphh : 
uli nf шу Цпрёшг үти}, 
gh (шиш. бш jupgupnjh : 


в тршіш сой. 
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Ainsi le serpent, comme il voyait 
qu Adam ne reniait pas ouvertement, 
il l’amena autrement, par ruse, 


à s'enorgueillir face à son créateur 16. 


97-132. Pas de relations avec le mal. 
Qu'il n'y ait pas d'impiété secrètement, 
de peur qu'un tremblement de terre n'ait lieu ouvertement. 
Que l'iniquité ne l'emporte pas, 
de peur que la ruine ne l'emporte. 
L'astrologue a observé les cieux, 
la colére a observé les créatures. 
Qu'ils s'éloignent du milieu de nous, 
de peur que nous ne soyions consumés avec eux. 
Si nous les faisons communier avec nous, 
la colére nous abattra avec eux. 
Voici qu'avec un fer pesant, 
est submergé un bois léger; 
car le bois, son contraire sur les eaux, 
la pesanteur du fer le coule à fond. 
La flèche à laquelle sont fixées des plumes 
vole en l'air, légère. 
Ce qui est attaché à un poids 
s'enfonce avec lui, comme lui. 
Mais ce qui est lié à une chose légère, 
celle-ci fait voler son poids. 
Rompons notre communion avec les mauvais, 
enchaînons notre amour aux bons, 
afin qu'avec les légers et les spirituels 
nous sortions de l'abime. 
Cham fut sauvé avec Noé, 
le pesant avec le léger 17. 
Il ne fut pas submergé dans le déluge, 
car il était attaché à un spirituel. 
La femme de Lot périt en route, 
car elle se sépara du juste 18. 


16 Of, Gen. 3,4-5. 
1? Cf. Gen. 9,26. 
18 Cf. Gen. 19,26. 
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fl é піша С бшіпі! р Daipub, 
ghi lupus дї unpu £ngbglüh : 
паші ріш дшірії шуй, 
l ЧЕршапуд [9ngmih phe pull 
131 bı шујишпќи т дшдпі $, 
пр ріці h ийш бтр: 


Uu huy р eb Черт 
qui pnijo [ubi пр hpk quubhuyh : 
135  Uwpguugnup wa йш hpph у funu, 
qh Чершутшув" qii [ppl Сий : 
vu" ершупуд fr үшүп] dnfnul, 
йш iEpugniugl | дшдпи| дтпш : 
bın dig дшарріші uryuilib nunt, 
PE de pà E np Ццшрршу шп йш: 
141 għ прщіи цбрдлуції |шулішціи, 
цврдтиці" й дшдішціи : 
Пп цЕрдтуу І ghpulinj тті, 
bnji gbpómugl ушиішуй phpwbng : 
145 tw kın дЕп ршпшрри ШЕрпий, 
l Ашо blui quu р dn} : 
gh пуши [ppl аб шило, 
l E'p ушу шр [рр qiu : 
Ел пр ru lh uu | i nibh h Jip, 
wò f Ер qpuqup шуй whup : 
151 UE $ шпшр[йп.[$[ийй дпр wpup шп dig, 
pub quip пр шршрі шп Cüuniu : 
quipi fð [n8 пр hpk ушиБбшуі, 
Elut qhi р dh dnt : 


* рш cod. — 8 versus 153-156 а mss DG servantur : T Aa asà e Aa màs а 
Some mwdh Ма eS ei on E Лэ 


semble la (Nisibe) tenir enveloppée comme une île, les créneaux seuls dépassant juste assez pour émerger 
au-dessus des eaux » (Julien, Discours ТІ, éd. BIDEZ, р. 132-133). 

23 Cf. Hébr. 1,3. Les vers 153-156, traduits d’après le syriaque (cf. note 8 du texte), montrent la 
toute-puissance du Fils de Dieu. Ils forment la citation 4 du Florilège de Philoxène de Mabboug (voir 
p. XIV-XVI). 

24 L’apôtre Pierre. 
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Simon ne s’enfonça pas dans les eaux, 
car l'Immatériel lui prit la main 19. 
Ce pesant allait s'enfoncer, 
mais Celui qui vole 2° le souleva. 
191 Et ce monde est une mer cachée 


oü les ámes s'enfoncent. 


133-156. Le Christ veut sauver l'homme des eaux. 


Voici que se tient au milieu de nous 
la Puissance qui porte tout 21, 
185 Crions vers elle comme Simon, 
afin qu'elle nous souléve comme Simon. 
Il (le) souleva dans une mer visible, 
il (nous) soulévera dans cette mer cachée. 
Il nous donna une preuve, par le disciple, 
qu'il est prés de celui qui crie vers lui, 
141 car de méme qu'il sauva ouvertement, 
il sauvera aussi secrètement. 
Celui qui sauva du gouffre de la mer, 
lui-même sauvera de tous les gouffres. 
145 Il tendit la main à notre ville, 
il la tira et la fit sortir de la mer ??, 
car elle s'enfonca comme Simon 
et, comme lui, en sortit à l'improviste. 
La main qui tient tout élevé 
a soulevé cette faible ville. 
151 Plus grand est le prodige accompli pour nous 
que celui qu'il fit pour Simon : 
la Puissance qui porte tout ?3 


d'une mer tira le premier ?4; 


19 Cf. Matth. 14,31. 

20 Litt. la Nature qui vole. Bnut'iwn (—ktyanä), terme qui ne pouvait avoir la précision que lui 
donnera le concile de Chalcédoine, est employé par Éphrem pour désigner l'unité et la totalité de la 
personne du Christ (cf. Вкск, Die Theologie des М. Ephraem, р. 56-61, et du même auteur, Ephraems 
Reden, p. 84-87). 

21 Cf. Hébr. 1,3. 

22 Dans les vers 145-156, Éphrem fait allusion au troisième siège de Nisibe, en 350 (cf. p. xxxvi). 
La ville, ainsi que le décrivent de facon précise les Discours I et II de l'empereur Julien (éd. BIDEZ, 
р. 41-44 et 132-138), fut entourée d'un cercle de digues, à l'intérieur desquelles les Perses firent pénétrer 
les eaux du Mygdonius, affluent de l'Euphrate : «il (Sapor) fait des plaines environnantes un lac, où il 
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ЈЁрро тту 
Eluh qiliq Eppapquunnemènefo [nir : 


Up" «штупір qukp dép LA» soma hao mM 157 
qunfbliuljegnjg quipnifObüE : da سل ضف‎ ao о 

Uh {шщ[ р pig supu hs حم‎ Loivrvhh e 
uninpnijdEudp.p hept дшішитћи 3 лол m сла з 

{шип ul qu Ê gh òunuy E морг уст mam m^ us 161 
ушщЕш' | р pabupun : лаз зт ehia 

І підупьр quhàhhu dip |р supug hs فض‎ ga nm 
qh þoju'h L u quinn fò uh dip : 4 ے‎ hais Nue) د علیہ‎ 

дштЕр F 49 qhgnpyn ићи bnqu, mins „ Само asams 165 
qh dp dbnubhahp Б Чеди ingu : حسلہتحہے.‎ „ oben ma 


2шпі р rhkbglp ддшірп дий, 

ab Ҹи" піфуЧувр т папр : 
Р дшдті omn. ardhe» 

піді р ддшіртудий burug дЕрпу : 
un. Puhk qoubpnifofuh [ип 

упш punbl uj hi fr ЧЕршу : 
Um yunku; bh двір wj hp, 

ih! дшіршиупір gh dp! pilipfkugnep : 
Gu тї Ейт. дршрри, 

Шер phhbugnip q gup fu dip : 
vu рівіті. quuwgnwdu, 

uidi потэшуёшу E р dbqua : 
2nghopp Ёр лыр h дір, 

iblilgupn" p р дшітійції : 


9 versus 157-166 a ms. E servantur. 


28 Texte arménien : « La bête de somme inintelligente, parce qu'elle est esclave, est liée de force ». 
29 nafs, qui désigne ici l'àme en tant qu'elle est principe d'opérations spirituelles, est traduit par 


anjn (cf. p. LXII). 


30 Cf. Nombr. 16,26. Texte arménien : « dans son péché ». 
31 Cf. Jonas 2,4. 

32 Cf. Hébr. 12,1. 

33 Cf. Ps. 17,24. 
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de trois mers 25 


nous a tirés le Troisième de la Divinité 28, 


157-192. Rejeter l'attache au péché. 


Ne séparons donc pas notre amour 
de la Puissance qui vivifie tout 27, 
Ne vous liez pas au mal, 
par instinct, comme l’animal. 
La bête de somme inintelligente est liée, 
parce que, de force, elle est esclave 28. 
Détachons nos âmes ?? du mal, 
car souveraine est notre liberté. 
Rompez vos relations (avec lui), 
de peur que vous пе mourriez dans vos péchés 3°. 
Retranchez, rejetez de la charge, 
de peur que vous n’enfonciez, ô spirituels. 
Vous marchez sur une mer cachée, 
rejetez la charge de vos vaisseaux. 
Le vaisseau se déleste de sa charge, 
quand la vague s'élance contre lui. 
Voici que les vagues nous ont entourés 21, 
ne nous alourdissons pas de peur d'enfoncer. 
Le vaisseau rejette (ses) biens; 
nous, rejetons notre mal 22, 
Le vaisseau rejette ses richesses, 
l’âme s'est mise en garde contre le péché 53. 
Vous êtes, vous, spirituels et légers, 
Séparez-vous de ce qui est pesant. 


25 Allusion aux trois sièges que connut Nisibe et dont elle fut chaque fois victorieuse (cf. p. XXXVI). 
26 Texte arménien : « la troisième divinité » : L'expression « le Troisième de la Divinité » se lit aussi 


dans les Hymnes sur l Épiphanie 8,6, tlitàyéh d-alāhā, et en d'autres textes (éd. BEOK, Hymnes sur la 
Nativité, [traduction] p. 157; voir les autres références de la note 9), contrairement à Hymne sur la 
Foi 23,13 (éd. Вкок, [traduction] p. 65-66) : « dass der Sohn der zweite est, kennt keinen Zweifel ». Est-ce 
le parallélisme avec les trois mers qui pousse Éphrem à désigner le Fils comme le Troisième de la Divinité? 
Il ne semble pas puisque l'expression se retrouve dans d'autres œuvres d'Éphrem. Faut-il penser alors 
à une formule de saveur subordinatienne — le Troisième, parce que né dans le temps — comme il en 
existe d'autres dans les écrits des Pères anténicéens (DTC, Tables Générales, Зе partie, Subordinatianisme, 
col. 4088-4089) ? 


27 Les vers 157-166 sont traduits sur le texte syriaque conservé dans le ВМ add. 12,168 (cf. 


p. xvi). 
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8[m imus В дп}, 
l gni paupe" Би pig зшри : 
[пуд оцшйдй рп шп p supwg, 
gh пЁ Цпрізбу'и pig empu : 
2ршёшуёшӯ Ути h du pu pln @ kull, 
ар GEnmug]h^u шив plus un fr Чпрјишу, 
qh gnigl ph дшітішції, 
phlygibugh'h h ВьЬВірй : 
blunn шп р subt 
дшЁйшүй gbquh, 
gh dp рари PEPLpi 
phy дшйтй jnpd ud пті : 


2umlp рр туштр 
qpüşkym iba шшр, 
qb guplm [nh np qonum dup£, 
Дн" b qub piq йпиш : 
Гід шидт.р wuurhhbugn.p p umppu, 
gh шщрвиуп'їр juiquidu ngu : 
9 пшіршід h Хшірп: hib omnt, 
np Sumukh шщи [р р шу, 
n; році шір шуй 
iplis тр цш f {Бп pipi : 
щш [oL ушіршішу1? дшірпцдрійй, 
піц" 2 [26210 Lu : 
n* прп ЧЕХ І үшүй}, 
np рштуі qpupbug k qgupug : 


10 versus 185-214 а тв. E servantur. 


п qu pubu cod. 


AAi صر ے‎ A taal 
دد.‎ iana be c nla я»їх 

rio без حم‎ nas 
hla ar ram ss 


этом D eur am 


anaïiwi ne „ anla) 


lila ے‎ олма уз ea 
aA, Аз m^ an. حم‎ 


si ao anama 
ris حدمو‎ nux 
iba ے‎ cma mA air 
A SAN, ے‎ Omas. à эге 
оом з Lai алмаз 
es зз om häl сэл 
in омо mnc. а, 
лази HAN mani 
in sh ل‎ 
sello e gs ema 
rie mi és کے 1ب‎ 
SY lo ar لہ‎ si, 
lo si mir orc 
sias isa täy lea 


que dans le neuvième mémri il l'avait traduit par 2gast (v. 221, p. 186). 
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201 


205 


38 Les nakpé, les Fils du Pacte. Le traducteur arménien rend ici le syriaque nakpa par surb, alors 
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L'onagre fuit le joug, 

et toi tu t'es enchaîné au mal. 
Détache ton âme du mal, 

de peur que tu ne périsses avec le mal. 
Moïse ordonna, au jour de la colère 34, 

que chacun s'éloignát d'auprés de Coré 55, 
de peur qu'avec ce pesant 

ne s'enfongát aussi celui qui était léger 56. 
Il retrancha de lui 

toutes les tribus alentour, 
de peur que ceux qui étaient légers ne soient entraînés 


avec le pesant, tandis qu'il enfoncerait. 


193-216. Ne pas fréquenter les magiciens. 


Retranchez et rejetez, faibles, 
les rites et les fréquentations des magiciens 37, 
car la colère qui les emmène 
nous emporte, nous aussi, avec eux. 
Courons, réfugions-nous auprès des chastes 38, 
pour que nous soyions sauvés par leurs prières. 
Un objet pesant, flottant dans la mer, 
qui trouve refuge sur du bois, 
ne s'enfonce pas, bien que pesant, 
tant que le porte ce qui est léger. 
Mais si le poids est plus fort, 
même ce qui est léger s’enfonce. 
Ô grand et transparent symbole 
qui proclame le bien et le mal. 


34 Les vers 185-214 sont traduits d’après le texte syriaque conservé dansle ВМ add. 12,168, fo v 70 


(cf. р. XVI). 


35 Of. Nombr. 16,26-27. Texte arménien : « que tous s'éloignent des gens de Coré ». 
m Texte arménien : « de peur qu'avec ces pesants ne s'enfoncent aussi ceux qui étaient légers ». 
37 Dans l’un des mámré De la Réprimande (éd. BECK, Sermones I, [traduction] р. 17-65), Éphrem 


fustige longuement aussi ces fréquentations des magiciens par les chrétiens de Nisibe. 
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МЕМВА X 


9h ln Sup up pu png, Ein ёс мол 
[Еш ln thu déquinpug 3 esa EX, mus 

b. Eft quipuugh dubpni]ofuh, ioa m si au 
Еріпррії упрбшійрур ghpi : LIRE MEN „ omui 

tp! ушіршішу Ptptn o fuh, hallo حعدظ‎ ce M 
Paniqubl" qowbpnefofuhh : hoia سط دف‎ іа 

b. Eft yuéw fuk Ӛшірп |, haoin Хамр - о 
puhast [20:0 : + hallal Фл, 


bu БЕ uhptpg qpuqupu àkp, 
{шд} p цушришрди h puqupug : 


Uunphumwb ар шы ишь, 

qh йш'ут Ё йш прид шд : 
Шипрвитші pupb»lh ubpkqu, quéwfubug wkp рап, 

gh ушбшривурії deg p : 
Упрашівуші flp Й Чшршушійр fu, 

qh unghi piq рійрЕшіїрр quiiuitpllin f? [nh : 
Unpbu йшурії Snug 

ріцЕр l ри ур шуб рро : 
Uabpbug puplm pul дрпји йпуш, 

ирЕуші Й урпівбуш'і 0.09.0 [nh p йпүш : 
Pupbqniu gh þbgu L Едш, 

qh шарв'цт Ёр bu punini fhuk : 
Ulqukug штп шү qugp[nph, 

арар b idu ишт Фрай : 
h idu Цшришумно {и р, 

f idu puigbu jp Ё (шіфішір : 
Upup gPuphgnilu Lut, 

h Бі puplm [p ful duu’ p : 
Шщшш ш h bw пшибішуй пішіпійи, 

пр qudbbu jh Цпобшіш juupbhh : 
Ццшіші шу glunpughunnefo publ, 

gh uupuiljulibu'g qupudumlfuh : 
[gus Рішитт fuh ршрЕші, 

gh цврфбш'я bu ушп fu : 
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Car avec le parti des justes 

vit le parti des impies. 
Mais si le poids est plus fort, 

les deux partis sont submergés. 
Si la légèreté est plus forte, 

elle fait s’envoler la lourdeur. 
Mais si la lourdeur est plus forte, 

elle fait s'enfoncer la légèreté. 
Aussi si vous aimez vos villes, 


de vos villes expulsez les magiciens. 


217-244. L'Assyrie fut perdue par les devins. 
L’Assyrie en effet fut ruinée, 


car elle était la mère des devins. 
L'Assyrie prospère fut ruinée, sa ruine multipliée 3°, 
parce que se multiplièrent ses péchés. 
Ses ailes et ses pennes furent brisées, 
parce qu'elles nourrirent sous elles l'iniquité. 
Elle fut détruite la mère des fous, 
cette compagne et sœur des devins. 
La colère ruina leurs plantations, 
leurs divinations s’affinèrent et se dispersèrent. 
Babylone en effet fut extirpée et détruite 40, 
car elle était une source d’amertume. 
Le Juste mura la source, 
car l'erreur en jaillissait. 
Chez elle, magiciens et devins; 
chez elle, astrologues et augures. 
Il fit de Babylone un pressoir, 
et la colére fut le fouleur. 
Il détruisit en elle toutes les sciences 
qui trompaient toutes les contrées. 
Il détruisit la fourberie, 
car elle avait détruit la sincérité. 
La sagesse trompeuse fut abattue, 


car elle avait ravagé l'innocence. 


39 Of. Soph. 2,13. 
40 Tout ce passage s'inspire d'saie 47 et de Jérémie 50-51. 
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lug Ynpnyu иппцт fo pul, 
q puqupu шиї Sngnpkpng, 

[пшпш ушу; puqupu 
ggniouliu^; h dnpnpbng : 


bquupnnu gh дш, 

qh [onmnugnigf hi quhpuu lu fuw pip ph : 
Пшпцфі! qiu душіш| gobnpéu, 

[Д puphugngh'u quini gni pull : 
Qn ph nulia. gugui, 

quinnugm fo [uh J птш и (шршдіш'я : 
Вшід пшрдші шлтдтірийі, 

щшші Dug чут h дріЩЕррі12 Рту : 
Sulifbug h guru ph qlujumpqu, 

рійпавшу h nno дищшпшці(йи : 
Пг аяр дшјишртрћ 

ушу h [ипшйий bgiupnnu : 
Suub [upudu Есшр Popri, 

[Д n^5 шір дбтиш |ошшто р : 
«ера gàóniju шпшӯр bnqu, 

L qupèun huphumnbu'g йр bnqu : 
Qf пішуші gGulini]pg р dnwbbh 

І шр h b дшш бпрш /Ершівій : 
Вш'у Ep прицщу|ді йшптиу, 

l hulu", phegté bnqug : 
Pu^g E gdn|up np dnuhl, 

Бш Бш'ү пртиў Ёш: 
Qh kql Брати рер qnpnguy 

пр hepk рораї lh р depu : 
bı onu qupnbwg püpgnhlug ціш 

herk чприприр, l щілрдш^а В dipu : 


12 їйї cod. 


a Cf. Ex. 8,14. 

= Cf. Ez. 14,28. 

4? Allusion aux plaies d'Égypte d'Exode 7,14-12,32. 
a Cf. Ez. 4,10. 

49 Cf. Ex. 14,16. 

50 Cf. Ez. 14,27-28. 

51 Cf. Gen. 46-47. 
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241 La Justice abattit, extermina 
ces villes à cause de (ces) égarés 41, 
afin d'apprendre à d'autres villes 


à se garder des égarés. 


245-270. L’ Égypte fut perdue par les magiciens. 
245 L'Égypte aussi fut étouffée, 


car les magiciens avaient endurci son cœur 4. 
Ils lui apprirent à refuser la gráce, 
et ils mirent en colére la justice. 
Elle refusa la grâce de Joseph 43, 
elle persécuta la justice de Moïse 44. 
251 Mais la justice revint, 
elle réclama son bien et celui de son compagnon. 
Elle tourmenta sur la terre ferme les magiciens 45, 
elle submergea dans la mer les soldats bien armés 4. 
255 Les magiciens ne furent pas capables 
de tenir devant les brèches de l'Égypte 47. 
Le bègue 48 ouvrit dix brèches, 
et les parleurs ne les fermèrent pas. 
Il fendit la mer devant eux 4°, 
et elle se referma derriére eux 59. 
261 Car ils accueillirent Jacob à l'entrée 51, 
mais ils retinrent sa descendance à la sortie. 
Le filet était ouvert à ceux qui entraient 
mais fermé sur ceux qui sortaient. 
265  L'enfer est ouvert à qui entre, 
mais fermé pour qui sort. 
Car l'Égypte fut comme un filet 
qui enserre lorsqu'il saisit. 
Mais la mer l'abattit, la saisit 


comme un chasseur, et l'enserra. 


41 Éphrem désigne ainsi fréquemment les magiciens (vg. Hymne 6,5, Contra Haereses; éd. BECK, 
[traduction] p. 25). 

42 Cf, Ez. 7,13. 

43 Cf. Gen. 39,20. 

44 Sans doute le refus apposé par Pharaon aux demandes de Moïse, cf. Gen. 7,13. Dans le Testament 
d'Éphrem, que le dernier éditeur tient pour inauthentique (éd. Вск, Sermones IV, р. XI-XIV), un long 
passage commente le récit de l’Exode relatant l'entrevue de Moïse et du Pharaon :« À sa parole, Pharaon 
devint fou de rage et ва répandit en blasphèmes » (traduction DUVAL, Le Testament de saint Éphrem, 
p. 302). 
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МЕМВА X 


П; lu pug fl Ир. pu Ципрвитші 
щшупуші | bôu придпидЕшірріз fipbuhg : 
N's Цшршуіії рипдішурії Pupkgnifuh 
щшулушів| ййш пщпп:0 upp Ецівшім : 
N's цшршурії цшришуррії Бііщиллир 
РОДЕ qtu Junpépghuipp Бирішіуу : 
bı 5рі dnqni| p ungu u pung uil 
hn é шышы | pu pu puy feplwlg, 
q pup цшрдвицви n' шї 
ERE шуш тир йпушіа шацівйї pba : 
CPE ушрушщЕп рі unu hip 
munughsp шрпівишрії 
hepk mwil iguh, 
ng lu pug fl fhphulp Ецтвшіщ шиі hlg, 
шушуЕрштр ingu inglinp 
ЧУшрдшіпрр шті “шар, 
арш цшрдвицбви n' шип 
RE груһ шушитші р pu pln [p Euk : 
Шищрир quab фпшір 
{пріо h puqupp Equipe : 


Орли Sup бшрешріру, 

phigl^p шш: ушур g 
9йшрушрви ununu uhpbug, 

l hnnnpku g цбуйшр[ип Supquplu : 
Шоу р digu фр, 

шї h suphu ушдёр : 
h pu u u ulu unun dupqupl р. 

l р ubübuku бЕрпрріш ршідіш'р: 
h щшулішдри?5 риди k дпу fip, 

l р бшпшіи yu fumpap Й {Cn thp : 
Upupph h idu wpuunu l иціи, 

шцшішітіорії ft" pu b (и : 


18 momo kuip cod. — 14 йпрш сод. — 15 uu yın lu pu cod. 
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271-290. Magie, astrologie ne servent à rien. 


271 Les devins d'Assyrie ne purent pas 
la protéger avec leurs divinations 5?. 
Les astrologues de Babylone ne purent pas 
la protéger avec leurs livres 53, 
275 Les magiciens d'Égypte ne purent pas 
la guérir avec leurs mystéres. 
Et si leurs bandes succombérent 
et ne furent pas utiles à leurs villes, 
comment peux-tu penser, б insensé, 
que leurs disciples te sont utiles ? 
281 Si ces premiers docteurs, 
maîtres en la matière, 
quand ils furent tourmentés, 
ne purent en rien s’aider eux-mêmes, 
285 leurs disciples ignorants, 
mercenaires du pain quotidien, 
comment peux-tu penser, б insensé, 
qu'ils seront un refuge dans la colère ? 
C'est à cause de si graves péchés 
que des villes puissantes disparaissent. 


291-318. L'erreur perdit Sion, le Seigneur la guérit. 


291 Sion, mère des prophètes, 
pourquoi a-t-elle été ruinée à jamais 54? 
Elle aima les faux prophètes, 
et massacra les vrais prophètes 55. 
295 Elle baignait complétement dans le péché, 
elle se traînait complètement dans le mal. 
Faux prophétes sur les places publiques, 
et astrologues dans les chambres à l'intérieur. 
Sur les balcons, devins et fous, 
et, dans les celliers, magiciens et sorciers. 
301 Ils lui firent taches et cicatrices, 
souillure, plaies et blessures. 
52 Cf. Is. 13-15. 
53 Les livres sacrés des astrologues contenant rites et formules. Éphrem les a brocardés fréquem- 
ment; voir par exemple l'hymne 5,14, Contra Haereses (éd. BECK, [traduction] р. 22). 


54 Of, Is. 25,2. 
55 Cf. Matth. 23,37; Lc 13,34. 
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втилру fiil ggpfu 
funku; Ёр guipursur'p ЦЕпшер : 
305 9р Білки шір [np дшш йпри, 
Щй pd ly | ql. pudu бпрш : 
bbl qumquip [up qbr, 
pdolbuag пушиши unulg [шрЁшу : 
bpug душіди іч hupun fbuki йпрш, 
l qghpu [up inlubigni[dEu^h йтрш : 
311 Gé [түп Й утшшепрвуш'ї шур [np, 
El pnpnin Й иррёдш". qnjlu hp: 
Бур dbquanpp І шрриршуш"й : 
dépèbquh whaèp Й upphqu"h : 
315 9щштпи qnp [unpg Й блјирр 
ng Шшршурі &{штпщшЁ |, Бі үшү 
І Cugnpghguli шдбрибарії 16 
l unk h ghp feh : 


Uhpkwg Ufniu дшибішуй fs, 
pujg f funny Й р бшпп: fki : 
321 | Вшдур Й uyku Ep wnn mo jul 
«шртшдпуй h тшй ingu : 
Fu nb Ep áxdupinmi [9 [ubi ршудр, 
dhpurnphuy уивувшу npu : 
325  Чший шуй Й буйшррилії [рр Етви 
EPE Бр b му 
ршпівшу quéph [ир ршптдрп.|2 шір, 
Pungbug пшп^йй qunng 9nd bull, 
lupljunnjp pi unng gm [o bul, 
l gnrun rifà буыйшр[ип : 
331 qh hpph wnbnchh qunnn 90|. dupifüny, 
ungbl pi ôw qmumifü Спати : 
bubu р бўш bplmu рри 
пр (ші шпш'"Й (hl фрУвшії : 
335 buku рі треб h éydupunni[o Ell, 
l дшришар" Ё wanga f Euk : 
16 wnbpuhghh cod. 


60 Ce vers et les suivants font sans doute allusion à la parole qui guérit du péché et des suites du 
péché (cf. Ps. 106), ou à la guérison que donnait le serpent d’airain(Nombr.20,4-9). 61 Of. 2 T'hess, 2,10. 
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Des pieds à la téte, 
elle était enflammée d'énormes blessures 56. 
Quand son Seigneur vit ses douleurs, 
il vint guérir ses blessures 57. 
Ses oracles furent un remède ; 
sans souffrance il guérit les douleurs. 
Il ouvrit ses trésors à son indigence, 
et ses Écritures à sa misère. 
L'aveugle vint et ses yeux furent illuminés 55, 
le lépreux vint et son teint fut purifié 59. 
Les pécheurs vinrent et devinrent justes, 
les impurs s'approchérent et furent sanctifiés. 
Sur les dettes que le sac et la cendre 
n'avaient pu rembourser, il y eut des pleurs; 
et ils se mirent à une priére instante, 
et ils obtinrent le salut. 


319-350. Sion eut la nausée de la vérité. 


Sion aima toutes choses, 
sauf la foi et la vérité. 
Douce et utile était la santé 
à leurs blessures et à leurs plaies. 
Amére était la douce vérité, 
blessée par ses auditeurs. 
C'est pourquoi quand le Véridique vit 
qu'elle prenait la foi en aversion, 
il méla son amour de douceur, 
cacha son enseignement dans la santé. 
Il offrit avec la santé, 
l'enseignement de vérité °°, 
pour que, lorsqu'ils recevraient la santé corporelle, 
ils reçoivent avec elle l'enseignement spirituel. 
Il vit en elle deux choses 
qui étaient opposées l'une à l'autre. 
П vit qu'elle prenait en aversion la vérité ê, 
et qu'elle avait soif de santé. 
56 Cf. Із. 1,6. 
57 Cf. Is. 30,26; Jér. 30,17. 


58 Cf. Jn. 9,7. 
59 Cf. Matth. 8,3. 
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ушпішу буйшрлт рей piy unng In [p bulih, 
шш шуй ph ;щ шї} : 
ab herk dj gl чошубішіїй, 
11 gb. piq бўш quid wh : 
341 шуш шу Und, qunnn п: ub, 
І ршпуршуш"ї «рішінри(двші bapu : 
ü шуш Бш góydupinni fð hbk np h 9 bnp, 
h дшпішуш"й ши йш, 
345 | іпдішуші бшушцЕ hp [ип: 
бшуш Бш дпр Й під gi : 
ШщшшИ Еш Ep Lu рершіту йппш 
Фшршушр шрилро 02 п ші : 
fuu рш] Й їппушуш?. шфр [np 
f шішипуб l h pupnquig : 


351 Пит l щшілшівшу біш Guimumf, 
РУ pig bôu р quunbpuqÿ : 
Nip L щш: йш áydupinmi fò hihi, 
пиш. арши прий прш : 
355 | дшішдшішії Ep |р bôu Lurun, 
l |Ройшоішівш" unmgmplfuh : 
Uki р Ip шіт uppn f ful, 
l Lujpudhu y umplibyinni f fu : 
Qakp qui р puuqupurlu, 
l nt pp | ЧЕршу wwbbwuy : 
361 р ур“ Ep 17 fntlyuup : 
ёшрашрЕр piy шйшщши umet hh : 
Бар шй, 
lh. nj ph qn upp qnbqp : 
365 | Шрі 18 hugh, 
l fouphu ph dnqn^dp : 
бршу qphpuli fup [ишш 29, 
шӧрЬ ініш 29 myin h |Цшрр 21: 


17 Р cod. — 18 Бушу add. С — 19 от. В — 20 інішу С — 2 jhwhpb шщшші B 
67 Cf. 3 Rois 22,24. Les vers 367-370 et 373-378 sont conservés dans le ms. arménien Jérusalem 1300 


dont le texte des vers 367-370 est différent : « Il ouvrit la bouche — les impudents le frappèrent à la 
bouche — des hommes libres souffletèrent l'homme libre » (cf. note 23 du texte). 
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Il mêla la vérité à la santé, 
l'austére avec l'utile, 
pour que, lorsqu'elle avalerait l'utile, 
elle avalát l'austére avec lui 9?. 
341 Sion goûta la santé, 
et elle s'adoucit en sa maladie. 
Elle goûta la vérité qui (était) en elle, 
mais elle lui fut tout amère. 
345 Son goût eut la nausée 55, 
elle goûta, cracha et la rejeta. 
Le suc de sa bouche avait été corrompu 
par le vice pervers des incantations. 
Son cœur se souleva et elle eut la nausée 
de la foi et de (ses) hérauts. 


351-398. Sion combattit contre le Véridique. 


351 Lorsque le Vrai vint au-devant d’elle, 
elle descendit au combat contre lui. 
Lorsque la Vérité vint à sa rencontre, 
elle revêtit la cuirasse contre elle. 
355 La foi en elle était persécutée, 
et la justice outragée. 
Là, superflue était la continence, 
et persécutée la décence. 
Des victimes étaient offertes sur les places, 
et des oblations sur les terrasses 64. 
361 Car le pays était plein de sorciers, 
des prophètes parcouraient le désert 95. 
L'Église (est) seule, 
et les fous, des troupes nombreuses. 
365 Michée est seul, 
et les imposteurs, nombreux $9. 
Il ouvrit la bouche pour parler, 


des impudents le frappèrent à la joue 67. 


62 Allusion aux eaux de Mara, Ex. 15,22-26 ? 

63 Of. Nombr. 21,5. 

64 Cf. Jér. 32,29. 

65 Cf. Is. 2,0. 

66 Cf. 3 Rois 22,5-12 et 2 Chr. 18,5. Les vers 365-396 sont conservés dans le ms. arménien Galata 54 
dont le texte, pour le vers 365, est meilleur que celui du Jérusalem 326. 
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Uh qupéubup qh шшр, 

шд ўш uui in mumuh 23 : 
шш} pkq np plis дшйр $ 

pub qphpuli 24 b рші qk, fu : 
(т miu pg шпЁдй [рп 25 

wò 26 шщилші junbhp : 
N’ wpupfs цідшд, 

Гар u pup gàbnb np E£up giu 27 
Ulu plug gàbnh 28 qnpniwjip 

Th шрр Й іншій qu^ уштЁћр 29 
П“; lu pug ишпи 0р шр пи 


ceto MEER n pis Luunk ph qiw : 


Сітріші 30 [үт шршр цдЕпії 31 

пр Бш giu иип} шіт : 
b. шипрій [ший шашип 0Ёші, 

gh Ч“ Ушрбиці qhu рпі 0 ёшбр : 
Quyu шибітиуії32 [ununi hul 

uum uig uit. Шип р ünjnpkqng : 
Gaunnpbquh ёшрашрЕр буйшр] шр : 

puphnèbquh unu phu р umppp : 
d bpugun. Й lu fugu үшүп 

тірі dwpgupl]uy Й unu рп : 
ррайй umipp np qnobug f бўш, 

дшш” ghinuu pe при Ynqéwubu : 
Ribque шї Бш Б Of, 

l Спивуша piq jn pu 4ngàu, 


ris iali mahh ea 
nas حل‎ m^» mim» io 
roi pin ~ ine 
OMA ax c лос Caa En 
naa rue ian 
LI bus صب‎ mas حل‎ 
(D wus) [€ ... | aa a 
Nha LT халл 
vis (D ax) самоо ru nie 
mua dun du alaa 
mois мас mes e 
ха) ris л hàm ,maulsha 
mue ans оэ ha, 
+ X63 dus со ло 0 


22 versus 369-382 а mss DG servantur. — 23 versus 369-370 in manuscripto В : дшушилі; шушт р 


urupnuljbg p. — 24 gpub cod. — 25 ріртій unby gh В — 28 [шд В — 27 wpupbp gàbn np 
Eup qpbg В — 28 qug B, gàbnbh C — 29 h Ешрр р бшу шщілші шилбії В — 39 дітіші 


cod. 


Sg gàbnbh С — 32 om. С 


74 Cf. Jn 10,34. 
76 Cf. Hébr. 12,24. 
76 Of. Is. 11,12. 
77 Cf. Zach. 2,10. 
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N'es-tu point surpris qu'un homme libre 68 
frappe à la joue un homme libre ? 
371 Je vais te dire quelque chose de plus dur 
pour la bouche et pour l'oreille : 
à Celui qui l'avait pétrie, la boue sordide 
donna un soufflet dans le prétoire **. 
375 Ô Créateur clément, 
qui fit la main qui le frappa. 
Dans les entrailles, il façonna la main 70 
dont il fut frappé dans le prétoire. 
Sa justice ne fit pas obstacle, 
car elle avait confiance en elle, lorsqu'il la créa 71. 
381 Par sa bonté, il créa la main 
qui le frappa dans le prétoire. 
Et cela, à cause de la liberté, 
pour ne pas la mener par la contrainte. 
385 Toute cette rage, 
Sion l'acquit des égarés. 
De vrais prophètes furent massacrés 72, 
de saints apôtres furent lapidés 73. 
Et sur le bois fut élevé et suspendu 74 
le Seigneur des prophétes et des apótres. 
391 Le sang immaculé qui criait contre elle 75, 
les dispersa aux quatre extrémités 76, 
Le (peuple) planté là fut extirpé, 
et se répandit aux quatre vents 77, 


68 Les vers 369-382 conservés en syriaque dans le Vat. syr. 138 et le B.M add. 12,164 constituent 
la citation 158 du Florilège de Philoxéne de Mabboug (cf. p. xiv-xvir). C'est sur le texte syriaque du 
Vat. syr. 138 que nous traduisons ces vers. 

ш Cf, Jn 18,22. Éphrem dépeint son indignation, avec les mêmes termes, dans l'un des mémré 
De la Réprimande (éd. BECK, Sermones I, [traduction] р. 12, v. 427-430). 

70 Cf. Job 31,15. Les vers 375-378 sont insérés dans une ba‘uta (composition poétique) de l'office 
du vendredi saint des rites syriens (LAMY, Sancti Ephraem Hymni, t. ПІ, p. ххуп, n° 11). Les vers 375-378 
du Jérusalem 1300 sont différents du syriaque et des manuscrits arméniens Jérusalem 326 et Galata 54 : 
«О Créateur miséricordieux, toi qui fis la main qui te frappa. Dans les entrailles, il nous façonna, et 
par elle il fut frappé au prétoire ». 

71 Le Jérusalem 326 et le Galata 54 ont une lacune dans le vers 380; ils omettent : « car il avait 
confiance en elle ». 

72 Cf. 3 Rois 19,10; Jér. 2,30; Matth. 23,37; Lc 13,34; Rom. 11,3. 

78 Cf. Act. 7,58 et 14,19. 
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gh kphkgnugt3 дзпри lyn? 
f щшрлішу gpnilqnji : 

Шир Шор шушУишрпи(дЕші, 
шшш [np шлпішр ипрп: Й ЁЁ 


bu bnjh uinni[9 ийиш. 

h în npn [ЕШ bquuyınnu fi : 
gh bquuyınnu un ghuljuh йппш 

ghufoupqu"g lu fugu phun ph : 
№прі qap шп шір, 

щицрир" humum pul àgkug giu : 
bplihp шири, 

gli mp hb l (ішір infpbugk^u РЁ : 
bpt unni f? [nh phuh b рЕч, 

Linuwbuy f pth буйшрипп f? [nh : 
fg Б лий фарор би, 

ah pu pap E йш ушйншй fuwuny : 
zi dupunndd fn hp ng Шшрі 

1 [прш бпрарт.? шў : 
bpt (nyu [ppl hiph Муш, 

ng шар php jumvupp, 
mp gh щшлвтшу й L uto 

ghu^pg unl <штпрат pul : 
luy &xdupnni fð ful gpurquipu, 

gh рїш ид p щнщ : 
Gnnnpbuy unn fè [n 35 qôupgupku, 

ab Ч Барар піт буйшр[иш : 
унщ ищ} qumbpu qi Ё Б БОБ, 

h qm шп inn ihu Ерпрдши Й (ішуіви : 
Uh лійЦії pn шп u panı fð fuh, 

l dhiu hu шп итп : 
CPE whud р qh Бүт. Eh 

l щшутЕї qpuppunu упш ngu. 


зз Ephbugmugl cod. — 34 £ngàu С — 55 ишпири fohe cod. 


82 Cf. Matth. 23,31,37. 
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afin de faire craindre aux quatre extrémités, 
la dette du (peuple) dispersé. 
De sa grande repentance, 


la racine solide est la sainteté 78. 


399-432. La vérité ne pactise pas avec l'erreur. 


Et cette erreur commença 
à partir de l'égarement de l'Égypte, 
car l'Égypte, son soutien 79, 
dépendait entièrement des magiciens. 
Le levain qu’elle en reçut, 
Гепітаїпа à cette rage. 
Terre insensée, 
magie et divination te domineront. 
Si l'erreur habite en toi, 
la vérité s'éloigne de toi. 
Ce n'est pas en raison d'une offense qu'elle s'enfuit, 
car elle est au-dessus de toute offense. 
Sa vérité ne peut pas 
être complice de l’égarement. 
Si la lumière, même quand elle s’affaiblit, 
ne s’unifie pas avec les ténèbres, 
là où la lutte est grande, 
comment y aurait-il communion 8° ? 
La Vérité déracina des villes, 
pour ne pas habiter avec des magiciens. 
L'erreur 81 massacra des prophètes 82, 
de peur qu’elle ne fût avec de vrais (prophètes). 
Une telle lutte est engagée, 
et toi tu vas chez les sorciers et tu consultes les augures ? 
Tu as une oreille pour la vérité, 
et l'autre pour l'erreur. 
Si les oreilles, parce qu'il y en a deux, 


recolvent ainsi des paroles des deux partis, 


78 Of. Rom. 11,16. La sainteté des patriarches, ancêtres du peuple choisi. 

79 Cf. Is. 30,1-7. 

80 Cf. 2 Cor. 6,14. 

81 Nous lisons stutiwn, l'erreur (terme qui est opposé à &fmartut vwn, la vérité, dans les vers 407-408, 


411-412, 423-424, 431-432) au lieu de stugut'iwn, la justice dont il n'est pas fait mention dans ce passage. 


222 МЁМВА Х 


upp qh dp £ 
qhu py Бр mnb Ephngniby 3 
Uk hupt pubs h рш : 
un pfi djunnph, 
431 [ш ghpbgóu^h бпупрп:д lul ПОЛА 
[шй annii шпшушишјі будштирії : 


Бі шуу ши Шр шишішівурії 
дрштшри juhut fuso uihil, : 
435 Цпппії qh Inpoulikgun, 
gh ушйпшйп fl [nah тп opfew^g : 
9h pnppn phque p idu guln fp ful, 
Junkqu'i h hôm £mp : 
Qf шупш ціш (ту дшдті, 
ищшпЕш^д уйш Caph qupubh : 
441 Sul]! [uh шіщшрмлтудЕші ушли 4. m @ wy : 
шіп [nh onu (n1 bu" ушшии vajh : 
вшілиш }.n [Puy np Бү: 
шілупи тур 9mp СЕ : 
445 h др pny Й Ўрпу, 
дш". gubhi [uh Su puny : 
Ujun inui uu p п” 
qunnbhhu fi БОШ: 
Шили р h Luumun fò [nh ршрршпЕдші, 
gh ubpifü f ubpifü ршпі душі, 
451 Smp piq Dnipu founbbquh, 
gh umppp ph ujujóu [тшп шї : 
Anup ph Ерцішіптр 4Lgàmgph 
при йш Ephüunph : 
455 | Зпцтрії bbpphhp «ёдт 
форми upp Віфршелрі : 
Zuumnunimnn [nh l шіприйнрр лий gf 
дЕп ш [пйшїшїї np әпшурЕдші : 


parce que de sa race devait sortir le Christ. Mais le texte est-il sûr (ейт, Sem — Seit, Seth) ? Sem échappa 
au déluge avec sa femme (cf. Gen. 7,13) et n'eut une postérité qu'aprés la sortie de l'arche. Il doit s'agir 
ici des descendants de Seth (cf. Gen. 5,6 ss) par opposition à ceux de la race de Cain (les fils du terrestre 
Caïn). Dans son Commentaire sur la Genèse (éd. TONNEAU, [traduction] p. 44) et dans les Carmina 
Nisibena (Carmen 1,4 éd. BECK, [traduction] p. 3), et ailleurs, Éphrem identifie les fils de Seth et les 
fils de Dieu qui dans les Hymnes sur le Paradis sont appelés le peuple d'en-haut (éd. Веск, [traduction] p. 3). 
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le cœur, parce qu'il n'y en a qu'un, 
comment sera-t-il la demeure des deux ? 
Un seul peut habiter en lui, 
il s’unit à un seul : 
ou bien il est un sépulcre de l'égarement, 
ou bien la chambre nuptiale du Véridique. 


433-480. Exemples bibliques : Sodome, Noé, Akar. 


Et encore, le péché a corrompu 
des villes en un clin d’oeil. 
Sodome en effet fut détruite 53 
parce qu’elle changea l’union normale des sexes 84, 
Parce qu’en elle la concupiscence s’enflamma, 
en elle le feu s'alluma. 
Parce qu'un feu caché la brüla, 
le feu visible la consuma. 
Une convoitise impie (régnait) aux jours de Lot, 
une convoitise licencieuse aux jours de Noé. 
Aux jours de Lot le feu (les) submergea *5, 
aux jours de Noé, l'eau (les) submergea 56. 
Dans un torrent de feu et d'eau, 
la convoitise charnelle fut étouffée. 
Par ces tourments il fit craindre 
la géhenne aux fornicateurs 87. 
Abimes et firmament retentirent, 
car la matière se mélangea à la matière. 
L'eau se mélangea avec les eaux, 
car les purs furent mêlés aux impurs. 
Les eaux du ciel étouffèrent 
les fils du céleste Sem $5. 
Les eaux d’en-bas étouffèrent 
les fils du terrestre Caïn. 
Firmament et abîmes tourmentèrent 
les deux parties qui se livraient à la débauche. 


83 Cf. Gen. 19,24-25. 

84 Cf. Gen. 19,5. 

85 Cf. Gen. 19,28; Lc 17,28. 

M Cf. Gen. 7,21; Lc 17,26. 

87 Cf. Matth. 10,28. 

"8 Sem est dit « céleste», sans doute en raison de sa familiarité avec Dieu (cf. Gen. 9,26), et aussi 
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Фапійтидрей &шшпш'1| heh t 

umpp Й души шпшіт д bu : 
ШШ шіпишйшішу fr pugéwgnqubEy, 

l Чий р ищшпб| І jubquiwkEg 86 : 
Uh тшу ушіцдпшЁшри апптіри, 

l фишії lu wunniqu uni pGubur qu : 
9h quiámfubug у|шіліри пур 

лайт h ru ulbiguiuljhs бшрдши : 
Шщшш шу ghnum pbk 

gh пшрдур шбідтиці" quántulim[ [uh : 
b. gnqni heb U. punt, 

щшрибчи"у уолдпупороії Б unk pug : 
b, ph upupinbui р h шпшрривуш"й : 

фшјиЕші ушп [парі Й upupinkgui hı : 
gb таці PE qoqmi ful 

шї qhoqôubu h quunbpuquh : 


Прпу L [шї шип.&БлЇ unk pug рішішіпр р рр, 
шиш Йй ддлупудрій пр [uhh пуд Б unk pu qulp : 
Uh bap ph шиш gage h puqupfu, 
np uun $ fr unk pug : 
9f EE Upup пр jnggngghwg h fvuubug, 
pulp hu ШишивицЕї pugmáp : 


36 qui umguilb, cod. 
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La fornication est vraiment contraire 
à une sainte et chaste union. 
461 L'un sunit pour se multiplier, 
mais l'autre pour ne pas avoir de descendance. 
L'un donne des (fruits) illégitimes nés du péché, 
mais l'autre, au contraire, des fruits bénis. 
465 Elle augmenta, en effet, aux jours de Noé, 
la fornication qui prive l'homme d'enfants. 
Le déluge les priva d'enfants, 
afin de ramener (et) de répandre le mariage. 
Le larcin d'Akar aussi 
causa la défaite du peuple au combat 89. 
471 Les vaincus sortirent et firent preuve de courage, 
les vainqueurs s'enfuirent et furent vaincus, 
afin de montrer qu'un larcin 


cause la défaite des partis au combat. 


475 Ceux donc pour qui le combat est là, 
qu'ils haissent le larcin qui ôte la force au combat. 
Qu'il n'y ait pas ici de voleurs dans cette ville 90 
qui est sur le point de combattre 21. 
Car si Akar fit lácher pied et fut nuisible, 
combien plus un grand nombre sera-t-il nuisible ! 


89 Of. Jos. 7 et 22,20; 1 Chr. 2,7. 

90 Faisant allusion au méme larcin d'Akar dans le Sermo II, 569-572, de Reprehensione (éd. BECK, 
Sermones ТІ, [traduction] р. 68), Éphrem écrit dans le même sens : « Wie viele Diebe gibt es unter uns, 
keiner nimmt es zu Herzen ». 

91 Сев deux vers fournissent un indice explicite du lieu et de la date de composition des Mémré 
sur Nicomédie. Nisibe est menacée par l'empereur Sapor II au printemps de 359 (cf. p. xxtv-xxv). 


MEMRA XI 


L'invitation à la lutte contre le péché se poursuit et se précise dans le onzième 
mémràá ой Éphrem apporte un nouvel argument pour exhorter à l'effort ses con- 
citoyens de Nisibe: le malheur qui a frappé Nicomédie est un avertissement 
pour eux. La ville détruite n'était ni plus corrompue ni plus dévoyée que les autres 
villes, en elle cohabitaient le bien et le mal. Nisibe qui lui ressemble doit donc lut- 
ter contre le désordre qui provoqua la catastrophe à Nicomédie. 

Avant d'en venir à ce point précis de son exhortation, Éphrem s'applique 
d'abord à montrer concrètement qu'il existe un ordre dans la création (v. 29-166). 
Les apparences pourraient en faire douter : «Pourquoi l'un est-il riche et l'autre 
pauvre ?» La raison de la richesse, affirme Éphrem qui reprend un thème déjà 
évoqué dans le troisième mëmrä 1, c'est de se mettre au service de la pauvreté. Le 
riche s'enrichit des trésors amassés dans le ciel en donnant au pauvre, et ce der- 
nier s'enrichit des dons que lui fait le riche et des priéres qu'il fait pour les obtenir 
et en remercier. 

L'existence de souffrances, de maux et de désastres ne contredit pas non plus 
l'ordre de la création où tout est pesé, mesuré et bien en place. Le bon ordre exige 
que les déviations de quelques créatures soient corrigées, afin que toutes soient 
éduquées. Telle fut la raison du déluge aux jours de Noé, et la destruction de Nico- 
médie en est le dernier exemple. L'idée qu'Éphrem se fait de Dieu n'est pas cepen- 
dant celle d'un impitoyable justicier. Ainsi qu'il l'avait affirmé dans le troisiéme 
mémrà 2, le poète souligne, en terminant cette partie, le caractère médicinal de 
la peine : Dieu frappa quelques créatures afin d'en amender beaucoup (v. 81-166). 

L'astrologie, la magie, la divination constituent une violation caractérisée 
de l'ordre de la création, car à travers les magiciens c'est à Satan que l'on a recours, 
c'est Satan qui agit (v. 197). Plus longuement qu'il ne l'avait encore fait dans ce 
recueil, Éphrem s'attaque aux rites superstitieux qui existaient encore à Nisibe 
(v. 167-628). Il imagine d'abord que ce fut la cause de la destruction de Nicomédie 
(v. 167-338). Dans cette ville, astrologues, magiciens et devins se livraient à leurs 
caleuls et à leurs investigations occultes, et distribuaient, plus spécialement aux 
femmes, horoscopes, sorts et prédictions. Alors qu'ils débitaient leurs mensonges, 
la ville trembla, descendit aux enfers, mais le péché de la magie subsista. Éphrem 
apostrophe alors avec vigueur les femmes de Nisibe (v. 339-628). Elles doivent 
s'arrêter de consulter les astrologues, les magiciens et les devins, car elles attisent 
la colère contre la ville. L'énormité de leur crime est décrit: outrages à Dieu, 
mépris des écritures inspirées et des sacrements. La stérilité, dont elles cherchent 
à se débarrasser par des pratiques impudiques accomplies avec les magiciens, 
trouve son véritable remède dans la prière. C'est à elle qu'eurent recours tant de 


1 Vers 217-242, p. 21. 
1 Vers 199-216, p. 19-21. 
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femmes stériles du peuple choisi, et elles devinrent les mères de juges, de rois et de 
prophètes. 

«Qui demande reçoit» (v. 629). Éphrem termine ce mémrá par un commentaire 
des paroles du Christ concernant l'efficacité de la priére. La demande a besoin 
d’être exposée avec force pour être exaucée. C’est une prière intense, patiente et 
soutenue par la foi qui contraint le Don à se répandre (v. 629-674). 
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UESUUULENTF JUUL TRYNUP EUR : 


Б puqu рі пр lnpóulikgun, 

ul wdbbujh шршршдпу : 
Qf атур þh бўш ипыпр 

приби l h тріцбри [uuphpu jp : 
Q.njh р бўш Й &шёпрр, 

прави h Б рідери upqu'pp : 
Fab р ніш uinnigni [n p, 

прщфи l h [щи áydupuni ful : 
nyp h bôu Й wqubqnifo [nh 

прщіи Ё р mþbqbpu yqònfè [uh : 
Q-njp h dur Й judul fife pb, 

при 2 h ши шибішуї! р : 


kplu Шитпішд ишитрі шитідтудЕшорії 
«шрішійт дш йш үй шршршди : 
bı п Епа qium пдпрёп 2.5 hp. 
шщшүшї ушиббішуйї шпшриди : 
(ший dh bpd h mhbqgbpuy, 
gh Чр“ шушішівиці дшвйшуй : 
бї. puqupb пр |мувуши, 
gqanioni[d bh ulu шршршдпд : 
Op HE пераз, (аць: 
„рі шіширрівицрі, cékadbugh"à : 
Отпщт [ји np щшшіЎЕшо h Шш, 
n; byl шйшпп^з. швішій : 
N's уп] шйшпапы{З[ий, 
þh upg Й uud] ишти шив : 
Флур bôu рінпрпдт: 2.5 
np Snug uljiunnio pul Впр : 


8 Cf. 1 Pierre, 1,17. 
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ONZIÈME MÊMRA SUR NICOMÉDIE 


1-12. La ville détruite ressemblait aux autres. 


La ville détruite est devenue 

un signe pour toutes les créatures. 
Car en elle il y avait des imposteurs, 

de méme que dans l'univers (il y a) des trompeurs. 
En elle il y en avait aussi qui étaient agréables, 

de méme que dans l'univers (il y a) des justes. 
En elle il y avait de la justice, 

de méme que dans l'univers (il y a) de la vérité. 
En elle il y avait aussi de l'impudicité, 

de méme que dans l'univers (il y a) de l'impureté. 
En elle il y avait aussi toutes espéces de choses, 

de méme que dans l'univers (il y a) toutes choses. 


13-28. Dieu décida d'en faire un avertissement. 


Dieu, sans doute, dans sa justice rigoureuse, 
aurait frappé toutes les créatures. 
Mais sa miséricorde ne l’a pas laissé 
détruire toutes les créatures. 
Il en fit périr une partie dans l’univers 
pour ne pas les détruire toutes. 
La ville déracinée est devenue 
un avertissement pour toutes les créatures. 
Car si elles se convertissent, elles vivront 1; 
mais si elles commettent l'iniquité, elles seront submergées ?. 
La justice qu'il exigea à son sujet 
ne fit nullement acception de personne ?. 
Il n’y a pas acception de personne, 
dans sa justice simple et limpide. 
Il y eut de sa part discernement 
qui, dans les esprits, passe pour acception de personne. 


1 Cf. Éz. 18,21.31. 
2 Cf. Lc 133,5. 


230 


31 


35 


41 


45 


51 


55 


61 


65 


МЁМЕА XI 


БщЕрЕ шіилії 
Ept гїн р dhl Б Ё. й ій wq pun, 
l n; ul Ещбрпдії 
PE pupa uuu щш&шї}[ : 
DRE né qyp ur pu, 
[f^ ушп Чедшитий : 
bı БЕ sp hhe npn, 
ns | pot hh ubpéwbbu штур : 
bu ршфші ро bnp upuipiglium, 
gh п' qyp blue ошар : 
Q-npól ЧЕедшитій дЕп, 
gh Сідвиуі р duht quipiinfu : 
vu nudbugt L qug pum [n 
ар дпупувиці þh бшу quiu : 
Cphniu Ephhpu Ет ййш Шиштпшд 
при Шшитшівиді, 
bin idw gbphhpu ubpüwlib,, 
І quq pumn fè pul Бдшіш| bnun : 
Прщёи шЕріїшіці Ер quipi, 
ибрішиЕ h бўш l qun'ipu [np : 
Qf bplmu шуршріи Еш бўш, 
Ер{п'ш Ёрірри bin бўш : 
gh шит ЦЕуув шрийтвши,р, 
l uig шпшьр nn pnd ші : 
U'bó E mfuupt pub шуи wsfuwpéu, 
l штрпр прш puli qupôuhu dip : 
вид [ura Lh u pun fp 
шпршлп.дЕші pub qbplipp : 
Ubpüubbw n^ фдшитій 
шдришт(дЕшії итпи pn, 
gh dhay Guppy ушиб шу ришрар 
Фдвицуви р інші. qupdwfu : 
[Шу pn E ug puni hih, 
дпрӧдЕш ціш «шари Й Эрт : 
Guáu[uliu ишш f bôu mnipu, 
gh ушвбшривиці mugt qquldu : 


5 Cf. Matth. 19,29. 
6 Cf. Jn 4,36. 


31 


35 


41 


45 


51 


55 


61 


65 


XI, 29.66 281 


29-68. La richesse est au service de la pauvreté. 
L'insensé s'indigne : 
pourquoi l'un est-il riche et l'autre pauvre ? 
Mais il ne comprend pas, lui qui s'indigne, 
qu'ainsi l'exige l'ordre. 
S'il n'y avait pas de pauvre, 
comment gagnerait le riche ? 
Et si n'existait pas la coutume des dons, 
des dons ne seraient pas semés 4. 
Et la promesse de récompenses serait inutile, 
car il n'y aurait plus matiére à profit. 
Le riche travaille la terre, 
pour en moissonner les récoltes. 
Il nourrira aussi la pauvreté, 
pour en récolter des trésors. 
Dieu lui a donné deux terres 
dans lesquelles il peut travailler : 
il lui à donné cette terre à ensemencer 
et, par elle, la pauvreté à enrichir. 
De méme qu'en terre il sème la semence, 
en celle-là aussi il sème ses dons. 
Parce qu'il lui a donné deux mondes, 
il lui a donné deux terres : 
ici-bas, pour qu'il vive des récoltes, 
et là-haut, des dons de miséricorde. 
Ce monde-là est plus grand que celui-ci, 
et ses dons plus (abondants) que nos récoltes. 
Ses récoltes sont bien meilleures 
à la pauvreté que celles de la terre. 
Séme, ô riche, 
tes dons, dans la pauvreté, 
afin qu'au centuple, en ce monde-là 5, 
tu en moissonnes des récoltes *. 
Ton champ, c'est la pauvreté ; 
cultive-le au pain et à l'eau. 
Sème en lui abondamment les dons, 
pour qu'il produise d'abondants trésors. 


4 Les dons semés sur terre, explique Éphrem dans les vers suivants, seront moissonnés dans 


l'éternité (cf. 2 Cor. 6,9-10). 
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Ujuyhuh рінарпдт fn 
шішіп т.р Вт. р шінітрії : 


бщ шїщипїї 
ЕВЕ пшр Eh бдшитий р і wr pump : 
bubpbugl ЕЕ шщ E, 
Ept ріг" р Ей шір Й бушр, 
hept ph рії шї рштт p [uh mig L 
Пр np шуши hihi, nibh бш quynnig &nganj 1, 
gh nbh ubàb пиш fhb : 
Pepl 4дшішу йп(ші ifEóunmi, 
dédubuy Й бш pig феЕдшішій : 
ІЛьдшитійй ИБдшїшү mpo] p 
l йш di^] шшр : 


bubpt шип 

Ept pighp dhi «шрішір ар Чилі БЕ: 
b. птш Ł h &шйбшрп], 

Ві упр үш.шдшй [opum ss, 
рші: упро! Ип: fuh 

Juqhm 0 hulu [np рші q pilinqu : 
впраші рійтий иђишір hulp 

адир по sek PE шр fup 
q phujkgun. шп ушрошіфії : 

ppt PE zhyt Вір ардай, 
Funi? bybpky jnpdui {pps 


+ * e о 5» э ө $» saoo ө 9 4 9 + * € 


Pug х^ dnnugbu qupd ull 
шубі шриріой : 


1 типу cod. — 2 пшпіш cod. 


10 Cf. Ps. 39,12. 
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Un tel discernement 


passe pour un crime auprès de l’insensé. 


69-80. Richesse et pauvreté s'enrichissent mutuellement. 
L'insensé s'indigne : 

pourquoi y a-t-il des riches et des pauvres ? 
Qu'il s'indigne, s'il en est ainsi, 

qu'il y ait des champs et des laboureurs, 
puisque la pauvreté elle-même est un champ, 
Qui a la liberté a le fruit de Esprit 7, 

car (son) áme est souveraine. 
Quand un riche s'enrichit gráce à elle 5, 

celui-là s'enrichit, lui aussi, avec le riche. 
Le riche s'enrichit gráce aux dons, 

mais lui, il s'enrichit grâce aux prières. 


81-92. La violation de l'ordre est châtiée. 
L'insensé s'indigne : 

pourquoi l'un est-il frappé pour que l'autre ait peur ? 
Et il est privé d'intelligence 

quand abonde le báton de Celui qui corrige, 
car la richesse abonde 

à son service plus que les censeurs °. 
Quand le Censeur commence à blâmer, 

ce débile ne sait pas que sa débilité 
a dévié de l'ordre ; 

il pense qu'il n'y a pas d'ordre. 
(Dieu) revient blâmer quand on dévie 19, 


$2499 ee м s/n s uw (M 4/45/09 оте 6/9/2/9/u es ass) ааа вівівувієїеів вівівів в'я ө ө  0/ € ө a оте 


93-118. Dieu a créé avec ordre. 


Cependant l'ordre, il ne l'a pas oublié, 


]ui, le Créateur omniscient. 


7 Nous lisons Hogwoy au lieu de ogwoc': cf. 2 Cor. 3,17; Gal. 5,22. 
8 Nous comprenons ainsi ce passage difficile : le riche, dont l'àme est libre, peut disposer de ses 


richesses. Il acquiert une richesse dans le ciel en secourant le pauvre. Celui-ci s'enrichit spirituellement 
grâce aux prières qu'il fait pour être secouru, et pour remercier du secours obtenu. Éphrem s'inspire 
vraisemblablement de 2 Cor. 9,11-14. 


я Cf. Prov. 19,4. Le riche, servi par sa richesse, s'étonne de se voir blámé. 
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fl^ 5 Eg шїї фпршіші тїшїї, 
l пз àbab фпришіші парі : 
h цпрдпу wpmbunwahuh, 
шарі Ё qhak; дили npu : 
Upupsn fp tu dp Guru shi, 
дшій p ghiduumnmp [uh uun sh E 
П> Eybph Шшцішд прш, 
qh фир E appt ре рер 
Urn qb b {kp Ё /Ещірвулу, 
unug f E np Eubpl qhu : 
QF Annu glu | інш Й ng uh шраші 
Р ушипрітішдпу шршршдпу : 
GPE ішувиці pum un php Сшібшп, 
ibn" pp Ё рЕрші шп р цпфшіш| : 
Quhbuy h [упш Ё шиЁйшүй Pis, 
їр l Ephhp, Й op p йтиш : 
Прщіш ушур juiphhnewèhh : 
nó йппшуші bôu Щй wpdwb, 
l ng р òmòn ih Ч(шрпзпи|дЕшій 
пр щ [їшї dh шрошії : 
Un n^5 &upljuil l bqüwbt 
quiingnpó ушйншй шршпшди : 
дшрпішдт(р inp wbkbwbb, 
bplbgn"jg qsnpu wlljfuu : 


bı gh 95 9Ешуі дшпшпшди |шіліри пур, 
ишш". pis шад Ёр : 

вшуйаші ціп bn pu ишушітћр thh, 
l шіщшруттцдрий jn jd Ep fr йпиш : 

gh þ ишшшї [Quifhbug wph шішервіто| рей 
тп туби [np : 

bu прищі al р Lu pnLu dng рар 
шщшішір ш йшй Su pull, 

шуш. ишпшӯішу р ulyg pu lil 
nupudkh, ц[#пүїш [ир үшЁйшүй pupu : 


13 Cf. Ps. 96,11; 98,7; Із. 40,12. 
14 Cf. Gen. 6,5,11-12; 2 Pierre 2,6. 
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95 Ilma pas mis l'oeil à la place de l'oreille, 
ni la main à la place du pied п. 
Dans l’œuvre d'un artiste 
on peut connaître sa pensée. 
Dans l'ouvrage du Créateur 
reconnais la sagesse du Créateur 12. 
101 Son œuvre n'est pas objet de blâme, 
car sa création est parfaite. 
Aussi, comme elle est au-dessus du bláme, 
celui qui la blâme est stupide. 
105 Il n'a rien oublié pour elle, en effet, de ce qui convient 
à l'agencement de la création. 
Si l'intelligence regarde comme il faut, 
petite est la bouche pour rendre grâces. 
Toute chose est mesurée et pesée, 
les cieux et la terre et ce qui est en eux 13. 
111 Comme cela apparait dans (leur) agencement, 
il n'a rien oublié de ce qui lui convient 
et, dans le secret de son gouvernement, 
rien de ce qui convient n’est violé par lui. 
115 Donc il ne frappe ni ne détruit 
impitoyablement toutes les créatures. 
Par des coups, en un seul point, 
il effraya les quatre points cardinaux. 


119-150. Le déluge débarrassa la création du désordre. 


Et quand il extermina les créatures aux jours de Noé, 
il ny avait encore qu'un peuple peu nombreux. 
191 Alors qu'ils étaient peu nombreux, 
il y avait déjà beaucoup d'impiété chez eux 14. 
Car l'iniquité n'injecta qu'en quelques-uns 
son abondant venin. 
195 Et de méme que, par les morsures d'une vipère, 
tout le corps est infecté, 
Satan voulut, dés le début, 


répandre son venin dans toutes les générations. 


11 Cf. 1 Cor. 12,18. 
12 Cf. Sir. 42,21; Rom. 1,20. 
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9gjni[uli wofuupéh Есші, 
qh wuyukubbugE" qu dl uj йшрщ йй : 
131 Управуші шйшипйп{2]ий, 
gh shugh h Іштирвиці" : 
gh Prjtp p шідршіїй ру шидрі 
В grub, f SO kf ljunupnidfa : 
135 Puly Uumniuè пүпрїїпї{#Ёшїр hui]. 
шд Snrp Cab jeplihp. 
rug qfnjbu quhqpubh, 
gh dh [ппц йиш. Іштшртійй : 
bı f ир шїї рий пдприбуші, 
gh Iupábug giu ушёщшролп: [9 kuk : 


141 Ффл[ишйш unuffh ту funy Ási تع‎ oc als 141 
упр gn [uu Фршінрт |5, ма сз %с\ man 1 

Ыш Апу пи unn 9, nas eri sa woo mn 

qh p1 fubugk Р ші unng 9n [n : mm as muta 1 


145 Ршуу ту пији bplipnpr, 
funp^nqug £ ЁрЁ : 


ES gni[ul Ephühg, nes mái am دسط‎ 
gh диби ПЕРЦрР wnn Saf h h : nas ce mima 
[щй Еш ршрёршрі Perl gpuph, LAS d тео, іл. 
y [un] ih angi h Цшлшрішій : 4 voro hs со пою. 


151 Uydi québug цшршршди 
l йший dh шишішівшу f ўшыр : 
blup шцшішівшу quuiljunu, 
прщш gh тшд” дршупийи : 
155 | Чартішвупірії пр ng ЇЇ, 
gunt ghapnunn бр : 
Elup ціпішупійи, 
gh бпршгр bphkgnugt арипи Й q&uqugu : 
9h bqbh щшибшп wign [kuti 


пз уріри ші fp kht : 


3 versus 141-144, 147-150 а mss DG servantur. 


17 Noé, selon le mémrà 5, v. 109, p. 61, est à l'origine de figures, de types (awrinakac‘). Dans ce 
passage, Éphrem, qui reprend l'allusion de 1 Cor. 15,45 au premier Adam, présente Noé comme un 
symbole (xorhurd), (cf. mēmrā 7, v. 50, р. 97) du Christ, selon un procédé qu'il emploie dans mm autres 
œuvres pour différents personnages (cf. BECK, Symbolum- M ysteriwum, p. 29-30). 
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Il blessa la tête de l'humanité 
afin d'infecter tout le corps. 
L'iniquité fut prévue 
pour étre au début et au terme, 
afin que dés le début se diffuse le venin, 
au commencement, au milieu et au terme. 
Mais Dieu, dans sa miséricorde, 
envoya l'eau sur terre 15. 
Il (la) nettoya du venin du début, 
de peur que par lui le terme ne soit perdu. 
Et c'est dés le début qu'il eut pitié, 
car il la débarrassa de l'impiété. 
А la place du premier chef 15, 
de qui s'était écoulée la maladie, 
se leva Noé, chef en bonne santé, 
pour que de lui s'écoulát la santé. 
Mais Noé, deuxiéme chef, 
est un symbole du troisième 17. 
Le Chef des cieux descendit 
afin que s'écoule sur terre la santé. 
Le Bon, en sa qualité de Bon, porta secours 
au commencement, au milieu et au terme. 


151-166. La destruction de Nicomédie est un avertissement. 


Maintenant il préserva des créatures 
et en détruisit une partie. 
Il en frappa et en détruisit quelques-unes 
afin d’en amender beaucoup. 
Lui, qui n'est pas privé de celles qu'il fit périr, 
peut causer notre perte. 
Il en frappa quelques-unes 
afin d'en effrayer des milliers et des milliers. 
Puisqu'elles furent cause de secours, 


elles ne sont pas privées de secours; 


15 Cf. Gen. 6,17. 
16 Les vers 141-144, 147-150 conservés en syriaque dans le Vat. syr. 138 et le BM add. 12,164 


constituent la citation 5 du Florilège de Philoxéne de Mabboug (cf. р. хту-хуп). Tout ce passage est 
inspiré de Romains 5,12-21. 
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161 Qupfobnh h Ju ju&mlifs f lulu, 
af qu png fl q pifuèu f |ріпутиди : 
8шцшішітідрійи пр Бі ГА пр горі», 
дшдЦЕш'| Ей wigni (Орій р : 
165 qf ушчеішуйі qap шпіц цідшді, 
mgin fd bp дшд Еш Lh : 


Fuqu ph прп Цпріші! ушыр|йпьшд ph, 
lnpku^h Й suphp [np : 
{шш win ршпрітцід|пії, 
l Цпрвш"ї mig дпр : 
171 Рід тирі l h бф bngnib 
дш. Й lu uu pn] [uh : 
Ugphpp punin [o bui, 
np puqgp bb qunt шро : 
175 Unphub ші purgbuyp, 
l прш pun inum пщпп 2р Нирішію : 
різ шур [npbuhg ршитіди Eht, 
l йшптћр þipkwbg h huhupa, 
ljnpugnjg qhauw ununi ful, 
ah Чр“ Eqhghh pbs ддшдпци : 
181 Вшутір pupljm [o Eudp шщшш шй, 
qh щй qouènk phim fubu : 
Елш buinfp шї puiqbuy, 
І mp дйпуші quunbuy ünj hp : 
185  Вшашіййт шшуп dbhqnqu, 
l шщпЁрп шпіпур hupuup : 


Uunbahh шЇщип p а&рр буйшрпт: fð hih, 
qing їй quinn fè heb : 

Uinkg fl gópdwp[un Фит: 
lh. bini ушпёи ünjnpni]d Euh З 


р. 22, 32, 44), dans le Sermo 6, 51 Де Fide (éd. BEOK, [traduction] p. 6), dans le Sermo 2 De la Réprimande 
(éd. Beok, Sermones I, [traduction] р. 30, 32, 35-36.) 

20 Dans sa lutte contre Bardesane et l’arianisme, Éphrem a fréquemment manifesté son hostilité 
vis à vis des auteurs d’une recherche curieuse et irrespectueuse du mystère divin; voir quelques exemples 
dans les Hymnes Contra Haereses 3, 45, 47, et surtout dans les Hymnes sur la Foi. 

21 Cf. Is. 55,1. 
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au dernier jour elles se réveilleront pour la vie 18, 
car à sa demande elles éveillérent des endormis. 
Dans les destructions passées et présentes 
sont cachés des secours, 
car en tout ce que fait le Compatissant, 


des secours sont cachés. 


167-186.  L'astrologue et le devin ont péri là. 


La ville dont périrent les embellissements 
vit périr aussi ses mauvaises actions. 
Là fut confondue l'astrologie, 
et là périt la divination. 
Avec elles et au milieu d'elles 
fut étouffée aussi la magie. 
Sources d'amertume 
qui sont douces aux hommes amers! 
Là périrent les astrologues, 
et leurs livres avec eux. 
Tandis que leurs yeux étaient sur les astres !?, 
et leurs doigts sur les calculs, 
la justice les abattit, 
de peur qu'ils n'en viennent à scruter les mystères cachés 20. 
Ils furent détruits par la colère visible, 
car ils aimèrent les investigations occultes. 
Là, peut-étre, un astrologue était assis, 
et des fous autour de lui. 
Il distribuait des horoscopes, 
et s'emparait du patrimoine. 


187-206. Les insensés achetarent l'erreur. 


Les insensés méprisèrent la vérité donnée gratuitement ?! ; 
l'erreur, ils l'achetaient contre de l'argent. 
Ils méprisèrent la vraie science, 


mais versèrent des honoraires à l’erreur. 


18 Nous retrouvons ici l’idée néo-testamentaire (cf. Éph. 5,14) de la mort comme sommeil (voir 


TEIXIDOR, Muerte, Cielo у Seol, p. 83-95), fréquemment exposée dans l’œuvre d' Éphrem. 


19 Cf. Is. 47,13. Des descriptions semblables à ce passage et aux textes suivants concernant les 


pratiques astrologiques se lisent dans les hymnes Contra Haereses 5,14; 8,2; 11,12 (éd. BECK, [traduction] 
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Шил цЁшїш àphu, 
l аури дшіті піші : 
Ушітіїр Lu ilg тиш р, 
1 [AE ıp kh àujunqul]hp : 
апішррії E diq quj |шпш), 
h үти фарш" пи/дшішір : 
Џштшёшу h дЕпії dnjnpbqng 
ЧМшрдтр Іпрпшшіфй" quhàhhu : 
h дЕпі ир inui Ugudwj 
guojubug Бп uk ph : 
шуй np apf Ynpniubuy 8 
Ôu ghng fuéunk dig : 
Ng qh wngnip шй ntp, 
gh п'з plis uuyt bm pupp : 
Qfuwuphuy, ljkgó]u дшіті тшу, 
gh Yupèbgmugs E тшу phi; : 


Груші. ршщ 5 dbhynqu, 

l krd цітиш unnugnr|@ [nh : 
Qop [їз luujbug шір unm! ful, 

kn j3 шїн Йй будшрилтцдрий : 
Léfbpqur ung pump didn fò hih, 

l dhis pulp fuquy, shp bal : 
Gupbun. puplim [9 fihi pubhupòuhh, 

l цЕрфвш'у gbphnuhh ро ши}: 
Прпий шр {péuly pupp, 

oup щштиіЕшу інш ушійшртд : 
С рдші шүп 9 jam, 

& £9 h gdnjuu |шійшрдшір : 
Umi quiny — jgugun, 

ips дійти" ціш ЦЕйпшйтід fu : 
Fdnfup uni р пудрі! 

дшітуй пр 4шрпушіЁр т: ди : 
Іар np {биа pupdwip, 

l guplnifd [nhi шп при ушур : 


А лш сой. — 5 ршщіш cod. — ® шйрт cod. 
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Ils méprisèrent la vie donnée gratuitement, 
mais achetèrent la mort à grand prix. 

Pour nous, favorables sont les choses de grand prix, 
et funestes celles de peu de prix. 

Il nous est difficile d'aller de l'avant, 
mais à reculons nous courons facilement 22. 

Satan, au moyen des égarés, 
fait périr les âmes par des honoraires 23. 

À la famille d' Adam, par le serpent, 
il distribua la mort gratuitement. 

Le Mauvais, qui fit périr gratuitement, 
nous vend la mort contre de l'argent. 

Il ne s'attendait pas à ce que nous acceptions, 
ear il ne donne rien de bon. 

Le fourbe ! Il vendait à prix fort des chiméres, 
pour faire croire qu'il donnait quelque chose. 


207-274. Les horoscopes étaient faux. 


L'astrologue lut ses horoscopes, 

mais la justice les délia. 
Là, ce que l'erreur lia, 

là-méme, la vérité (le) délia. 
Tl lut au pauvre : richesse. 

Et quand il voulut se réjouir, il disparut. 
La colère se leva à l'improviste 

et les abattit tous deux ensemble. 
Celui à qui le sort attribuait du bien, 

du mal lui arriva à l'improviste. 
On lut à la femme stérile : conception. 

Et elle descendit aux enfers à l'improviste. 
La femme stérile a congu du stérile, 

jusqu'à ce que la Vie la fasse enfanter. 
Les enfers stériles engloutirent 

la stérile qui interrogeait les devins. 
L'égaré, lui, distribuait des sorts, 


et la colére se tenait aux portes. 


22 Cf, Jér. 7,24. 
23 Cf. Matth. 10,28. 
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9 йшиліші pu pln @ pull пз фишо, 

l Linumin p [ри php : 
пр unu Df шуп пз nkuubtp, 

l gEghuu Й quujunbihu Етп p : 
Npmi Ein ЏЕшћш ph bpljupu, 

dul hp шп райдш'й [шп : 
bp прпиў Ln pliulm [a fu Фут, 

l Бр mnb [np gbpbqôuh : 
bp прпиў пу ёрдшг wiqin fò hul, 

l qphbgh ù giu l упр mti : 
Cphujbbuwug Й lupóbug quipluwuu, 

[Д &шишрш Ёш” дітиш uh {pu Bull : 
bp прлій рб|дердші duc h дтп, 

lı &Еп&пүц ушіш" Р фпршіші дтп: : 
bın [ши ршрри h gupi, 

l ипип Елбії р din duda : 
шш утуй йш fu pub gd uduliulji 

І np рро jin сшішішір, 
pupln fnb np pgfukug Б д], 

unun upup gbplnuph i 
вЕрційш щупоубшу шр, 

l gbplhp n^5 mbuwblp : 
Здшдпщи ушуп щш р, 

l цушуштіїри n; будшрівр : 
bp npm bn Suk р puph, 

Ёп прпиў Em bubu р gbpfu : 
Unuwuby ушіпрійші sug [шшр unti, 

Шш” julinhdulhs mn апаи прш : 
bp npm En Ч|бші абдтідЕші, 

l Цит lu un punnnfo[nhi, 
лішійтідрий Й “едт fo hib, 

й puupbgh t дўш Ерйпррі h лапи : 
bp пр obus Й [пушу gum 

gh pudubbugl bôu dbbqngu : 
brug qqupnip [uh fig Luup, 

bpw pà уйш puplnc[o uii wb£uôwn : 
упр juwligqui jb] або. 

1 шу dok Й ujqng шір hing : 


25 L'hymne 6 Contra Haereses (éd. BECK, [traduction] p. 24-29) est aussi consacrée à montrer 
l 'inanité de cette coutume. 
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Il ne sut pas que la colère (était) proche, 
et il scrutait des faits éloignés. 
Il ne voyait pas ce qui était imminent, 
et il redisait le passé et l’avenir. 
Celui à qui il attribuait une longue vie, 
sa mort lui pendait au nez. 
À l’un il attribuait une demeure plaisante, 
et sa maison devint son tombeau 24. 
À l'autre il lut : subside. 
Et on le dépouilla méme de ce qu'il possédait. 
Il allongea et écourta les derniers moments, 
mais un seul ordre les rendit égaux. 
À l'un on lut : mort en mer. 
Et au lieu de la mer, ce fut la terre qui l'étouffa. 
Il distribua ses sorts bons ou mauvais, 
mais en un instant ils s'avérérent faux. 
Il avait dit avant l'heure ce qui s'est passé, 
et ce qui se passe aprés. 
La colére qui jaillit 
révéla faux l'un et l'autre. 
Il regardait les yeux fixés au ciel, 
et il ne voyait pas la terre. 
Il s'en tenait à exposer les événements cachés, 
mais il n'observait pas les événements visibles. 
À l'un il attribuait une mort heureuse, 
à l'autre il attribuait une vie de prisonnier. 
Sans contradicteurs, il débitait des mensonges; 
un contradicteur se tint face à lui. 
À Pun il attribuait comme sort la richesse, 
et à l'autre au contraire la pauvreté; 
indigence et richesse, 
mais tous deux le blámérent dans les enfers. 
Une (femme) enfanta et l'appela 
afin qu'il tire l'horoscope 25. 
Il ouvrit son livre pour calculer, 
une colère incalculable l'enleva. 
Le devin imposteur a perdu le sens 
et, entre autres, il rend folle la femme insensée. 


24 Of. Prov. 1,27. 
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L'un иши 

L ир hinf душі шипи [9 [n : 
тарт [is fulqugnjg hbqòku cp, 

l quii£uif фБірЕйшурор : 
пп ципаршиішу npnqujp, 

І pubquenbjaih [Junpjunpunn : 
Сп^п9 Ehi qhour ulin Цшішур 

пр йй qfuuu ging : 
Орде. йпүпрїр h 869 шиши, 

дшдЇ Ёш” qim nni р ES [шйшїц : 
Шү щшїп Jumplm [nh ghubuqu, 

йшишідЕуші буўшрап: [o fuh Й [шЕшд qhu : 


пиц puqu phi l шійші qubkupà, 

l saque шиИбішуй пр h degu [ир : 
блі gupln |: {ший вшрішу, 

дий Еш пршррои f quinéunu зшришу : 
9шршд bnqu Еріп. inui url p : 

pupbug йпуш ЁрЦп^і уйпр&р : 
Чруйвуш'йї зітрар upqupng : 

Шешуші тшіФшір déquinpuqh : 
Шит l ші шї шй p йпуш, 

[ГЇ déqéur Ei quip baqu : 


Ephbpn'ip hubu p шїшрип.р 

quubpp [ишу шарир : 
Бі шп бш Ednun ш1дй 

прщіи шп дд Snwbbb {н р: 
Puqgpugn yg фрбршії [np шй, 

ferk gpuigbu ? шашип} : 
Упитшуші. idu dono fn 

ці обубаці {йш Б ферр рр: 
Фцішу ghu Р рирдрп. fn, 

gh mdg р [ипбшрт fhb үшүп}! : 


7 рищіш cod. 


29 Cf. Gen. 3,6. 
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Il apporta préjudice 
et insatisfaction à la femme impudente. 
265 Par ses chimères il réjouit la femme ignorante, 
et la niaise par ses roueries. 
Il prépara un piège à la fláneuse, 
et un abîme à la réveuse. 
Autour de lui se trouvaient des femmes insensées 
qui, contre argent, achétent préjudice. 
271 Pendant qu'il se trompait au milieu des femmes 28, 
la maison le recouvrit au milieu des femmes. 
La fourberie bernait des femmes, 
la vérité devint jalouse et l'arracha. 


275-284. La colère tira vengeance du mal. 


275 La ville trembla et fut démolie à l'improviste, 
et chacun s’en alla dans son péché. 
La colère survint à cause du mal, 
elle détruisit les bons à cause des méchants. 
Pour les méchants, double (fut) leur tourment ; 
pour les bons, double fut leur grâce ?7. 
281 La grâce des justes doubla, 
le tourment des pécheurs s'adoucit 28. 
En ce monde et dans l'autre, tourments pour eux; 
les coups leur sont en quelque sorte adoucis. 


285-306. Craignez pour vous, filles d' Eve. 


285  Craignez, femmes insensées, 
filles d'Éve, l'ignorante. 
De méme que le serpent s'est introduit auprés d'elle, 
ainsi prés de vous s'introduisent les devins. 
Le serpent se fit une bouche doucereuse, 
convaincant comme un astrologue. 
291 Піші promit la grandeur 29, 
pour la jeter dans la petitesse. 
Il l'entraina vers la superbe, 
pour l'amener dans une bassesse notoire. 


26 Of. Is. 44,25. 

27 Pour les méchants, le tourment de la catastrophe s'accompagna de la perspective du tourment 
éternel et, pour les justes, le tourment méritoire de la catastrophe conduisit au mérite éternel. 

28 Pour les justes, aux mérites de la vie s'ajoutérent ceux acquis dans la catastrophe; pour les 
méchants il n'y eut plus que le tourment éternel, les coups sont moins nombreux. 
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295 Un Баш [upum juni, 
l щит f Sunny шил]! : 
Р ЧЕршу Ônpnuni f kuk Епру uyt, 
h^ ишп! |2 hih шупівуші : 
Clu pu [аш урп. gurup, 
l Uqui ртлшірр : 
301 bı web np kql uh Sünprh, 
E^ шір шпші ппу : 
9L ший ити beuh, 
впр àbq u jph дЕп «шуур: 
305 Ub Еп шур прове h дшдті, 
gh f bhkugt ршрупури ушушійр : 


Stul p q puqu ph, gh lnpbu^ f іш 
пар 0 qpe Б фиш}: 
9mqui gn) h mpm] ftp, 
& шіри Цшішур h pu [npbuüg : 
311 9ngui рицубшу h зшрри [up, 
l npp шішшуріїй йіш р Чеди : 
ngu. [шиш spur, 
l sup pub цш пр Jupèbquh quu : 
315 Uu паши р ilo вшрри, 
h in pii Б pu nl whwipthn f? kuk : 
his p L ampp Й пррр 
np {ший ngu u uy u pun hgh : 
Unpbul щшибшпр déquyh, 
1 шарі deg рії ши цпрдЁ fu [np : 
321 Чпрвша n[n [Bm heh, 
l huy uuu [np : 
Чирішії шрицрер, 
l pub щшшр^рр [npbwhg : 
325 Unpluli дир ГА J£mkp, 
l ййшуфії yw pap шп nn plu uh : 
hp {ший npnj Фпшішуварь, fabu йш, 
l пштшилші hip ушу : 


32 Comme précédemment (cf. mémrà 6, у. 13, р. 79), Éphrem utilise l'exemple du miroir dans le 
sens d'exemple, d'image, de symbole, de type, avec ici une note moralisante (cf. BECK, Das Bild vom 
Spiegel, p. 8-10). 
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Ève accepta le conseil du serpent, 
et le fruit de l’arbre. 
Par la folie de ces trois, 
une même erreur est apparue. 
Êve reçut la conception dans les douleurs, 
et Adam (le travail) dans les sueurs 3°. 
Et le serpent qui s’entremit 
sortit de là sans pattes 51. 
On vous (le) dit, filles d'Eve : 
que votre mère soit pour vous un miroir 3. 
Ne vous livrez pas à la magie en secret, 


de peur que la colère ne vienne à découvert. 


307-338. Ces menteurs ont péri à Nicomédie, le péché a subsisté. 


Voyez la ville : en elle ont péri 

divinations et devins à la fois. 
Le devin s’en alla dans sa dette, 

et les femmes insensées dans leurs péchés. 
L’astrologue s’en alla dans son mal, 

et celles qui lui obéirent dans le péché. 
Le magicien pervers s’en alla 

et, pires que lui, celles qui le rétribuèrent. 
Lui s’en alla dans un mal considérable, 

et elles dans une iniquité grave. 
Richesses, cadeaux et enfants, 

servirent, à cause d'elles, l'impiété. 
Les causes du péché furent détruites, 

mais le péché subsista pour ses artisans. 
La divination fut détruite, 

mais son préjudice demeura. 
Les magiciens périrent, 

mais les dettes demeurèrent. 
Les mages et les sorciers périrent, 

mais les dettes subsistérent pour ces égarés. 
L'affaire pour laquelle ils statuérent s'envola, 

mais sa condamnation demeure. 


30 Cf. Gen. 3,16-19. 
31 Cf. Gen. 3,14. L'idée de cette mutilation infligée à Satan, évoquée aussi dans Hymne 3,15 


sur le Paradis (traduction LAVENANT-GRAFFIN, p. 59), a été empruntée vraisemblablement à Aphraate 
(Вкок, Ephraems Hymnen über das Paradies, p. 30). 
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hp {ший npnj [иши фшивші hu, 
& huh dep рар з 
hp {ший npnj lu uu ppg pli ln plu іш, 
І huj шіщш пули [nhi : 
Чарішії gfup) p, шрищур «шпор 
h щшіви" Ё &шрпьшд bnqu Ё пштшитші ji : 
Unpluli myin fruk p l quip L різ p. 
l щш(Ешу Ё bogu &mp дурь : 
Чпрптшрії шїщипр дшивішуй різ 
l тірі wu n^5 апі : 


Gupébquyp n^ ші Шшішуір 
gh f" пишиб зшррр Б 000и : 
Uh qup[riguitp qpupyup]uh Б риш, 
gh f Барар шип npufu Й шї: 


Up ща qh Paf pbu Бр 
gbphbughh І дшітіїр : 


d ший йшїп дЕрту Ейпіш duc, 
ФрфЕшд qpupfu Й qoupu p шщ}: 
Uf шдЁр тпьр qguplmplfuh, 
np у qupqupu Й qubquangpu : 
Pnppn ph puplmp [ni Б Чершу akp, 
gh dh' E Abg umm! [nhi Й éydupanmi9 fu : 
дшішищії Ей Ад 
gpnibp bkbnbgqu l пр. шд : 
влпрашії йти р [ш puquidu, 
шінић juugu^jp шп {пи : 
Шасі Û Дер haie 
пр Еріфій [рр душдпійи : 
9 ппшіші gghuqu h pwyupuhu, 
l lu plu | bb wdbbuji mpkp kmp ingu : 
Ёшр|дшртр bpp wh, 
h kın ngu шшш? йй h (пищшрии : 
hpph п g[unkh чишпцт риб, 
дшр[#пщш h linum qubunqu : 


36 Cf. Rom. 10,3. 
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L'affaire pour laquelle ils trompérent s'enfuit, 
mais son péché demeure. 
L'affaire pour laquelle ils se livrérent à la magie périt, 
mais l'impiété demeure. 
Devins, magiciens, aruspices périrent, 
et leur chátiment est réservé pour le jugement. 
Dignités, trésors et richesses périrent, 
et le feu de la géhenne leur est réservé. 
Les insensés perdirent tout, 


mais ne trouvérent pas le Seigneur de tout. 


339-376. Femmes insensées, Dieu vous voit. 


Arrêtez, Ô femmes insensées, 
de peur de fortifier le mal dans (vos) divinations. 
N'éveillez pas la colère dans la ville, 
de peur qu'il n'en soit ici comme là-bas. 
De peur que vos impudiques divinations 
n'abattent aussi les (femmes) honnétes. 
À cause de votre mère, la mort est entrée 33, 
elle abattit les bons et les méchants à la fois. 
Vous, n'amenez pas la colére 
qui abat les justes et les pécheurs 34, 
La colére s'enflamme contre vous, 
car pour vous erreur et vérité sont une méme chose. 
Identiques sont pour vous 
les portes de l'église et celles des devins. 
Aprés étre entrées pour prier, 
vous courez aussitót chez les sorciers. 
Et elles divaguent ces femmes impudiques 55 
qui ont l'air de chastes. 
Elles dissimulent leurs allées et venues sur les places, 
mais partout sont imprimées leurs traces. 
Elles s'en vont en cachette, 
mais leur trace (les) poursuit sur les places. 
Comme elles ne connaissent pas la justice ?*, 


celle-ci braque sur elle ses regards. 


33 Of. Rom. 5,12. 
34 Of. Gen. 18,23. 
35 Cf. Prov. 7,12; Jér. 2,23-24. 
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души І gui Sbunh dipny, 
pt пр Віз dudnek E үшүп} quy : 
vu fuuldf qnid du punt] fu, 
ришупшашіви"| ушушір qld ful 8 
длтшіші цифри hept дб шшщ, 
цолшіш'й цур [on [o hulu Perl q Сшілідії : 
Pug зб Ünnugkwy plunpnquig 
PE qhupg l mp иш} : 
9f ушут Ё puq PE ри, 
ff fui Й pniubug ЕР 9 ubpduhg : 
Ушдівші ph gnpllini пппйї, 
l ушуш E [9E прп Ё: 
hii phi npnifü ші, 
gh hupòt PE pli gapku h «шішуішу $ : 


Unnugujp quiiniuiu шітішір.р, 
1q Su pu ви h àbnb n]. fus, 
l quinui phu f АЕпі lw umpnug, 
І qi]upiuiupeinu рши fup : 
Фпјишіші mnu lig йшрашрЕруі, 
шітші,р uuinbgugh Ephpnpqhh : 
Фпјишіші пі Ердпішдпд gpng, 
qh fèn f hb p й (йш"|р muwbhh : 
бл} qqypuip yunpp, 
l р ubbbwku пр: Вп^ур : 
Цлітір цйшрщї йш, 
h Айшу р уСїшуш nl pu : 
n Ep “д ёшр[рї Ungnáuj, 
ferk gouphu np Egi h qupmu Чёрпиї : 
Uu [#›йшйшЇ Еш дїйшрщїї дшрдщші, 
l пыр qunipp шр иррпй : 
h Ungná дшпи| р (дзйшішіквуші,, 


l h 69 Еду upuph sh : 


41 Éphrem, qui possède une théologie du nom de Dieu (cf. HAUSHERR, Noms du Christ, p. 64-72), 
pense sans doute aux Noms divins dont l’invocation est délaissée au profit de noms trompeurs. 

42 Cf. Matth. 12,45. 

43 Cf. Gen. 19,6. 
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Elle est vraie la parole de notre Seigneur : 
ce qui est caché devient manifeste 57. 
La vérité est fortement jalouse ; 
bafouée, elle révèle les hypocrisies. 
Elles dissimulent leurs cœurs comme Saül, 
elles dissimulent leurs divinations comme Saül 38. 
Cependant il n'est pas caché à ceux qui choisissent 39 
comment et où elles se trouvent. 
Car elle apparente la mauvaise herbe quand on récolte, 
bien qu'elle ait poussé au milieu des semences 40. 
L'ivraie est cachée parmi le froment, 
mais il est apparent que c'est de l'ivraie. 
L'ivraie elle-méme se trompe, 


car elle croit qu'elle est prise pour du froment. 


377-406. Les rites magiques outragent Dieu. 


Vous avez laissé dans l'oubli les Noms à cause des noms 41, 
les prophétes en recourant aux devins, 
les apôtres en recourant aux magiciens, 
et les docteurs à cause des astrologues. 
Au lieu des noms de prophètes 
sont répétés les noms des astres. 
Au lieu de la lecture des Écritures 
sont appris des divinations et des sortilèges. 
À l’église vous êtes entourées de clercs 
et, dans les chambres, de devins. 
Vous recevez le Corps vivant, 
et vous consultez des augures morts. 
La malice de Sodome n’était pas aussi grande 
que le mal existant en notre génération #2. 
Celle-là outragea le corps humain 43, 
mais vous, le corps sacré du Saint. 
À Sodome furent outragés des serviteurs, 


mais à l'église, le Créateur. 


37 Cf. Matth. 10,26; Mc 4,22; Lc 8,17. Le texte est différent de la Vulgate arménienne ainsi que 


des citations réunies par LELOIR, Citations du Nouveau Testament, IA, p. 141. 


sent, 


38 ] Sam. 28,8. 

P! Dans le cadre de la parabole de l'ivraie, le terme ontrolac' semble désigner les anges qui choisis- 
en « séparant les méchants des justes»; cf. Matth. 13,49. 

40 Cf. Matth. 13,26. 
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Һ dud gpng шп будшрлту ful, 

p dud qh prp bul шп minni fò pul : 
Umuk ршішіш| p mku, 

h lu pup Б puhu] : 
U'nuhl hipt буйшурий, 

nuhk ymnplt fouphu jl 
f ЧЕршу шпірр шітшіції, 

шітшій,р fr Pug Ephpnpahh : 
П°р ршт риб bg hop 

шүй punh шішірЕбт Бш : 
шши h bip pny піл bug, 

wanuh ph, np h ЦЕр Би pub дшбішуй шщшішіпі: | pul : 


Np Lu pu db | Ip wn folumbin fo pul шілішціи, 
qh ушбшрившу чипішріпо|дрийї : 
Упішрітірий пішрпп:дБшћ, 
uuun ply Ё шщшішӯрои : 
lı шишт. fo hul plunpngmd Euh, 
pu qgp E шп рипішуми : 
Un plunpngqmidbuth bplin phu wilu û ЕЙ 


eo o ШК» е э ө ЭШ» € o + os 


l шішібшр рінарпдлцідрий LE], 


ghnt рп fuunbnwèng йпүш : 
humid шті guybqnofuh, 

и р dun hu q pungpnefofuh : 
аб «ші h up шупрбиі, 

l дації рЭташіЕ р dheu шуш|&шй : 
Чаші р ФУР шупрбшірії 

np ns uwun fly $ l ng funbupé : 
Упішріт|дЕшір рінпрпдпц|дЕшіїр, 

дш Бш 17 тиби q fupuBwunnr|@ pul : 
Q fuunnifo hih [Д д funlu pn] pubs 

Шерішішу qqblingp Gubwuug : 
віт punu [рр gphupaqu, 

цілу gfunbupén:fofub : 


48 Le texte de ce passage (у. 413-422) où il manque un vers nous semble incertain. 
47 Cf. Ps. 105,23. 
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395 À l’heure des Écritures on reçoit la vérité, 
à l'heure de la divination on reçoit l'erreur. 
Le prêtre entre pour une visite, 
et le magicien pour une lustration “4, 
Celui qui dit la vérité entre, fait le signe de la croix ; 
le trompeur entre, fait des incantations; 
401 sur les saints noms, 
des noms de devins sont répétés. 
Quelle expiation y aurait-il 
pour cette abominable iniquité ? 
405  L'Adversaire, par-dessous, fit ses incantations, 


noms qui sont pires que toute corruption. 


407-444. Les prodiges de Moïse rendaient gloire à Dieu. 


Celui qui avait été persécuté reçut ouvertement autorité, 
car il redoubla d'humilité 45. 
L'humilité (dans l'exercice) du jugement 
est dure aux corrupteurs, 
411 et la sévérité (dans l'exercice) du jugement 
est douce aux humbles. 
Dans un jugement toutes deux sont discordantes 4$ 
415 et seul un jugement déraisonnable 
connaît le poids de leur mélange. 
D'un côté, il cache de la dureté, 
et de l'autre au contraire de la douceur; 
il éléve l'une d'un degré, 
et fait descendre l'autre d'un degré; 
491 elles se tiennent en un degré moyen, 
qui n'est ni dur ni humble. 
Avec l'humilité (dans l'exercice) du jugement, 
Moïse ferma la brèche 47. 
495 De sévérité et d'humilité, 
il se dépouillait, il se revêtait sans cesse. 
Dans sa propre gloire de juge, 
il se revétait d'humihté. 
44 Les ablutions faisaient partie des pratiques magiques (CUMONT, Les mystères de Mithra, p. 142, 
161). 


45 L'humilité dans l'exercice du jugement qui caractérisait Moïse (Nombr. 12,3) est rappelée 
aussi dans le deuxième mëmrä de la Réprimande (BECK, Sermones I, [traduction] p. 65). 
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b. р uun fit Uumnnònj Ferny 
qabmn диши: fo h ch - 
Ё'пппур дјир Вәршішіш, 
ГА д5 шпі рупу щш&шї Ер : 
[шш Ёр h puggnillp 5 
uuun fly Ep, b [ипйшр& : 
Qubàhhh ipl d щшіші ЗЕ, juniu p4 In : 
l g$Eunh урф wnbniy uuun fl : 
dupla 0. np ЕР qupniu ШЕрпий, 
kphn ш gb ggbqu : 
hipt fun pu wub L, L phph u uu pj pn : 
п/з дцп} ушщшшЁйп#[ийи [ир : 
йы ујипішрт В рићи, 
gh пбутиці qiu p аяп: : 
Guphbuy E [uniup£zm o [n nn] udp. p 
пршйшійпудриї un [uninnpém еши upuiCupulibuig : 


Guu fubg fih Шшрийр 

f gubhu шпбЕй ушуштіб 
apio Цшішур qqnpà 

прп щшпёшп уштштп 0 pul $ : 
1 ёти quéquh g[n[dug, 

шпі ушрушінрици wpniublh : 
Quunqunk ЕЁ шї Еппрү, 

óuólEugl упт: @ ful quidun]d йпуш : 
Піт р ufo «шафі, 

l uninh gdwpifhili unipp : 
Пил уСшипЁшји літ ohouqu, 

L poq ипирри qup pnd [uh : 
Ошпішір “д Lip, 

PE qf pg піші luy Lapi пип}: 
9 шшпійш A я j]unibus шй Ер, 

np mupuh душілоші шп бпршу : 
Stp 4ппуі |дойшішійр, 

l ququphu, E (пцій пилрз: 


8g yuntbu cod. 


50 $$al, nous lisons cicat. 
51 Cf. 1 Cor. 10,21. 52 Cf. 4 Rois 1, 9-12. 
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Mais pour l’honneur de son Dieu, 
il se revêtait de sévérité. 
431 Il pardonnait les injures qu'on lui faisait; 
mais celles de son Seigneur, il les vengeait. 
Il était sévère et doux. 
Il était dur et humble. 
435 Pour se venger lui-même, il était humble; 
mais pour venger le Seigneur, (il était) dur. 
L'insolence de notre génération 
s'est revétue de deux armures : 
elle est rusée et impie, 
elle n'a pas de dégoût pour sa corruption. 
44] Elle fait l'éloge de l'humilité 
pour faire taire le dégoût de celle-ci. 
L'humilité se tait en frémissant : 
la ruse.veille auprés de l'humilité. 


445-472. Les femmes impures provoquent le feu dévorant. 


445 Les brèches se sont multipliées 48; 
dans les enclos, elles font ouvertement, 
ces femmes impures, l'ouvrage 
de ceux dont le ressort est la rage. 
Elles chargent l’autel des devins, 
elles font des gâteaux pour l'astre du matin 4°. 
451 La bouche rougit de (le) répéter; 
que le silence couvre leur honte. 
Elles mangent au pain impur, 
et reçoivent le Corps sacré. 
455 Elles mangent des gâteaux avec des bouffons °, 
et les choses saintes avec les saints 51. 
La surprise est grande 
que le feu dévorant reste tranquille. 
Il en dévora cinquante et cinquante 
qui avaient apporté un message à Élie 52. 
461 Le Seigneur du feu est outragé, 
et le feu dévorant se tient tranquille ! 


48 Les pratiques magiques qui portent atteinte à la vérité. 
49 Cf, Jér. 7,18. Les cérémonies magiques comprenaient des offrandes de farine et de gâteaux 
(DAREMBERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, 5. 3 art. Magia р. 1520). 
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дпцій lui |ршідпи F 
прпу pn'inb $ йш[ишЁ& [np рші! quan [np : 
Pnppn ph bufuubène, 
PE Бре &пшёшурар Б ЧЕршу whup pug : 
Шш п. gom [9 pul Шул gimp 
np ридубау E В déqunpus : 
Pep Poj kia фарр Чр qof ph, 
f фіто duën ЕЦЕр gUngnd : 
bgh шрдшії Црій 9 птшу. 
gh qupèurs фарр dh «шубу: 


Пр пшрдші h бмўшрит: |2600, 

gba pg шр wypkugh : 
Qhi mugt рец тр. dni f, 

ші; qupiliuun[2 [uli дшіті тшу ghnj : 
Qp te huphunpgt рід щш, 

qf ціп {ш&шп пй Едш : 
fig пёр рда) ред рширкщй, 

gh шшу 9 pg ўиши ушпдпір : 
Unine h рій ушциџпт fè hul, 

l muj piq ҷщшішип0јић : 
Прорлу [үп Цшршиллри, 

df шлшйшр Ephniu fuuuu : 
9h шёпц E 819 ра р 25и, 

l dhubh junp£mpg pn дщшрир"и : 
{7 h дір реч шута рп 

Ши li щш” рли pig dbbqng : 
Орь; шури штшіш| baby, 

Џпртишђ Еи gnghu pn : 
SEu ар р duû Вп. kuki, 

mbbg pue Ё pub дшибішій : 
Uquif) p шр Ffnguwbly я pla 

pubuh np puru] 19 quiim pu : 
nu^. шр Шиши 5:9 р 

uni р дішії шбрупідрії k pugikgmghh : 


9 лш cod. — 10 pub cod. 
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Le feu est jaloux, 
sa jalousie est plus ardente que sa flamme. 
Il est embrasé de jalousie, 
quand il est prescrit contre les impies. 
La compassion, constamment, arrête le feu 
qui est affamé des pécheurs. 
Après avoir eu un peu de compassion 55, 
en un instant il dévora Sodome. 
La femme de Lot devint statue de sel, 


parce qu’elle se retourna un instant pour voir 54. 


473-493. Au lieu d'enfants, le magicien vend le péché. 


Celle qui s’est détournée de la vérité, 
comment done serait-elle sauvée ? 
Que te donnerait un devin fou ? 
Il vend, à prix fort, un autre délit. 
Que t'offrirait un magicien ? 
Il vend en effet des chiméres. 
Que lirait pour toi l'astrologue ? 
Pour des honoraires, en effet, il te porte préjudice. 
Il tire de toi un profit, 
et il te donne un déht. 
Tu désires avoir des enfants : 
n'acquiers pas double préjudice. 
Car ton sein est stérile dés (ta) naissance, 
et ton dessein engendre une dette. 
Que ta stérilité ne t'engendre pas 
péché et dette au lieu d'enfants. 
Tandis que tu veux obtenir un enfant, 
tu perds ton âme. 
Considère qu'à l'heure de la tribulation, 
ton àme vaut mieux que tout. 
Des priéres peuvent faire descendre pour toi 
une clef qui ouvre (ta) stérilité. 
Gráce à elle des seins furent bénis, 
les stériles enfantérent, firent grandir et asseoir à table. 


53 Cf. Gen. 18,26-32. 
54 Cf. Gen. 19,26. 
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Чари РІ “hpbughu ушай рпый, 
mbu др dh wunbugt q pkg Uunnu : 
Шш гш] quünzuph рп, 
l шпшід sun qÜunneu pn : 
Sb'u шіри, gh Uunnuud рп 
pu? uhp£ річ pub дшёпшрі pn : 
Шур pn bpt dang fu шиш ушу, 
b fughe nna] : 
Stp pn n^5 Énnwbuy qulp рп : 
ушрпыш Й mubh ушпшушит [np : 
Блрар річ up дшішішуЕші, 
hn pp myun [buh #шшїш Ешй : 
bg hof ред нүш} уши}, 
uupunbni2[nh np пз ump : 


Pufukgl p шуп СЕ un р 

дрилі ршпёршр inning fl : 
fl^ шшу даті uini фі, 

Ept пз шуй пр шробуй günum : 
Пр [шщЁшу qudm fð ful, 

йп'уй Цшрв wpdulyk, убш : 
Чшір hp Eù pubu b^, 

pubuy Й puht gapnilujhu : 
Nr шбЕцпуції h ршцішупудії цдітіти, 

inh шр й шїцшьшЁү : 
ИЛДА р hull dbbqukwbh, 

gh ушр“ Ё шїцшьшї Б giu : 
Uuggl уштш:ди Й шіпці, 

qk ирт" Ё рийшу 989 борш : 
рій Lh Еп phi Ipudugh, 

np ді шуй lupbl {шипшрЬ : 
Пій 199і udn драй, 

Ері nj Цшішу шш] Ferny : 
П? pubu 11 арти ёш ши], 

EPE ng (ршішії шршрорі : 


11 pubu cod. 
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497-510. Le Seigneur aime les stériles. 


Tu veux étre aimée de ton mari : 
prends garde que Dieu ne te haisse. 
Aime ton époux avec mesure 
et ton Dieu sans mesure. 
Considére, insensée, que ton Dieu 
t'aime beaucoup plus que ton époux. 
Si tu meurs, ton époux pleure aujourd'hui, 
mais il t'oublie demain. 
Ton Seigneur n'oublie pas ton amour, 
il (te) ressuscite et (t) emporte dans sa chambre nuptiale. 
Ton époux te sera pour un temps, 
temps d'un bref soutien. 
Le Vivant te sera pour toujours, 


recours qui ne se dément pas. 


511-542. Stériles, demandez des enfants à Dieu. 


Stériles, frappez donc 
à la porte du Donateur bienfaisant. 
Qui donne un enfant au sein stérile, 
sinon celui qui les refusa ? 
Celui qui lia la stérilité, 
le méme peut la délier. 
Sa volonté est une clef, 
elle ouvre et ferme les ventres 55. 
Celui qui fait croître et multiplie les enfants, 
le méme peut aussi en priver. 
Que celle qui peut enfanter le craigne, 
car il est capable de la priver d'enfants. 
Que la stérile aussi se mette en priére, 
car il est capable d'ouvrir son sein. 
Ces deux choses sont faciles à (sa) volonté 
qui peut tout exécuter. 
À qui la stérilité obéirait-elle, 
si ce n’est à la volonté de son Créateur ? 
Qui ouvre des portes aux enfants, 


si ce n'est l'ordre du Créateur ? 


55 Cf. Із. 66,9. 
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n° "zn итш inugng, 

ЕЕ ns bhwph иштиро : 
2unnnsh^h Ниріші qub 

шітишійрії шуй |р gpinnpnqu : 
Uunniubnifobulih тїйїп heht, 

bambou, р dbn tiq, L h шітайнр: 
b. шушипп [0 ші Guqubnhh, 

h Bui, l h gn pd, й р Ашиштші : 
N; gph шпіт. р SES, 

l пу qh iph muy ву: 
Yapu’ Ł (шиті [Д muj oli], 

gh upu E ишип] шашит [д ёші : 


h ршрёршрі wuufhbqu,p php. 
qh пшиштвицб" ушщшішіря Еріпійи : 
Pepl дфшуушиш[тћи рир: kul L ng nf 
kl bplpm p діїйцішій h fuka : 
EPE hudh [ишш] ifujjunwlmhp, 
unl pl ршпіупцд Еш“ фшурштшітійїр : 
ЕВЕ hudh Еріпій р дбінрішії, 
unlih Ephn ip dune : 
GlobgLp qh Guimbpàkur Ep 
huj ушутрбшії йшіті : 
мїн р þh їшї} huju puli арти, 
gh Барар pula p h dui Чошр : 
unu pb, дпдпропцдрійш gbybuwqu, 
b шушдпыуш дЕрілійш [ириши : 
Uqusbugkh qhu h дійтиіші, р. 
qh ибтидо“ цщшпишй упр Бш : 
Әр пр шршр цблиш утри, 
шршиці ціпиш йшійп"їйи : 
Пр шршрй uinbliucunnngu, 
шршиці ghnuu щштшіби : 
Пр штирі! уйпиш bp[unmuwupqu, 
шршиці gunuu dh pu Й шуйпри : 
вшулрбшій ubhla [p kut, 
шд |шутрбш'їй dbp [Ешй : 
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Qui, de petits enfants, remplit les maisons, 
si ce n'est le formateur des embryons ? 
À leur Créateur obéissent 
ces membres, comme des sages. 
Ils se font dociles à la Divinité, 
pour la conception, la naissance et la nutrition. 
Et ils se soumettent à la liberté, 
pour l'effort, l'action et le travail. 
Il ne nous prend pas ce qui nous appartient, 
et ne nous donne pas ce qui lui revient. 
Il lui revient de créer et de donner naissance, 
car ceci est du domaine de (sa) liberté. 


543-578. Femmes enceintes, priez pour le fruit de votre sein. 


Femmes enceintes, recourez au Bienfaisant, 
pour qu'il calme les douleurs meurtriéres. 
Comme une lueur de colére ou de paix 
sont les douleurs de la naissance et de la mort : 
ou bien on s'attend à une lueur de paix, 
et ce sont des lueurs de colère; 
ou bien on s'attend aux douleurs d'une naissance, 
et ce sont les douleurs de la mort. 
Souvenez-vous que vous êtes sur le point 
de vous trouver sur la pente de la mort. 
Demandez-lui, avant les souffrances, 
d'étre présent à l'heure de la souffrance, 
pour envoyer sa débordante miséricorde 
et adoucir les pénibles douleurs. 
Que celles qui ont enfanté le prient aussi, 
pour qu'il nourrisse les fruits qu'il (leur) donna. 
Pour que celui qui leur donna d'étre enceintes 
les fasse enfanter. 
Pour que celui qui fit des enfants à la mamelle 
en fasse des adolescents. 
Pour que celui qui les fit jeunes hommes 
en fasse des vieillards aux cheveux blancs; 
que du degré de l'enfance, 
il (les) mène au degré de la vieillesse. 
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Өшрий шшр h hu, 
йш ийпиуш Е Й ушр - 
Udupi gh gpbuig Шиштпішд 
дшітішйи un hubulig, 
571 qf nuunuugt PE pup шбрбицрії, 
l npujfu рітрвиціії p dul} : 
gh ша wpqup Цшбшйбд, 
ушш h шї шї lulu pa 
575 ku fun pn] dubp џшішћу, 
Іпрвицрії «шидб"її pub : 
Бі (щубувші ушдітції, 
Guunwpbughh |дЕршувші ph : 


лі qh pn f hib p уштри bnqu, 
l шву" anh fu Й ддд md fuhu : 
581 jh Iu uupgnipo [nii p, f qupu йтуш, 
b wbupgkgh чушришрирб k шишти. 
Спці? щштёшу ршрЕрі рицішір, 
lı fın pu mung lı du pun |2 kup p: 
585 FP 819 шуйщіир dnjnphing, ng шипшіуші, 
gquunugbu, р р inl uuu fin bu : 
Uquskgh h qup шбішітт п luu шій, 
"үүтүн 
Jopdwi Luyt hi h nuu ünjnpbw рії: 
[шш dh шр, Й зубі puby f : 
591 bı ушбшривурії wjuibghh пед p шуй, 
[шш quufuu h nó шї gimp : 
b. yuu ubg hu «Бедрій риціш| р, 
&ujgbghh їн шр [Д ng unfit : 
595 Guéwfubghh «шуувурії fufuunrp, 
bı [р рїш. u) ші 
Cuj&njbug ушш". du fu шій, 
bphbgun. ушійшуд тту 
Perl шпіші шр g£unnignifü ! 


58 Les femmes qui пе s'adonnérent pas aux pratiques magiques, le parti des justes, (cf. mëmrä 10, 
v. 79-80, p. 199). 
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En tous ces âges, 
il nourrit et façonne. 
Pour toutes, car Dieu a écrit 
les noms des femmes stériles, 
pour leur apprendre comme elles sont aimées 
et combien elles doivent l’implorer, 
pour que le sel des femmes justes 
sale les femmes affadies 56, 
et que le levain des femmes honnêtes 
fermente et fasse lever les impudiques 57, 
et que dans le miroir des chastes 


se perfectionnent les défaillantes. 


579-600. Des femmes refusèrent la magie. 


Il y eut des divinations en leurs jours, 
mais elles détestérent devins et divinations. 
Il y eut des pratiques magiques en leurs siècles, 
mais elles méprisérent magiciennes et magiciens. 
Des astrologues, autour d'elles, trompaient ; 
mais elles, elles s'entourérent de vérités. 
Parmi de tels égarés ne Папегепі pas 
celles qui restèrent vigilantes dans l'unique Refuge. 
Elles priaient l'unique Volonté, universelle dispensatrice, 
lorsqu’elles se trouvaient au milieu du combat. 
Lorsque les égarés regardaient vers elles, 
elles imploraient tout le jour, et ils n'étaient pas entendus. 
Et les devins multiplièrent leurs railleries ; 
elles implorérent des mois durant, et ils ne furent pas écoutés. 
Et les astrologues multiplièrent leurs moqueries ; 
elles supplièrent longuement, et ils ne furent pas écoutés. 
Les magiciens multiplièrent leurs instances, 
Et quand la Droite 58 eut été éprouvée, 
quand la Gauche fut rassasiée de blasphèmes, 
le Donateur se manifesta à l'improviste : 


il venait avec la récompense. 


56 Of. Matth. 5,13. 
57 Cf. Matth. 13,93. 


264 


601 


605 


611 


615 


621 


625 


631 


МЕМНА XI 


2шипуд qgnin f hihu шӯ ші, 
l Бш Цпршйш дщи шій : 
Шари npnuyhp AUNLTU Р.пёшіу, 
l yuu [ug hah u fuun php qhip ug : 
Pupàhh арії. р ддітіти Р.пёшід, 
ушёш[нЁш^ g шёш 0 punk huh : 
q-gm ghi h ghugnuhh шіпу р, 
дширшуш'ї щшийшпшії р цш[ишрпшд : 
бабі упр bangu quunwenpp, 
L Б obbqng йтуш ifplihs p : 
Cabb f йпуші ршфшішур 
k [uqunapp ёрарз р й dupquplp : 
Cab йш(ишідшіпрр уплу йпуш, 
l (шшдЕції др: Ви шуй: 
блбі р bngubth Puquinp p і upqunp, 
й ищшпурії Lump h q ршырищи : 
тии qn fu йшишідшілршу, 
тий hug (шувш"я цішришрдиї : 
Qh дир шриррії qupqup ubuyu, 
шші Едш” h dbbqng йпүш : 
9h шщ Еи gquunwugbuu, 
Цпипріуш'й juligpuiljug йпүш : 
9h Luy 4n lg fil quidniu шуй, 
Рд qium пир шїп: 
Ыйш р шїщип [шйшүр 
quuiuinugk nghi пр «шудвурі l шпрії: 
Qh ушар шп пи штішад рії, 
[uligugn^jg уіпиш qupol йлрш : 


Пр <шудЁ, шпш^ В: 

L пр àuliápuliu] Juuihuubu^, Й : 
Пр [нїп Yuphunn"r hu : 

L np уш үшүп. hid : 


M Ce texte — s'il est une citation de Matth. 7,8 ou de Lc 11,10, car il n'est pas précédé ou suivi 
d'une formule d'introduction (cf. p. xLI-xLI1) — est différent de la Bible arménienne et de ses variantes 
(éd. Zohrab), ainsi que des citations syriaques d’Éphrem réunies à propos de ce verset (LELOIR, L'évangile 
d'Éphrem, p. 14, n° 88). М Cf. Lc 18,1. 94 Cf. Matth. 7,1; Lc 11,10. 
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601-628. Elles obtinrent de Dieu une progéniture sainte. 


La Droite rendit louange 
et la Gauche fut confondue. 
Les ventres reçurent leurs fruits 5° 
et l'opprobre des devins s'accrut 69. 
Les bras portérent leurs enfants, 
la honte des astrologues s'accrut. 
Les stériles сатезѕётеп et allaitérent 61, 
la confusion des magiciens devint plus grande. 
Il y eut des juges parmi leurs fils, 
et des libérateurs parmi leurs enfants. 
Il y eut parmi eux des prétres, 
des rois, des poètes et des prophètes. 
Il y eut des hommes zélés parmi leurs fils, 
et ils expulsérent les devins. 
Il y eut parmi eux des rois et des justes, 
et ils tuérent et abattirent les astrologues. 
Moise, chef des zélés, 
tourmenta (et) épuisa les magiciens. 
Parce qu’ils tournèrent en dérision des femmes justes, 
ils furent tourmentés par leurs enfants. 
Parce qu'ils se moquèrent des vigilantes, 
ils furent massacrés par leurs premiers-nés. 
Parce qu'ils injurièrent les stériles, 
les fils des stériles les exterminérent. 
Ressemblez, femmes insensées, 
à ces vigilantes qui demandérent et obtinrent. 
Parce qu'elles attendirent aux portes du Donateur, 


son cadeau leur procura la joie. 


629-674. Demander à Dieu avec insistance. 


Qui demande reçoit *?, 
mais qui se lasse est privé 65. 
À qui cherche, on donne **, 


et à qui attend, on ajoute. 


59 Cf. Ps. 127,3. 
60 Cf. Mich. 3,1. 
61 Cf. Із. 66,12. 


266 


635 


641 


645 


651 


655 


661 


665 


МЕМВА XI 


Өш muj ттш, 

gh Биді" pig бўш pugmá : 
Прешр ашіпшӯшу fubgpnewd ph, 

Gn jiguh Чедшіш| щшрцірії : 
9° р пп р ЧЕХ uiui uu 

тшу щшруй ишш Й in pp : 
Qf p пр } плуді шпшзшіи 

тшу щшрції щииппьшүшй : 
Lum дирдирар qhip йти, 

l pun fubgpnwdng qupab"ip npu : 
Шр! пшбш(ивицпі р glubnpniuèdu, 

gh ушбшривиці"її diq wupahp : 
Uququlikugnup h прш пиши, 

ГА п/з u pfu du nhl qug ohnp£p йпрш : 
Прти [ийүү muy du : 

l пр Ephôup, шр&шшр& [7 ціш : 
Шай} qnunl mning hi, 

pr |p шуб np ший qhu : 
Пр gujut h шіщшій ghug, 

Бп ЕЕ уЕрурш^уи $ ш : 
Пр juk ГА дшідршіші, 

kgnjg quip [np qh pupku $ : 
Пий np 4шештшу шёшпшип 

EPE ns шпіт, ng упвбиці : 
UEgb^h l un hul &шьш рй gyupalh, 

ah іні др: 
Pubaf Lurun’ р Lif lu pn] Lh 

pubu; пп unm [ип : 
Пшр шуб В ibn png qpub Ё, 

l Guggui qu шиш pny ші : 
дщ тиші щира. шуб qup gur, 

PE һи” тЇ pulp 1: 
Cpt jEphpuqu fnb qhu, 

пз Буші ү} МУ ибир: 
b. ЕВЕ gnj Р іш Ӛпуп 2 pul 

ns Буші, qf dh wbwpabugh : 


$ LOT. 
$9 Cf. Matth. 6,6. 
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Le Donateur attend pour donner, 
pour apporter avec lui de nombreux présents. 
Autant se fortifie la demande, 
autant s'amplifie le don. 
Il n'est personne qui, pour une intense priére, 
fasse un don modique et petit. 
Il n'est personne qui, pour une insignifiante priére, 
fasse un don précieux. 
Selon la perle, son prix 55, 
et selon la demande, son don. 
Multiplions donc nos demandes 
pour que nous soient multipliés les dons. 
De la porte, crions vers le Donateur, 
et sa grâce ne nous méprisera pas. 
À qui demande, il donne ff, 
mais celui qui est irrésolu, il le dédaigne. 
La porte du Donateur devient 
une fournaise pour qui y frappe. 
Qui frappe, passe et s'en est allé, 
a montré qu'il était tout à fait hésitant. 
Qui attend mais se lasse, 
a montré que son amour était faux. 
Mais qui croit vraiment, 
s’il ne reçoit pas, ne se taira pas. 
La foi presse et contraint le Don 
à venir, à sortir 87. 
Car seule la foi est capable 
d'ouvrir les portes devant lui. 
Le Don est à l'intérieur de la porte 68, 
et le solliciteur à l'extérieur de la porte. 
Le Don regarde et voit le solliciteur, 
comment il est et се qu'il est 69. 
S'il appelle avec hésitation, 
Il ne sort pas de peur d'étre éconduit. 
Et s'il y a paresse en lui, 
Il ne sort pas de peur d'étre méprisé. 


Vi Cf. Matth. 13,46. 
и Cf. Matth. 7,8; Lc 11,10. 
Wi Cf, Rom. 5,2. 
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bu EpL ау h hu gud uliniifü 
ng шй, qh di Bl] : 
671 GP shp utp bnpu шп іш 
ns шї qh Ц uyybbugf : 
БЕ gk шп idu, uide 
ng шшу bu quunwuufuwbh : 
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Et s’il y a discorde en lui, 
Il ne sort pas de peur d’être déconsidéré. 
671 S'il ny a pas d'amour pour Lui, 
Il ne sort pas de peur d'étre bafoué. 
S'il n'est pas tout à Lui, 
Il ne lui donne aucune réponse. 
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MÉMRÀ XII 


Après la longue condamnation, dans le onzième mémrà, des pratiques astro- 
logiques et des femmes de Nisibe qui s'y adonnent , Éphrem s'en prend brièvement 
à la luxure à laquelle se laissent aller les hommes de sa ville. Pour la première fois, 
Nisibe est explicitement nommée dans ce m&mrà. C'est donc là, avant son départ 
pour Édesse en 363, qu'Éphrem composa le recueil des Mémré sur Nicomédie. 

Les filles du désert, filles d'Agar pour Éphrem, que des razzias ont introduites 
à Nisibe, sont aussi dangereuses que des bêtes sauvages (v. 13-88). Elles ont fait 
de la ville un désert, car les hommes les laissent tuer leurs âmes en selivrant avec 
elles à la débauche (v. 13-44). Au lieu des services domestiques qu’on en attendait, 
ces femmes ont fait prisonniers ceux qui les avaient faites captives (v. 45-66). Il est 
nécessaire, de même qu'Abraham renvoya Agar, que ces femmes soient éloignées 
de Nisibe et retournent au désert. 

La condamnation qu'Éphrem porte contre elles n’est pas cependant totale, 
car dans la dernière partie du mémrà (v. 89-118) le poète leur adresse un appel 
discret. Parmi ces captives, il en est qui, esclaves de l’idôlatrie astrale en leur 
mère Agar, naissent à la liberté par la foi en l'Orient, le Seigneur d'Isaac, grâce 
à un noble baptême. Les impudiques vont aux enfers, les chastes aux cieux. 
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БРЧПЗЦОЦЪБРРПРЪ JUUL РУПОГРОЬОО 


Gbphnig шлш phh шишщшишд, 

[gu ршпшри dep цшушішір : 
Фшдшйр Б дп Epwbg, 

quubpp Zugu pnt шішщший" : 
Чфшцшр h үшпш щи, 

l цшушіїр р Sk 9 i[puliug : 
Fuquip Juypbhfp 

Р дршиші puqu ph Bn pu, 
ququbp quubpp 2wqupne 

þh npn un purquiphu барі : 
Ulu шдрі upàuleg ph душушіи, 

і «шішрдшуЕдрі [#п bonb цшушішуій : 


Ф.шдші рії пр cnhi р ЕП, 

Еріути | nupun) PE ршӯ ЦЕдЕрЕціій : 
Q-ugu p quinbp.p 2шашпт., 

qu lrg пр Еш] Й quj, Ешй : 
2Ёпшипр[ї Шеш збі дшрайр, 

l йшитшілрі! ugóu |у upgbwüpp : 
Пр babu ушішуші, dinu’. р óuónil : 

пр фердвуші, dinu“ 1 ущн} : 
NE ququbp quubpp Zuqupm 

np | gp phlpduipg gépuqunulu dé : 
Фшуші БЕ qbpòwbh fu fulint, 

jnpd ud иш puqup шуи funndf : 


1 duunwenphh cod. 


3 Fréquemment dans ses autres œuvres, Éphrem compare les descendants d'Agar, fils du désert, 
à des bêtes sauvages et, comme dans Gen. 7,12, à des onagres (vg. Hymnes sur l'Église, 43,2, éd. Вкок, 
[traduction] р. 103; Hymnes sur la Nativité, 13,17, éd. BECK, [traduction] p. 68. 

* Cf. Prov. 7,10 ss. 

5 Cf. Matth. 5,28. 


DOUZIÈME (МЕМВА) SUR NICOMÉDIE 


1-12. Des bêtes sauvages sont entrées à Nisibe. 


1 (Venues) des deux déserts de l'extérieur !, 
notre ville s’est remplie de bêtes sauvages. 
Bêtes sauvages, (venues) des montagnes, 
filles d'Agar, (venues) du désert 2. 
5 Bêtes sauvages pour des cages, 
et bêtes sauvages dans les tentes ?. 
Des bétes sauvages, féroces, 
entrérent pour le divertissement de la ville. 
Des bétes sauvages, filles d'Agar, 
entrérént pour la perte de la ville. 
11 Voici qu'on amena (et) désentrava celles-là, 
et qu'on osa laisser à celles-ci leur liberté. 


13-44. Les filles d' Agar dévastent la ville. 


Les bétes sauvages arrivées de la montagne 
ont écorché tout au plus deux personnes par an. 
15 Les bétes sauvages, filles d'Agar, 
déchirent le tout venant qui passe. 
Les parures de l'étrangére font pécher, 
et elle s'approche avec des gestes impudiques *. 
Qui a regardé, convoité, est mort secrétement 5; 
qui s'est approché est mort visiblement. 
2] Ah! bétes sauvages, filles d'Agar, 
qui remplirent nos places de dévastation. 
Une bête sauvage s'enfuit, si elle s'échappe; 


la ville est sens dessus dessous quand elle la voit. 


1 Les deux lieux désertiques auxquels fait allusion Éphrem ce sont, au nord de Nisibe, les monts 
du Tür ‘Abdin, et au sud, au-delà des immenses jardins et champs, dont les Carmina Nisi bent attestent 
l'existence (Carmina 5,6; éd. Вкок, [traduction] p. 18,24), le désert mésopotamien (cf. CHAPOT, La 
frontière de l Euphrate, p. 318). | 

2 Ici, comme dans les Hymnes contra Haereses 8,10 (éd. BECK, [traduction] р. 34), Éphrem voit 
dans les nomades habitant le désert des descendants d'Agar qui vécut dans les environs de Bersabée 
aprés qu'Abraham l'eut renvoyée (cf. Gen. 21,14). Dès le rv? siècle, des tribus arabes nomadisaient 
entre le Tigre et l'Euphrate (VööBus, History of Ascetism, t. П, р. 349-350). 
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МЕМВА ХП 


Yumuq fi рії ишббі pi (рицшрщи, 
l Cub", E puqupu pig рт [np : 
Nighy ЕВ шпар шп ушуліри, 
ши рїн Sp ma дшд Еши : 
ub ЫЗ ушшш} lynplynék hı : 
pnqu Цшитшд ри ubpbi Й ушрабії : 
Фиіндійї В рвршіту ququbug, 
l dubia f dng pwèha : 
Pnquüngp [nun bb, 
gh ушуш" bh : 
Qquuunp [nun Бі, 
qh skb bufuwbèwenpp : 
Np mbuuit дўши ГА ng рїш], 
pud ulin^pg E pig gnpók, рий : 
Фдшушірі np йл} р ЕЛ, 
дршшш^ір Бдбії puqu phu : 
Прад рі пр mpi ушішишті, 
шішщш"т шай} q puqu pu : 
Œuquhp [n Ln Eh h puquph шия : 
aja pli ({шпшцЁш^ bi h puquwphu . 


Gu jp hpuh шиш{Ё р quewnh, 

np шурЁр дішійпійи puqu phu : 
Qnqu^b& рЕррії ahpukh 2ugwpm., 

шш ҶипЕшу Ё l of p дт}: 
вшіщішішітідрій шдрії ghnum, 

n^5 ті шацішішіт Орій bnqu : 
Qifimuli h Віти du puny Біт, 

шш иушішів"ї аспар Й qéwpuhh : 
Чрші Јпрпиї [инш Р f Enim, 

lmpugnigult^ ду óm[u npu : 


Буро uupbgnugulb, h qip fp kit, 
ш&ш h de P hih qbpkghi quia, 


8 En envoyant l’un et l'autre dans la géhenne; ої. Matth. 10,28. 
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Des enragées rôdent sur les places *, 
et cette ville s'est complu à sa perte. 
Les hommes sont droits pour ce qui est visible; 
c'est tout l'opposé pour ce qui est caché. 
Ils battent une chienne à coups de báton si elle est enragée, 
ils aiment et ils estiment ces prostituées enragées. 
Ils fuient la gueule des bétes sauvages, 
mais ils se livrent au giron de chiennes. 
Les maisons de débauche sont silencieuses 
parce que (ces femmes) sont désirées. 
Les (femmes) chastes sont silencieuses 
parce qu'elles ne sont pas envieuses. 
Qui voit les méchants sans réagir 
est complice de leurs actions. 
Les bêtes sauvages, qui arrivèrent de la montagne, 
furent un divertissement pour la ville. 
Les impudiques, qui arrivérent du désert, 
firent de la ville un désert. 
Les bétes sauvages sont calmes dans la ville. 
Les impudiques sont enragées dans la ville. 


45-54. Personne n'éteint leur feu. 


Dans la campagne se trouvait ce feu 
qui brûlait les enfants de la ville. 
Ils s'en allèrent, rapportérent le feu d'Agar *; 
le voici enflammé et personne pour l'éteindre. 
Ils les amenérent pour servir, 
leur service ne fut pas rendu. 
En renfort pour le corps, ils mirent le danger; 
voici qu'elles mettent à mort l'âme et le corps ê. 
Le feu, auquel nous voulions nous chauffer, 
nous aveugle de sa fumée. 


55-66. Les captives emprisonnent leurs libérateurs. 


Ils vinrent (les) délivrer de la captivité; 


voici qu'elles nous font captifs dans une maison. 


6 Cf. Ps. 59,7. 
? « Incredibile est quo ardore apud eos in venerem uterque aoluitur sexus», écrit Ammien, Histoire, 


lib. XIV, 4 (6d. GALLETIER, p. 69), au sujet des nomades habitant, à l'époque d'Éphrem, les plaines de 
Mésopotamie. 
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Uoph ilg цер йшрійту, 
ії {шр} вірі атри dep : 
Обпиш snqui чї ph, 
1 qiq Ерй iupàn'up dapni p. 
61 Upp ingu ufu p gkpkgpi ёрр. 
[шйшүр бпуш щһёр, Ферер аид idupàm.p : 
П'з ghpkgpl шрр ungu np пш, 
прави ghpkgpi qui hwbujp bngu : 
65 ‘Un рш abpbghh gdngniju Шшішійц, 
[шшр ціреціії дири wpubg : 


Wüqpbglp qh kj gl hpuht Б ti, 
euam Ё шубу quib dep pull : 
bj gb h any ушрішу dipng, 
ушйшщшш[ Йй [apnd bpf hyt Чшпвиції : 
71 Snsnpbugh yapahu бтдш, 
popenpbugh jEpunuumpgu ngu : 
S ршпшри qnp pulibug punhnuofuh, 
n; б р йпиш suphph Zugupm. : 
75 GE umpp puqupph pubybquh, 
qhu pq wypkugh щдёшу ди : 
ррш&шё тути wpqupny 
Eluh qonum р nbl fupôl : 
ІЛЕр qun pp dagn/bqu "T 
gh angl" гиф тушу png : 
81 Uunuy «шішдЕшу цйшүп йпуш, 
Гәп dngqnibug gqumbpu npu : 
Uunu dun upnupngu 
Eluh gghaub Ё тшй [ipit : 
85 М дпирії dujp щшівршдйшу 
дтуцішу qghnu h &пшщшрщни [up : 
tpt qanm Uunuwyf ghnkghü «пивцрії, 
Epl p Uomph qh ШЧ 4 рің Gnubugbb : 


14 Les Ismaëlites et leurs descendants, les Arabes, ainsi que les nomades du désert furent manu 
cesse alliés aux nations coalisées contre Israël (vg. Ps. 82, Ps. 136,7) ou en lutte directe contre lui (2 Chr.. 
17,11; 21,16-17; 26,7 etc ...). Ephrem les rend responsables aussi de la ruine d'Israël. 
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Ils nous amenèrent des corps captifs, 
et elles font captives nos âmes. 
Ils allèrent les faire captives gratuitement, 
et elles nous font captifs contre notre paiement. 
61 Ces hommes impurs firent des captives gratuitement, 
ces femmes impures nous firent captifs contre paiement. 
Ces hommes qui s'en allérent ne les firent pas captives 
comme ces femmes nous firent captifs. 
65 Ceux-là firent captives des groupes de femmes, 
ces femmes firent prisonniers les cœurs des hommes °. 


67-88. Éloignons de nous се feu. 


Demandez que ce feu-là sorte du milieu de nous, 
notre feu suffit à nous brûler. 
Qu'il sorte du milieu de nos demeures, 
qu'il s'en aille, qu'il s'allume dans son désert. 
71 Qu'il s'enflamme chez leurs enfants, 
qu'il s'embrase chez leurs adolescents. 
En ces cités que la colére a renversées 
ne se trouvaient pas les passions d'Agar. 
75 Si ces cités saintes ont été renversées, 
comment sauvera-t-on les souillées ? 
Abraham, chef des justes, 
les renvoya de sa famille 1°. 
Nous, pécheurs, nous les avons accueillies, 
pour que déborde la mesure de nos péchés. 
81 Sara persécuta leur mère !!, 
Nisibe recueillit ses filles. 
Sara, mére des justes, 
renvoya les onagres 1? de sa famille. 
85  Nisibe, mère des batailles 18, 
accueillit ces onagres dans ses places. 
S'ils firent captive et dispersèrent la famille de Sara 14, 


prends garde, pays de Nisibe, qu'ils ne te dispersent. 


9 Of. Eccl. 7,26. 

10 Cf. Gen. 21,14. 

11 Of. Gen. 16,6. 

12 Allusion au nom donné par l'ange au fils qui devait naitre à Agar (cf. Gen. 16,12). 

18 Éphrem appelle ainsi N isibe, sans doute parce que, forteresse romaine sur le limes face aux 
Perses, elle fut assiégée trois fois. 
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nb р inum lı £uránjp 
дпри npuugu^t nqnpüm [nh : 
bu Jupquwbnnfofibh рррі дуто, 
ГА Фішашіну ш" gghnu шпшцшррії : 
впиштвршу Й f ритвршу 2uqupne 
цшулі"й лї Uppucudn: : 
Дш} ghplpuugnipo hib Cun pl þipkubg, 
l рішрбдрії quinh [npbug : 
Ubwpgkghh дшртшЕші, 
h шишірівуші! h шат йі пр дшш р Uuuluw} : 
Р 2ugupw дшпшур Ер, 
JÉkbabqunS ququ [d [nli umm : 
Uunuy &шушдЁш діпиш, 
ough йпррі р ніші. Еш” ghauw : 
9h n's dunulighgph pig Uuculuj, 
pi inbunbii Шшішіш| дшпшіцЕдрії : 
P шиті P? Ӛшпшуп ји. dbbuy Бі, 
Шиит ушшип: ul bul : 
J linn ful wquunuunnéÿ, 
òbwbh діпиш uqu^mu : 
Cauybyngh ingu, ele pus : 
(шитшийту йпуш dre Cunle dun : 
Chu әпшууЕшу рії h npn um diq : 
Ыри Guumnunnmi ph, р hnpu hu diq : 
Блеф deq йишир щрудр ingu, 
l h (упшйрп{2] bu gudnulp hnqu : 
d bpnhip bb L bbpphhp, 
n's апі h йпиш фрі: 
2uránj p туш Ер їп, 
l wupuljulibu р йпуш juin ulu : 


E om. cod. 


19 Cf. Gen. 16,6. 
20 Cf. Lc 1,78-79. 
21 Cf. Gen. 21,10. 
33 Of. Gal. 4,24-26. 
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89-118. Le Seigneur d'Isaac les libère. 


Parmi elles il en est aussi d'aimables 
que la Miséricorde a prises dans ses filets. 
9] L'enseignement s'est imposé comme un joug, 
et a dompté les onagres en des lieux escarpés 15. 
Chez les fils et les filles d'Agar, 
on sert le Seigneur d'Abraham. 
95 Ils ont méprisé la religion de leur père, 
et préféré celle de leur aïeul 19. 
Ils ont méprisé l'astre du matin, 
et recouru à Orient sorti d'Isaac 17. 
En Agar ils sont esclaves, 
dans l'Église ils acquièrent la liberté 18. 
101 Sara les а persécutés 19, 
son Orient les a sauvés °, 
Parce qu'ils n’héritèrent pas avec Isaac *, 
avec le Seigneur d’ Isaac ils ont hérité. 
105 Рат leur mère ils sont nés dans la servitude, 
par l'Église ils naissent à la liberté 22. 
Un noble baptéme 
les fait naître libres. 
Innombrables sont celles qui sont débauchées. 
Sans égales sont celles qui sont fortes. 
111 Les débauchées vinrent pour notre perte. 
Les fortes vinrent pour notre humiliation. 
Les impudiques furent pour nous un préjudice, 
et les chastes, un reproche. 
115 Ilen est de sublimes et il en est de basses; 
il n'en est pas au milieu. 
Celles qui sont agréables (vont) aux cieux, 


mais les corrompues, dans les abîmes. 


15 Éphrem fait allusion à la pénétration du christianisme dans les tribus arabes, ainsi que le rappor- 
tent les historiens Sozomène, Histoire ecclésiastique, VI, 38 (éd. BrpEz-HANSEN, p. 297-300) et Philostorge 
Histoire ecclésiastique, П, 4 (éd. BIDEZ, р. 32). D'autres textes d'Éphrem font allusion à cette conver- 
sion : v.g. Hymnes вит la Nativité 18,28 (éd. BECK, [traduction] р. 87), et Hymnes sur la Foi 19,3 (éd. 
Вкок, [traduction] p. 206) qui reprend plusieurs expressions des vers 89-92. 

16 De la religion de leur père Ismaël, dont Éphrem fait un adepte de la religion astrale (v. 97) 
qui avait pour divinités le soleil, la lune et surtout Lucifer, Pastre du matin (cf. DEVREESSE, Arabes- 
Perses et Arabes- Romains p. 263-307), ils sont revenus à celle de leur aïeul, Abraham. 

1? L'adoration de l'astre du matin, Lucifer, à été délaissée pour celle du Soleil levant, le Christ. 

18 Cf. Gal. 4,24-31. 
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MEMRA XIII 


Aprés avoir stigmatisé deux vices qui déshonorent Nisibe, Éphrem revient 
à ва lamentation sur la ruine de Nicomédie. L'idée exposée dans ce mé&mrà а main- 
tes fois déjà été développée; la catastrophe survenue à Nicomédie constitue un 
avertissement dont les habitants de Nisibe doivent profiter. 

Éphrem reprend son théme cependant sous un aspect nouveau. Dans une 
brève introduction (v. 9-40), il montre en effet que le destructeur des constructions, 
de toutes nos réalisations et projets, est tout proche. Il а commencé son œuvre 
par Nicomédie et nous a donné un signe de son retour, la colére envoyée au-devant 
comme héraut. 

Face à cet avertissement, Éphrem constate une fois de plus la folie des hommes 
(v. 41-120). Ils continuent à aimer les richesses, à s'adonner au péché; seuls les 
véritables biens sont détestés (v. 41-62). La colére de Dieu s'enflamme davantage 
encore, car la catastrophe n'a même pas fait naître en eux la crainte, alors que les 
coups, mesurés, avaient pour but de nous gagner à la pénitence. Les hommes se 
sont enhardis dans la faute, et leurs coeurs continuent à se soucier des constructions 
et des pressoirs (v. 63-120). 

Dans la deuxième partie, Éphrem s'applique à montrer que ses auditeurs ne 
seront pas épargnés (v. 121-198). La colére a commencé par frapper les habitants 
de Nicomédie, elle va continuer en frappant ceux de Nisibe. C'est eux qu'elle a 
déjà frappés, car une juste considération de la catastrophe montre que c'est le 
mal, présent à Nisibe et dans ses habitants, qui a été châtié à Nicomédie. « Tu as 
été frappé avec d’autres» (v. 158); ceux-là ont éprouvé les tourments du corps, 
et ceux-ci les tourments de l'esprit. La pénitence du cœur, la supplication peuvent 
amener à comprendre le sens de ces tourments ; ils sont une aide de Dieu pour tirer 
du sommeil les endormis (v. 159-204). 


bPERSUUUVbPDP? JUUL LPUNUPFEUS FPU'LUFh . 


1 Qupfobun quinwenph Ей, 
[Д прдЁш Р du dhk д wp£urhpu : 
Питбуші | рипшрії щиш[Ёшу, 
шр уйш Й bgóu^h үшүр [np : 
5 Ulu puphmffui hepk qpupog dhfunpgkgua. : 
Бш] ушршршди, 
quju pupngl deg упбувшій : 
blujp mhg g qpiis wu} : 


{шр р ший gopiniuóu ФЕр, 
of hibgl^ p quibp йтшу дЕрпу : 
11 Fulhet оритшдпу ши, 
bh шиЁйщй np УШ бЕції : 
Uku phqnuung гири {ЕП}, 
gh qugupbgmugt h зрітшдпо : 
15 Fuhhh phbnuòng Elu u : 
uuu) fl jug Bunanbu^, [e - 
Qoflinuóu УБрі'Ешуи Цпрдшій( : 
ци ршЁши шшр" : 
Срітішдт/р, pig шпш") | pipi 
ршіплрії shhnwdng [npkuhyg : 
21 Qupfbur ршфішу goplinuuóu, 
ршіціш'я q puqu ph [dugunapm]d Euh : 
Би шп&шьш йшй Цпрдшійшірії йпрш, 
PE Cub, E Б Цпрдшітву qbphhp : 
25 Ne Бпуд gphun шририди, 
gh Ч bybpkugki рЁшһ р барш : 
Гіприштуу gnum ушійшрд, 
gh kgb b poq йпиш щшрирр [npbwhg : 





3 C'est-à-dire : pour qu'elles remontent à leur mémoire. 
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TREIZIÈME (МЕМВА) SUR NICOMÉDIE 


1-8. La Colère parle. 


Le Juge céleste s'éveilla 
et répandit en elle une grande terreur 1. 
Il se dressa contre la ville couronnée, 
il la frappa et ses parures furent détruites. 
Voici que la colére, comme un héraut, intervint. 
Elle se tint debout parmi les créatures. 
Elle nous préche silencieusement. 
Allons ! écoutons ce qu'elle dit. 


9-40. La destruction de Nicomédie est un avertissement. 


Méprisez, dit-elle, vos constructions; 
construisez la ruine de vos plans ?. 

Le destructeur des constructions est arrivé, 
alors que chacun construit avec háte. 

Voici qu'il fait sursauter ces dernières générations, 
afin de mettre fin aux constructions. 

Le destructeur des constructions est arrivé. 
Celui qui réclame les plans est proche. 

Il renverse les constructions construites. 
Il juge les plans détruits. 

Avec leurs constructions, ils se présentent 
devant le destructeur de leurs constructions. 

Il s'éveilla, détruisit les constructions, 
il abattit la ville royale. 

Dans son anéantissement il donna la preuve 
qu'il vint pour anéantir la terre. 

Il ne détruisit pas toute la création, 
de peur que ses habitants ne le bláment. 

Il les fit sursauter à l'improviste, 


pour que leurs dettes surgissent avec eux ?. 


1 Cf. 1 Sam. 5,11. 
2 Éphrem semble vouloir dire : méprisez ce que vous avez fait, et abandonnez vos projets. 
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Ч Ершупуу quhèb [ир h ршдршишішу, 

qh Em deq ipu h guipuinbwhi funny : 
qh шу]ишпЁш] р Dufu pub qpupha f hbi, 

ip^ изјиштбидтр уп puphn fp kutik : 
биј pub урирутудриїі [ипр&щ| р, 

pt [шд Іш nulyuu hl phim o hul, 
Әр МУ" Іншрбшутир : 

unwpkug qpuphm Ppi pupogfa аад: 
Виіцішу qpuqupu qh Шер [nbugn.p, 

l ulu шї Ёш bip учојишит 0 [uh вшрішу : 
Чирдші шу дурипішди, 

qh kabu ЕЕ h Juunuku pupubg шї Ёш| Ебр: 


Шш «тур fugu plu | Eb, 

l ug[nup pupubg ппшорі : 
Ucu hupp h {ipuy риршіу, 

l jaqghu uginbgncpo pulp : 
Ціщшит pp шіш цардрії, 

І цшттфрвшу р [иш шш” Eh : 
чу Бі afin p qupupuèu, 

l hiph f ишт дршшЕші Ё : 
Ulu gpuismwd Й hupp 

(ші? qupubunp Й {hpup : 
Ufphgup Епршрр quiltinuji phis, 

l quain ШЕ) wnbgup : 
Зшдпщір q ulin | hh ушу 

np шш шорпир Й uüpn[ul^ : 
Guám[ul deg qujmpin]u, 

gh ghut PE dpa $ щшшіФпції : 
Шйрл[н р Апі ofinuuóng, 

lh. Snpnphqniquht" f Еп тїп: 
бу hg qeq ubpmip pish, 

l phudn p. wdbbujh шпшупішдпу : 
CRE quif] [Paqa pupbpuph, 

Péphu quju n; [тп : 
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Il s'éleva au-dessus des critiques, 
car il nous donna un signe de son retour, 
afin qu'affligés avant la colére, 
nous ne soyons pas affligés aprés la colère, 
pensant avant la colère, 
qu'il subsisterait encore quelque édifice. 
De peur que nous ne soyons confondus, 
il envoya la colére au-devant, comme héraut. 
Il ruina cette ville pour que nous nous tenions tranquilles, 
et nous voici occupés à des ceuvres mauvaises. 
Il détruisit les constructions, 


car il nous vit occupés à travailler la pierre. 


41-62. L'homme agit de façon vrréfléchie. 


Voici que les àmes sont corrompues, 
et que des blocs de pierres sont sculptés. 
Voici sur les pierres des peintures, 
et dans les ámes des souillures. 
Voici que l'on commet des désobéissances, 
et que l'on déroge aux commandements. 
Le péché a dévoré la création, 
et elle s'adonne au jeu. 
Voici sculptures et peintures 
avec dettes et blessures. 
Tout cela, fréres, nous l'avons aimé, 
et c'est nous seulement que nous avons détestés. 
Abaissez l'arrogance du péché, 
le voici qui s'agite et (nous) agite. 
Il augmente nos dettes, 
car il sait qu'est proche le créancier. 
Il agite au moyen de constructions, 
et il égare au moyen de plantations. 
Il nous remplit de l'amour des richesses, 
et de sollicitude pour tous les biens. 
Si le Bienfaisant pardonne tout, 


peut-étre ne pardonne-t-il pas cela ? 


286 


65 


71 


75 


81 


85 


91 


95 


МЕМВА XIII 


Мушу qpuquipu, qh kphhgn wp ЧЕр : 

k Ер n; oupdkqu dug dh f цу: 
Qguuniifü шій шр цітиш, 

quppmgubkðp h skplushjh : 
CPE klup gh Ерібутшці, 

l уші уш“ bung l пу bphbu : 
Pappngh [upumfis wy, 

qf піт фа Еп ш £ungl qinbunquk : 
прш шрищ и ng шлш, 

gh n; твирії шуищіи uy ul : 
Up EPE Eup Р прп 

при ng LEunkg uli hept д д, 
Ерурупер, qh qnl upg qug 

l пз fuwunbbugt ат fr guum : 


bup ршпёрёшућ дишіши, 
ah пш йпршьр дшивйшуї шуУшшріи : 
CPE дшибішій шршршди Gupbuy Ep, 
f hopr un {шиш үйр: 
bı Ept шїп? upupbu Ep ушшш], 
quilunbuni ар: фрдвшу | Мр: 
N; ушбшрившу Ефші, gh Éphbqneugl" : 
l ng ulin wpup, qf Шишивиці : 
БАшр quuljunu, 
gh йпршір уш& д” ушпшпшди : 
bı убтиш qnpu Ешрії, 
wnuk рші qilig зшбЕдші : 
(ГЬ lu^ óp dép wnbbh uignun, 
ngu рпіт fh ib wpup уш&: 
дшбпр ітуш шпш.Ёшй, 
unu philgu^h gh h qn^ip «шрий : 
d'ujhpZp ingu шитліЕцші, 
af Бі пуш du uuu : 
Прр u pull wub pub gidig, 


kql ingu p qn Шшрішій : 


5 Pour les uns, le gain fut acquis par des actes volontaires; pour les autres, par les coups поп 
mérités qu'ils subirent. 
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63-76. La ruine де Nicomédie doit inspirer de la crainte. 


Il ruina cette ville pour que nous ayons peur 

et, de notre tête, pas un cheveu ne fut touché *. 
L'irritation de celui qui les frappa 

nous (la) réveillons en n'ayant pas peur. 
S'il frappa, c'était pour inspirer de la crainte; 

et le spectateur s'est enhardi et n'a pas eu peur. 
Celui qui chátie s'est enflammé de colére, 

de sorte qu'au lieu d'un seul il frappa deux spectateurs. 
Ceux-là ne (lui) résistérent pas ainsi, 

car ils n'eurent pas, en d'autres hommes, un tel spectacle. 
Par conséquent, s'il frappa à mort 

ceux qui ne résistérent pas comme nous, 
craignons qu'il ne vienne à nous frapper, 

et qu'à son irritation ne se mêle aucune pitié. 


77-100. Les coups ont un but. 


Le Trés-Haut en frappa un petit nombre, 
afin de sauver, gráce à eux, le monde entier. 
S'il avait frappé toutes les créatures, 
elles allaient à leur perte. 
Et s'il s'en était désintéressé, 
leur disparition eut été proche. 
Il ne multiplia pas les coups dans le but de se faire craindre, 
ni ne s'en désintéressa dans le but de nuire. 
Il en frappa un petit nombre, 
pour gagner, gráce à eux, des créatures. 
Et ceux qu'il frappa, 
il les gagna encore plus que nous. 
Pour nous, notre volonté fait le profit, 
pour eux, la violence fit le gain 5. 
Ceux qui étaient agréables (à Dieu) progressèrent ; 
ils firent preuve de vertu, car ils furent frappés sans raison. 
Les impudents en retirérent du profit, 
car leur mort fut le terme. 
Eux qui furent frappés plus que nous, 


leur pardon se fit dans le malheur. 


4 Cf. Lc 21,18. 
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Пг Бш, qh ровар : 

Брі йпүш pun [uu #ш&пьшйрїї, 
П é ушп yupin p ingu, 

ns її mul Qulp Ingu : 


P'Epubuy euh upupunntg йпуш, 
дЕп". Шешу dipng : 
р пр варі, 
upulyuuni [oai juligghkgurp : 
Sf ns шрршр qui, għinu? шіп, 
gh {ший рп щшритід p[upp Й Cugupp Цпілпрвушії : 
Uninpbwy lnnpniu р Иди pn, 
і p gli пз афіш арар: 
бу òn h тшу qpuquipu, 
l pn ufqu piq low | пушу : 
Фштшпвуші цврвдбшії р l ушупёдші ШЕпЕшу р 2, 
L pn pinpénqi P h Liu liu [шй : 
ШУЛ hipul й Бу pl denku р, 
l gni тшш} шп уййпш°ди bu : 
Бї wp&uihpp f Gbbqubihu „р ИЕ Еши, 
l h pth n; [Quihbkgun. pnh pn : 
бу hh denku; р, Egbh pupng p, 
l n^5 шуш. puppun phy тїй pn : 
ҺР Ебер phulkgph h qdnfuu, 
l qm 6bybuy qupmupb^u цивбі'Еши : 


1 тшр qunuf nghi pt &шршЁ, 
шд упш [2L piq {Ел huh 4шрішіри : 
Loup ЕЕ Цпрішії hin pu, 
h^ hupòbp EPE qnc uupbughu : 
1 пшр Ері kup uunnjqh ghnuu, 
b ЧЕршу gp fun pn luy quuwqu : 
І пішр ЕВЕ Циштішд Ynnnpbwg ghnuw, 
uu итр [up un щшршйпор" pm : 
І піші ЕЈЕ unnjgh up günuu, 
Luu plug ЕЕ шп pk'q [шр шуй : 


1 дишу CHE a И Еш] р cod. 
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Ils ne pàchent plus, car ils reposent en paix, 
leur expiation se fit dans la mort. 
Leurs dettes n'augmentent plus, 


leurs tourments ne sont pas perdus. 


101-120. Nous ne tenons pas compte du malheur. 


101 La mesure de leurs dettes est incompléte, 
celle de nos péchés déborde. 
Nous n'avons pas eu peur, en effet, 
nous nous sommes enhardis dans la faute. 
105 Bien que nous n'ayons pas reçu de coups, apprends, insensé, 
que pour tes dettes des dizaines de milliers ont été massacrés. 
Le massacre eut lieu à cause de ton péché, 
et le vin ne t'a pas été retiré. 
La mer monta et submergea cette ville 6, 
et ton cœur se soucie de la vendange. 
111 Des tombeaux se fendirent et des cadavres se répandirent, 
et tes pensées vont aux pressoirs. 
Des vivants coulèrent à pic et des cadavres flottèrent, 
et toi tu es encore à des constructions. 
115 La terreur survint pour les vivants et les morts, 
et le sommeil ne t'a pas été retiré. 
Des cadavres flottérent, des messagers arrivérent, 
mais (leur) voix ne toucha pas ton oreille. 
Des vivants descendirent habiter aux enfers, 
et toi, avec ardeur, tu décores des appartements. 


121-140. Personne ne sera épargné. 


121 Tu as appris que les précédents ont été frappés, 
pense qu'avec les suivants tu seras frappé. 
Tu as appris qu'ils périrent, 
ne crois pas que toi tu seras sauvé. 
125 Tu as appris que le Juste les a frappés, 
au-dessus de ta téte le báton est placé. 
Ти as appris que Dieu les а massacrés, 
prés de ton coup voici son épée. 
Tu as appris que le Juste les a frappés, 


pense qu'il est désormais à cóté de toi. 


6 Rien dans Ammien et Sozoméne ne fait écho à cette péripétie du séisme. 
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Упрівшу ЕЕ рї р Ёсир діпиш, 
l шви qf u^ Фар h pth: 
Cpt {ший «шд Eup qonum, 
kpt грр h ptg шіщиш'ри Ви: 
Loup ЕЕ lin pui пу шщрвуші, 
que у", fe шщрвицри : 
bpt Цшрдви ЫЗ йпрш дши, 
h річ ФУ" гари шршпр йпуш : 
Різ qnp йш} Шшрдби, 
2 шуцій EE quombugh р pkg з 


Sfu^pg [прш bpt пш, 

hept арир[?и EPE hepk qsuphu : 
CPt hupòdku EE hepk apwphu, 

іш" дри pn l gb, дщшайпбші : 
Qh ERE ршрррі ng wupkqui, 

gupi nunj? wyphugph : 
Ge EPt реті qampu диш, 

dh ubuphikp, qh Мр" Сирри : 
pup b funpthgfu її pn $, 

фпршіші рп EPt hwdhu : 
Yupòku [9E рррі gpwphu uywnbquh, 

di^ Барар pha qp pus Eubpbub : 
CRE Брут. qup Цій pub дру, 

bup gnum ур pb guukgnuugk’ : 
Упрівш gh йпрш"їр Eup q phg : 

Unpu Gupub, que upuimuiinb ug : 
CPE «шрури, umqumftu : 

2шршр wjjbun.p, upuunnbu^g : 


Sbu ші, qh піт upd np 4шрш:ћ 

n; E£un q рід hept pihe p йпрш Eu : 
Zupun. piljbp pn piq [np Й piq pn, 

Б Ёш? gni pli рп h рі три : 
Un іш цЕддтишд du pun), 

wn т. q up pu pna йш : 
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Considère pourquoi il les frappa, 
et vois qu'il n'est pas loin de toi. 
S'il les frappa à cause du péché, 
tu n’es pas coupable s’il n’y en a pas en toi. 
Tu as appris qu'ils ne furent pas sauvés, 
toi, comment, pourquoi serais-tu sauvé ? 
Si tu supposes qu'ils ont péché, 
qu'en toi ne soient pas leurs souillures. 
Ce que tu supposes à leur sujet, 
il n'est pas permis de t'y attacher. 


141-188. Supplie, car tu es déjà frappé. 


Comment penses-tu qu'ils s'en sont allés ? 
Comme des bons ou comme des méchants ? 
Si tu penses : comme des bons, 
arrache tes cheveux et déchire ta tunique. 
Car si les bons ne furent pas sauvés, 
le méchant, pourquoi serait-il sauvé 7? 
Et si, comme des méchants, ils s’en sont allés, 
ne prévarique pas de peur d’être frappé. 
Quoi que tu penses, c'est contre toi (qu'il а frappé), 
au lieu de te frapper, si tu veux. 
Tu penses qu'ils finirent comme des bons, 
qu'il n'y ait pas en toi ce que tu blámes. 
S'ils étaient pires que toi, 
c'est pour te faire souffrir qu'il les frappa. 
Pense qu'avec eux il te frappa. 
Eux furent frappés, toi supplie. 
Si tu es frappé, tu supplies. 
Tu as été frappé avec d'autres, supplie. 


159-178. Corrige-toi. 


Vois, insensé : avec celui qui fut frappé, 
il ne t'a pas frappé, toi, son compagnon. 

Ton compagnon fut frappé pour lui et pour toi; 
toi, gémis sur toi et sur lui. 

Pour lui, la destruction du corps, 
pour toi, les tourments de l'esprit. 


7 Cf. 1 Pierre 4,18. 
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Бршра йш géupnuuó ФУ, 
pu pà qm. quaufuwnn ful дну : 
дшрші іш her дішилшіпр, 
щшушлвш"я nm. | hnuny : 
Uuu Брі hu Lu put ГА Џпрёші., 
l gni фшфішіши l птш, 
kupôbu pt Ewbpby $ piq unnjgh, 
EPE ng Сшрушів gba : 
Un pu [прЁшї l qnc huu, 
üppn^j pud рії щш&Ешү Eu : 
Clup inum qh [upumnkugt 4. phy, 
l que ушиб шишитш"й Eu [рр qupqun : 
Gnpbub fn pu аро ph uinuugp, 
l gni. jun" Би рр g£knp : 


CPE Цшрдвиутір ЕЕ пуд ушуш, 

n; uligubibi pun deg déquip : 
Qup ku que pub qup jiu йпуш, 

qh piq шш. bnqu ng ипишушр : 
Pütud Би gm. pub gpbEudu angu, 

gh п" 5 ашп шр рі u pu рий np ЛП : 
Slingujh k прп yuku?! h pth, 

gh шр qüouw Й gni n^s Epbup : 
Uôu пр Сшршай dinum З qui 
ш шршр рро цідш"д : 

Ешр qhouw gh qukg libgmugl" : 
U Lp quipàniguip quiignunii bnp, 

qh »ucbugn^up bnfur ўиши : 
Ыри iin. p Lh шуй пр Gupuh, 

747487 шуй np upcuupcbwgh : 
duphubh ар EGuphi günuw, 

ушуп“. ву npag bbphugu : 
Pub ipliiEup * йпршьр пфшрри dép, 

dif bugn^.p Un pup й jwbqubu dip : 


3 ifligóulnu cod. — 4 lpliibud p cod. 


10 À notre propre péché s'ajoutera celui de n'avoir pas tiré parti de l'avertissement. 
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Lui supporta un coup au cœur, 
toi, porte la pénitence au cœur. 
Lui fut frappé en tant que présent, 
toi, de loin, supplie. 
Mais si lui fut frappé et périt, 
et que toi tu te traites avec mollesse et délicatesse, 
pense que le Juste te blámera, 
s'il ne te frappe pas. 
Eux périrent, et toi tu demeures 8; 
portion de lie, tu as été préservé. 
П les frappa afin de te corriger, 
et toi, tu te confies en toi-même, comme un juste. 
Ils périrent pour qu'il te gagne; 
et toi, tu es à l'abri parce que tu es loin. 


179-204. Nous les dépassons en péché. 


Si nous pensons qu'ils faillirent gravement, 
ils ne nous dépassent pas quant au péché. 
Tu es plus mauvais, toi, que leurs mauvais, 
car de leurs coups, tu ne frémis pas. 
Tu es plus endormi, toi, que leurs endormis, 
car tu ne t'es pas éveillé devant l'épouvante. 
Ils se vengera sur toi d'eux et de toi, 
car il les frappa et toi tu n'as pas eu peur. 
Il adoucit les coups pour celui qui fut frappé, 
Il а agi en miséricordieux : 
Il les а frappés afin de nous sauver °. 
Nous, nous nous sommes tournés vers son aide, 
pour que, grâce à elle, nous tirions parti du désastre. 
Unique est le péché pour celui qui fut frappé, 
double pour celui qui de rien ne s’est soucié. 
Il pense que (Dieu) les a frappés, 
(et) nous a mis avec ceux dont il eut pitié. 
Au lieu de doubler, à cause d’eux, notre malice, 


effaçons, à cause d'eux, nos transgressions 19. 


E Cf. Ps. 102,27. 
| Cf. mémrà 3, v. 198, р. 19. 
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Puplugbu E пр Бшрії glinum, 
qh lin рш £upub h Чер iE dp : 
201 | Чашіуші цшр[#тшушЁ ду ылшщшай, 
h guuniguil^ qhu phbuóm fò [nbi “п : 
Upup шрсш:рри qh піприитрупир, 
І puphugnqubl" qhu дшір hpk iip : 
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Il s'est irrité, Celui qui les a frappés, 
car eux furent frappés, et nous, nous dormons. 
201 Il voulut en toute háte nous éveiller, 
aussi notre somnolence le fait s'indigner. 
Il jeta l'épouvante pour nous réveiller, 


aussi notre pesant sommeil le fait s'irriter. 
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МЁМВА XIV 


Le quatorzième mémrà n'éloigne pas le lecteur des thèmes précédemment 
évoqués dans ce recueil : le désastre survenu à Nicomédie concerne les habitants 
de Nisibe qui doivent changer de vie. 

Devant les maux dont furent affligés les gens de Nicomédie, il est impossible 
aux habitants de Nisibe de rester insensibles. Dieu pourrait d'ailleurs éduquer 
leur insensibilité, en s'en prenant à leurs proches (v. 1-32). 

«Pour n'avoir pas à pleurer sur nos amis, pleurons sur nos délits»(v. 33-44). 
La deuxième partie du m&mrà se développe toute dans ce genre exhortatif. Éphrem 
consacre le premier vers de chaque groupe à rappeler les circonstances dans les- 
quelles ont péri personnes et biens à Nicomédie, puis dans le deuxième il s'adresse à 
ses concitoyens. Invitations à la prière, à la pénitence, à la justice, à l'aumóne et 
au deuil se succèdent ainsi au cours d'une cinquantaine de vers. 


QNPEPSUUULEPNPT JUUL LhUNUPFEUE 


1 fi (иь ушищрир ugh : 
Пир} Сідшії ушрищрир Чошр : 
fl^ puljbugl ушуищрир «шоршій : 
П“ ofhibugE ушуищрир gadh : 
5 Upqupl pupbaqlh Ё будштири : 
пр pug шуи рЕйлійй n» ушуш : 
bphhgt ар улы uquugh 
Б варі bp abl] pn [ир 
Пр пз пшшір ung шипшршір, 
plunulbunp yup} тиші : 
11  domugniguil уйш [ирт pushi пштпуції, 
gh Барр iom", pli Чутшувуауй : 
Вшлувбупіуші l душу шуй, 
gh Әшір” qqwphu punjghjnjh : 
15 app Цшупідшій k qióugkuyjl, 
gh рпішрівиці" шп ртпішріи : 
9h)mgwuhil дршрдпшувшуі, 
gh g[mnuugl^ q[unbup£niifa phybphh : 
Ч ounugnigulil Й gunn 9b, 
gh дш} адш ріцвррії рату : 
21  Uhgnubt цщшришувщіі, 
gh Барар паш" пітір : 
['ignunmgwht gGubqupanbuh, 
gh eb у ув Eng шп уршлрй : 
25 лі штуці q gu pu hu Lui, 
gh pupb pugnzugl цйпиш рпір : 
Оһ“ щй пр guipb puru, 
ludus wawbg рпіт д ёші : 
Upuugnip qinum Yu up, 
qf mugnip inju Cummgsph : 


4 Les deux vers font écho vraisemblablement à Col. 3,23-24 : en faisant le bien, de bon gré, c'est 
à Celui qui récompense un jour que l'on donne (cf. m&mrà 6, v. 179-200, р. 89-91). 


11 


15 


21 


25 


QUATORZIÈME (MËMR À) SUR NICOMÉDIE 


1-32. L'indifférence n'est pas permise. 
Qui récolterait en un tel deuil ? 
Qui foulerait la vendange en une telle affliction ? 
Qui démolirait en une telle nouvelle ? 
Qui construirait en une si triste nouvelle ? 
En vérité, il est vraiment de pierre, 
celui qui n'est pas touché par cette catastrophe. 
Qu'il eraigne d'avoir à porter le deuil 
de ses amis et de ceux qu'il aime. 
Celui qui ne s'instruit pas au deuil d'étrangers 
peut étre instruit à celui de familiers. 
Le Juste l'afflige en ce qui lui est propre, 
pour qu'il ait à s'affliger avec l'affligé. 
Il affame aussi le rassasié 
pour qu'il connaisse les besoins de l'affamé. 
Il rend aussi petit le grand 
pour qu'il soit humble devant les humbles. 
Il abaisse celui qui est illustre ! 
pour qu'il connaisse l'humilité de (son) voisin. 
Il afflige aussi le bien portant 
pour qu'il connaisse les souffrances de son voisin. 
Il méprise l'orgueilleux ? 
pour qu'il prenne soin de l'accablé. 
Il fait sursauter celui qui est bien tranquille, 
de peur qu'il ne soit paresseux à cóté d'indigents. 
Le Juste accable ceux qui consentent au mal, 
pour les contraindre à s'améliorer ?. 
Il aime celui qui s'améliore 
volontairement, sans contrainte. 
Soyons de ceux-là, de bon gré, 
afin de rendre au Rémunérateur *. 


1 Cf. Matth. 23,12; Lc 14,11. 2 Cf. Lc 1,51. 
З barek'ac'uc'anem, hapax formé à partir de bark‘; même chose pour barek'anam au vers 27. 
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Uf Ыі райт: pi 
[ид gljudu pn ferk guilidu p à 


Бушр шрашвицпір {ший philibpug, 

gb $ quggnp цифрі [и p > 
buy p ришфшівидпі р ушиб шыпшпшу, 

qh р“ ришйфшівицупір {ший піші шу : 
PElgnup {ший [пппшЁпуй, 

gh f phlgnep ший dipng : 
дшпшувидті р {ший 4Епшіпршу, 

gh ЧЕ“ 6sbugnip {ший ИЕрёшіпршд : 
fun (ug ццшишпй Џпрпшёшу, 

gh Ч [uggbu шті рп ЏпртшЁшу : 


Loup ququjng ЕЕ Ynpbwb, 


[тшшш шшш {ший dunuliqug png : 


Loup удЕрпу [9E «Будшії, 
lug jumun]du, gh dking fu uunnunt] : 
Loup qupupng [dE lynpbul, 
щшівш gh шірійвицрії шрітрр рп : 
Loup qoupd dub sfhhnimèng, 
Guymbqn" qupd heu оріптшдпд : 
1 пшр qgpupha fkt [9E gique, 
&шул п" gpupèphuh ишпцт 0 kup : 
Loup [Е тшщшувбуші simu p, 
Luinn” giupá ophuqug : 
Loup [9E [ujbguhi gnpènwèp, 
h^ шр шп àbq Чшрд Jupèkubh : 
Loup quiuiphinug PE Ynphwb, 


тшршдіш ph fun pq juiupursfuupni [2 hul : 


1 versus 38-50 а ms. E servantur. 


9 Cf. Ps. 37, 20. 
10 Cf. Job. 16,15; Jér. 6,26. 
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31 Que la contrainte ne vienne pas 


maltraiter ta volonté, comme celle de l’insensé. 


33-42. Pleurer pour n'avoir pas à pleurer 5. 


Allons ! Pleurons sur nos délits 5, 
pour n'avoir pas à pleurer sur nos amis. 
35 Allons ! soucions-nous 7 de ces étrangers, 
pour n'avoir pas à nous soucier de familiers. 
Ayons le coeur brisé pour ceux qui ont péri, 
pour n'avoir pas le coeur brisé pour les nôtres. 
Gémissons sur ces (gens) éloignés, 
pour n'avoir pas à hurler sur des proches. 
41  Assieds-toi, pleure cette région ruinée, 


pour n'avoir pas à pleurer ta maison ruinée. 


43-96. Prier, faire pénitence. 


Tu as appris que des petits enfants périrent, 
aie soin de prier pour tes héritiers. 
45 Tu as appris que des vieillards furent étouffés, 
prie afin de mourir honorablement. 
Tu as appris que des biens périrent, 
jeûne afin que tes récoltes soient bénies. 
Tu as appris le tremblement des demeures, 
concilie-toi celui qui fait trembler les édifices. 
51 Tu as appris que la colère a débordé, 
concilie-toi le Très-Haut par (ta) justice. 
Tu as appris que des édifices furent renversés, 
acquitte le salaire des bâtisseurs. 
55 Tu as appris que des ouvrages furent saccagés, 
que ne demeure pas chez vous le salaire du salarié 8. 
Tu as appris que des impies périrent ?, 


revêts-toi du sac en vue de la pénitence 1°, 


5 Les vers 33-50 sont traduits sur le syriaque conservé dans le manuscrit BM add. 12,168 (cf. 
p. XVI). 

6 Le traducteur arménien а lu habrá (anker, compagnon) au lieu de hawba, délit, péché. 

7 Le verbe syriaque btel a aussi le sens de cesser, arréter, ce qui explique l'arménien zap'anem. 

8 Cf. Deut. 24,15. 
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Loup qupqupn^g PE Цпрёші, 
Фиш qh тёш“ Eh wn Üunnuè : 
61 Lmup дпіршупушу PE Ynpbwb, 
швшрибиці" pkg urun : 
1 тшр qh фпшй ршррр Й suppe, 
зір qh lupus през : 
65 Lmup gh Ыш odo пй, 
Әшір 1f h Чшрибшіїв рр punpnqmifa : 
Loup [9E snqub ufo Й umpp, 
ghnu ур ушуп“ bb шиішурайрі : 
пшр ушушішу PE Ynphwb, 
gpbu l шрдшівш" дшш тди : 


71 1тшр quling pt [прЁшЁ, aX2ma rhum حل‎ hime? 71 
Prip piq Еши Su în uw fi : ahaaa mem со noi 
1 тшр qqugnqug [9E Yapbub, os побої» Мм. home 3 
[5p чушувшу b dh qpugag : als ma mA. зоо 
75 Loup цшішу [9E dinuk ушіїшрё, 
dpughp yuu fuk дщшущри : 
Loup ұушбипшішӯішо [9E Цпрівшії, oise iad حل‎ homme 7 
иррёш qw 3 будшрити|дЕші : mazao Q ida met ah 


Loup q jupljug [9E knpowbbqub, 
шрр hug ушшии pig juphnde ри: 
81 Loup БЕ Ynpbub 52 9Еуёшу р үшшрд, 
hpku quèi рп jubljngüp 4 pm : 
1 пшр qup£uipug mnmphfEulg 5, 
шуб ug ушуш ди Б роврр : 
85 Loup [дЕ qnj рЕмлші ршрп[#Ешї, | e es een am i.m hasr? 85 
gpnadbu^ quhàb рп jmuunnp jums[nh : чу ina ET m pari 


2 versus 71-74, 77-78 a mss. E. servantur. — 3 дш cod. — 4 ушт] сой. — 5 шті kubg 
cod. — 9 versus 85-86, 89-04, 97-08 а ms. E servantur. 


(éd. BONNET, р. 199-200). Le méme texte, «signe-toi avec la croix lumineuse », se lit dans le Sermo 
de admonitione et poenitentia édité par Lamy, t. 1, Sancti Ephraem Hymni, col. 282-284. 
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65 


71 


75 


81 
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Tu as appris que des justes périrent 11, 
sache qu'ils se sont trouvés près de Dieu 12. 
Tu as appris que des renégats périrent, 
que ta foi augmente. 
Tu as appris que bons et méchants s’en sont allés, 
sache qu'au dernier jour ils sont séparés !*. 
Tu as appris que ce fut la confusion, 
sache qu'au dernier jour il y a discernement. 
Tu as appris que l'impur et le pur s'en sont allés, 
sache qu'ils sont connus de Omniscient. 
Tu as appris que des avares périrent, 
examine-toi et répudie l'avarice 14. 
Tu as appris que des trésors périrent !5, 
crache à la face de Mammon. 
Tu as appris que des voleurs périrent, 
sois volé et non voleur. 
Tu as appris que des paresseux sont morts à l'improviste, 
sois courageux pour augmenter (ton) viatique. 
Tu as appris que des marchands périrent : 
allons ! aime le juste gain 16. 
Tu as appris que des toitures furent renversées, 
léve-toi, prie pour tes toitures. 
Tu as appris que les dormeurs périrent à l'improviste, 
signe-toi dans ton lit. 
Tu as appris l'épouvante de ces jours, 
léve-toi, prie durant la nuit. 
Tu as appris qu'arriva l'ange de la colère, 


signe-toi avec la croix lumineuse 17. 


11 Cf. Eccl. 7,15. 

12 Cf. Sag. 3,1. 

13 Of. Matth. 25,32. 

14 Cf. Lc 12,16. 

15 Les vers 71-74 sont traduits sur le syriaque conservé dans le manuscrit B.M add. 12,168 (cf. 


p. XVI). 


16 Les deux vers 77-78 sont traduits sur le syriaque conservé dans le méme manuscrit que les 


vers 71-74. Le texte arménien omet l'interjection « allons ! ». 


1? Les deux vers 85-86 sont traduits sur le syriaque d’après le méme manuscrit que les vers 77-78 


(cf. note 16). Ce théme de la croix lumineuse, signe du Christ, se trouve aussi dans les Actes de Jean 
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Loup PE шур} Фщуушишітіїр уйш, 


dh ifunkp (тир ply ? рп : 
[лшр PE quj шр&ши ушійшуд, 
dh p pop 9 Циившу g munj : 
Loup PE quj Sut үшщтршһ, 


ШШШ піт mhàhi рпиї щшушрр ри: 


[пшр БЕ цшрббушії штпр, 
f Ерішуйвр qupmpifu рп: 

Loup [9E Цшрбвушії шір, 
тшридіш шти Й дшушиби : 


1 пшр [BE шпшдшиш щштршилвш| E 


uy un u un bu Lull pk Gupuwbbuy : 


Loup дипірр {шш И, 

рирпуви" qoupuf иррпт.[#Ешйр : 
Loup дупішрідіту [2 unipp Бі, 

Ір Ёпдш ріЕр ирртдёшёр pn : 
9шр і unb, р E щппіут 2р5, 


puuhat Lhah рің шілшйт|д рій : 


@nyd Eo E Yniumfofub, 


ппдЕш" gnjd рп [OL (шіпштлі tdu : 
P guys р qa 


Uugph Lu Spur Lut. итпщп[#Ешїї, 


h^ Cunnmlibp дупи рп [BE déqun : 
Guknig Сшібршіші ngnpüni[d Ew, 


фу" fuh php 9 quii pn E qup : 


Eh р Б ESL, 
f у php idu үт}: 

Зшіщші h E рёу шпршупідрийїі, 
щітівш" qh Броји bôu офшпшіщ : 


Ade qe КОЖ 
iav m memi n 


als лоо am borri hane 


хез» حل‎ at - боса 
ha озі лл Mir. 
Mies wienn moo m 


on um mad home 
* als hs =, 


? 06р cod. — 1 Lhthe cod. — ? бид mph, cod. 


89 


91 


93 


97 


24 Les vers 97-98 sont traduits sur le syriaque d’après le même manuscrit que les vers 77-78. 
25 abat‘ traduit vraisemblablement l'expression. razo Мол aus par laquelle Ephrem 
désigne constamment le dimanche (Éphrem, Hymni et Sermones, 64. Lamy, t. 3, col. 155-157). 
26 Les anges, comme dans le troisième mémrà, v. 184 (cf. p. 19), dont Éphrem exalte ici la 
virginité; cf. Hymne ХУ, 4 sur la Virginité (éd. BECK [traduction], p. 51). 


27 Cf. 2 Cor. 4,8. 
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Tu as appris que la foudre brûla des hommes 18, 
n'allume pas un feu en ton compagnon. 
Ти as appris que le dernier moment survint à l'improviste 19, 
n'aie pas de doute quant à ton espérance. 
Tu as appris que la mort fut subite ?9, 
que sur tes épaules soit ton viatique 21. 
Tu as appris que les jours furent abrégés ??, 
ne prolonge pas tes péchés. 
Tu as appris que les années furent abrégées 23, 


augmente aumónes et prières. 


97-106. Vers la chambre nuptiale. 


Tu as appris que la chambre nuptiale est préparée 24, 
prépare les vétements pour la noce. 
Tu as entendu parler du saint Époux, 
annonce-le, le dimanche ?5, par (ta) continence. 
Ти as appris que les veilleurs ?* sont purs, 
sois leur compagnon par ta continence. 
Perverse et haissable est la fornication, 
que te suffise le mariage. 
Trés grande est la virginité, 
examine si ta force en est capable. 


107-122. Lutter contre le péché et la voie large. 


À cause de la terrible renommée de la justice, 
ne désespère pas si tu as péché 27. 

À cause de la douce renommée de la miséricorde, 
ne console pas ton âme si tu as péché. 

Tu as peur de la géhenne, 
ne lui sers pas de combustible. 

Tu désires le Royaume, 


endurcis-toi pour en devenir l'héritier. 


18 Ammien Marcellin et Sozoméne, dont les récits du tremblement de terre de Nicomédie sont les 


plus circonstanciés, ne disent rien de cet événement, mais ils parlent l'un et l'autre des incendies qui se 


déclarérent dans la ville au moment du sinistre. 


19 Les vers 89-94 sont traduits sur le syriaque d’après le méme manuscrit que les vers 77-78. 


?0 Cf. Jér. 6,26. 
21 Texte arménien : « qu'en ton âme soit ton viatique». Le traducteur arménien a lu vraisem- 


blablement naf$é au lieu de katpá. 
: 22 Cf. Job. 17,1; Ps. 55,24. 


33 Of. Prov. 10,27. 
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115 Uf ghpkugk q.pkg үшүй бшішщшрій : 
gninugunnla дші4і pn І qupèh p р idu : 
І лиш PE nipp Ё бшішщшрёй, 
h^ фшфішішр Й gliup pug йш: 
Loup qnpublh [2E biq А 
Цр“ иптшршішр Й ёшшіЕр phun йш : 
121 (тірі np шір [mnnpbug. 
Фиш qf бш^ип Ё wdbuugl mpbp : 


[пшр дптр 10 Uunmdn, 
[ug gd ngmi[mpgh Uuınnıèdny рп : 
125 Uf wp утшшшип:2Бшбр, 
[г шуб PE Ynpbur ушарилвйру : 
ГітрЕш piq un прпрдші,, 
gh quggb^u (ший дшішішувші ЧЕЦіІЕупуії : 
Шш (f bà шур рп шппшитшір, 
Lh ppm pn uhBupnfbu Sp : 
131 Әр bajo] pap go dab фнди, 
& «дирт: |а рп {ший jupa fp ku hh : 
Ung ш'п {ший Elbghginj Pphunnup, 
herk khkqbgh па uqnj pis $: 
135 Ulu й SEpb [up bpph dinue, 
ші bnpu ЦЕшіїр БЕЙ | попјии i 
Pug qug pli шзшівунарії ушу nl 
np ngu шпил Ep : 
ДАЛАТ #р[шяпир print Ё, 
l pub qiu шї h qund n : 
141 Qf n; yup [bl рар dn puny 
Elbghginy bnpu npylu шиши: 
Ne pur ejm] үш] PE h попри 
[йш E win рпі qSEph [up : 
10 gdnqn/pnthth cod. 
(cf. LELOIR, L'Évangile d' Éphrem, по 208-211, р. 33). La deuxième partie (oë‘yalt‘en) non vincunt, n'a pas 
d'équivalent exact dans les textes syriaques. Plutôt qu'au verbe syriaque «Лаз», susceptible des deux 
sens, résister à et l'emporter sur (cf. KÖBERT, Zwei Fassungen, р. 1018-1020), il faut penser au verbe X21 
vaincre (cf. les traductions de LELOIR, ор. cit. et ses traductions de уай'є! dans les témoins de l'ancienne 
version armónienne des évangiles, Citations du Nouveau T'estament, YB, n? 680, p. 233-234). 
35 Éphrem affirme nettement ici que l'Église partage la victoire eschatologique du Christ sur la 
mort (cf. MURRAY, The Rock and the House on the Rock, p. 315-362). Elle est victorieuse, non par une 


victoire qui détruirait et ferait disparaitre complètement la mort, mais, comme le Christ, les membres 
de l'Église continuent à vivre dans la mort, en attendant la résurrection. 
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115 Que la voie large ne t'emprisonne pas ?$, 
fais-toi violence à toi-même et détourne-toi d'elle. 
Ти as appris que resserrée est la voie 29, 
ne t'amollis pas et suis-là. 
Ти as appris que la porte est étroite 20, 
n'engraisse pas et entre par elle. 
121 Le glaive qui là-bas a massacré, 


sache qu'il est partout à proximité. 


123-144. Pleurer et se consoler. 


Tu as entendu parler du peuple de Dieu, 
pleure le peuple de ton Dieu. 
125 Ne pleure pas avec désespoir, 
comme s’il avait péri pour toujours. 
Choisis-toi des pleurs particuliers, 
pour pleurer ceux qui, temporairement, se sont éloignés. 
Tandis que tes yeux sont pleins de larmes, 
remplis ton cœur de consolation. 
131 Que tes pleurs soient causés par (leur) souffrance, 
et ta consolation par (leur) résurrection. 
Prends le deuil pour une Église du Christ зі, 
alors que l’Église n’est nullement en deuil. 
135 Voici en effet que lorsque son Seigneur mourut, 
sa mort devint vie dans les enfers 22. 
Cependant les disciples versèrent des pleurs 
qui leur furent utiles. 
L'Église du Christ est puissante 
et, plus que la mort, pleinement victorieuse 53. 
141 Car les verrous des enfers ne sont pas victorieux ?* 
de son Église, comme il l’a dit. 
Ce n’est pas par une victoire qu’elle est victorieuse dans les enfers : 
elle est vivante, là-bas, comme son Seigneur 55. 
28 Cf. Matth. 7,13. 
29 Cf. Matth.. 7,14. 


30 Cf. Matth. 7,13. 

31 La communauté chrétienne de Nicomédie qui perdit la plupart de ses membres et son évêque 
(cf. mēmrā 8, v. 644, р. 153). 

32 La mort du Christ fut cause de vie pour ceux qui attendaient aux enfers; cf. 1 Pierre 4,6. 

33 La mort triomphe un instant, l'Église pour toujours, grâce à la résurrection ; allusion à 1 Cor. 15, 
54-55. 

34 La première partie du texte arménien de cette citation de Matth. 16,18 (les verrous de l'enfer) 
correspond exactement au texte syriaque relevé dans d'autres œuvres d'Éphrem: ть d-šyul 
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MÊMRA XV 


Le contenu du quinzième mêmrä répond fidèlement à son titre. «Aux habi 
tants de Nisibe qui revétirent le sac» en signe de deuil pour Nicomédie, Éphrem 
expose tout ce dont ils sont redevables à la pénitence et tout ce qu'ils peuvent en 
espérer. 

Le récit du deuil de Nisibe sur lequel s'ouvre le mēmrā (v. 1-32) nous apprend 
combien la cité d'Éphrem fut touchée par la catastrophe qui détruisit Nicomédie. 
Chacune des catégories de citoyens de la ville se revétit du sac en signe de tristesse, 
et l'église elle-même, ainsi que son autel, furent parés de leurs ornements de deuil. 

Ce tableau des signes extérieurs de la tristesse que revétit Nisibe donne à 
Éphrem l'occasion d'exalter les bienfaits des gestes de pénitence (v. 33-52). Ils 
opèrent intérieurement un résultat absolument contraire à leur apparence exté- 
rieure : le sac honore plus qu'aucun vêtement, la cendre accroît la beauté del'áme, 
et le jeüne est un festin. Cette évocation du deuil de Nisibe pour Nicomédie et de 
ses effets possibles est bréve cependant; le souvenir d'un autre deuil public sur- 
git en effet immédiatement à la mémoire d'Éphrem. Durant les sièges que connut 
Nisibe, et plus particulièrement pendant le troisième, celui auquel Éphrem fait 
le plus souvent allusion dans ses œuvres, le sac fit aussi échec à la soie et au bys- 
sus des conquérants Perses (v. 59). De même que le roi de Ninive et les rois d'Israël, 
Achab et Ézéchias, avaient obtenu le salut par le sac et la cendre, ainsi les remparts 
de Nisibe furent préservés du déshonneur grâce au sac qu'arborérent ses habitants. 
Tous les assauts que lancèrent contre eux les éléphants, les archers et les cuirassiers 
de l'empereur Sapor furent vains. 

Le rappel de ces événements ne vise pas à exalter les gloires passées des habi- 
tants de Nisibe. La pénitence, qui fut victorieuse contre les Perses, doit l'étre 
contre Satan et ses armées dans la lutte du chrétien que décrit la deuxième par- 
tie du m&mrà (v. 131-208). À la tête des combattants marche un chef, l'évêque 
Vologèse, dont Éphrem se plaît à exalter les vertus en des termes qui rappellent 
ceux des poèmes 15-16 des Carmina Nisibena. Sa jeunesse comme sa vieillesse, 
armées l’une de modestie et l'autre de chasteté, l'emportérent seules dans les com- 
bats contre Satan. Comment une armée ayant à sa tête un tel chef ne serait-elle 
pas victorieuse ? Là, des vieilles femmes, des servantes ont vaincu de fait le men- 
songe, grâce aux armes de la pénitence et de la prière. 

La situation difficile dans laquelle se trouve Nisibe a manifestement inspiré 
à Éphrem la conclusion de ce mémrà (v. 209-272). Des souhaits de prospérité, 
de sécurité et de paix, formulés à l'adresse de son Église, de ses pasteurs et de cha- 
cune des catégories de ses concitoyens, laissent entrevoir la menace que les armées 
de l'empereur Sapor II faisaient à nouveau peser sur la ville. 
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2V9bSUUUVbP P" LUUL VPYNURTUSFNE. 
bh 400% VhUPPPLUShIS ПГ 99680 WACHU 


UE ò E ршпт. реш пр kql jphljeput dip : 
UE'ò Е ушипші пр Брі. /Едршру dép : 
Upduhb рий Ep чр pun Guüpuih 
вајар femel щу : 
пит цшріпр Ид iji pi, 
Ыр l un iqh ишип]: 
hpph Б {рш denku Боршру àkpng, 
Pneu ил qbguye : 
pug пз Gubnbpèu поши 
qnp үйл uqwgquòp? Juub швпвпу : 
Марр qabguyp {ший ицлу йшцрії 
np лш. др артур 
ferk шй ung h9n 
Eb bnpu Ynqéub pl пінарпупи|дЕші : 


Шивйшуй np h unq Ep ршрші 
h ЧЕршу пыш] bôwbeny [npny : 
Ubqubh dep ın nll gut funpqnfu 
{ший итпр ubqulny йпуш : 
9упци d'agnipghuh ши, ишш. 
{ший dagnipghuhh, Й gj funy dnqmipghwüh : 
bu бпубщви dh pun dnt, 
uguigu b (шиї béwben, [nphuhg : 
bphynbp шиї Епрушії», 
l пшрушішупій р (ший шшріушішцшу : 


Зцшиш Guru p {ший удшишру, 
ГА nı fun щи {ший mjunh bnqu : 


1 При cod. — ? ицшдр cod. 


4 zgast kanayk', les femmes vivant dans la continence (cf. plus loin v. 104, 251). 
5 Voir mémrà 8, v. 553, р. 146. 


QUINZIÈME (МЕМВА) 
SUR LES HABITANTS DE NICOMÉDIE 
ET SUR CEUX DE NISIBE QUI REVÊTIRENT LE SAC 


1-14. Le deuil par le sac. 


1 Grande est la colère qui s’abattit sur nos compagnons. 
Grande est la peine qui s’abattit sur nos frères. 
Il convenait donc qu'à la nouvelle 
correspondit la peine, 
5 qu’à une si grande affliction 
correspondit aussi un deuil rigoureux. 
Comme pour vos frères morts, 
vous vous êtes revétus d'habits de deuil, 
mais non des vétements de deuil 
que revétent ceux qui sont en deuil pour des morts 1. 
11 Vous vous êtes revétus de sacs pour le deuil de la mère 
qui s'en est allée avec ses enfants, 
parce qu'un deuil du coeur général 
lui est une part de choix. 


15-32. Le deuil avec le sac fut général. 


15 Chacun communiait au deuil, 
pour son égal, son semblable. 
Notre autel s'attrista avec le sac ? 
à cause de leur saint autel. 
Le chef de cette communauté se mit en deuil 
pour la communauté et le chef de la communauté 3. 
2] Et de méme, un à un, 
ils se mirent en deuil pour leur semblable. 
Les prétres pour les prétres, 
et les diacres pour les diacres. 
25 Les femmes chastes pour les chastes 4, 
et ce Pacte pour leur Pacte 5. 
1 П semble done qu'un deuil public, avec le sac, eut lieu à Nisibe pour la catastrophe de Nicomédei. 
2 T/autel fut recouvert d'un sac, comme il était en temps de deuil (cf. Carmina М isibena, 4,27; 


éd. Вкск, [traduction] p. 18). 
а Voir mémrà 8, v. 644, p. 153. 
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"yunnunnp p {ший quinunnpumg 
ддёушй [ип h épuupupunlya : 
шулуп прат ph qÜunnim, 
qh цш $b допшщшрии : 
31 ушуш: пи {ший nu lyf, 
l ggfouinpp {ший gj uunnpug : 


fougu p ушушћр шрипшртиш, 
ицришішушу,р йт{[ш!З р дшдпщ : 
35 | Мпрарії пр |/|ншутурії upunu pny, 
ицришішупідрії уй пьшди f iibppn] : 
Un]uhp np т шуп géupuphu, 
ушёшјиЕш^у qgbgkglm [uh (путі : 
Зптшр//шуп/д апар В дшдті, 
пр qqugbug Ep ушулінищіи : 
41 Ulu щшіпр ghpugujp ёррирр, 
l uquifd [np |пішув р ушуп bp : 
Uju uma дпішрідшцрії, 
Шршипи|двшії Ep дшдішціи : 
45 Qf &шрші kql deg щш&р, 
Цершірвуш'"р bafu qnghu dip : 
fi maps Барр b paupo jaie Зір 
прщЁи пушіи bnp h yulu bp : 
banni [inp Еш [npbug 
uunin fi шпшій| pub шїн д] : 
51 Л; щштт Ері цу wjuwylu «шіщЕрар : 
Пг quppupkghi шубщёи qnjip : 


Quin lug fl uy junul р 
kL upuin[n. Junpgna fu kql diq : 
55 прш щшіпівурі h щшрошріпійш, 
l ng |дзінийшіурії qub фр} p : 
Unudp Puqunpug b рош арори, 
qun fu funpqn] Egl dig : 
3 mnu cod. 
8 Littéralement : « ceux qui font des prisonniers ». 


9 L'empereur Sapor II entouré des hauts dignitaires de son royaume durant ses campagnes, 
ainsi que l'écrit Ammien Marcellin, Histoire, 1. XIX,3 (éd. SABBAB, p. 121). 
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Les juges, pour les juges, 
revétirent le sac dans les prétoires. 
Ils se concilièrent Dieu avec les sacs, 
pour qu'il garde fréquentés les prétoires. 
Le peuple se mit en deuil pour le peuple, 
et les chefs pour les chefs. 


33-52. Les fruits de la pénitence. 


Vous êtes devenus bruns, de façon visible, extérieurement 5; 
vous êtes devenus blancs, grâce à lui, secrètement. 
Les sacs qui rendirent bruns à l’extérieur 
firent blanchir les taches à l’intérieur. 
La cendre qui enlaidit les corps 
accrut la beauté de l'àme. 
Elle égaya l'áme secrétement, 
celle que l'on apercevait ouvertement. 
Voici que par le jeüne vous avez engraissé, fréres, 
et que par la priére vous avez lavé votre souillure. 
Ce deuil joyeux 
était un festin secrétement. 
Car le jeüne nous fut un aliment, 
grâce à lui nous avons nourri nos âmes. 
Vous n'avez pas été joyeux dans vos festins, 
comme vous avez été joyeux dans votre jeüne. 
Ils firent au sac de leur habillement 
plus d'honneur qu'à des vétements. 
Des vétements ne nous ont point ainsi honorés. 
Des étoffes de couleurs ne nous ont point ainsi ornés. 


53-62. Le sac honora Nisibe pendant les sièges. 


Les (vêtements) blancs furent à charge, 

mais honneur nous fut avec le sac. 
Ils nous honorèrent pendant les sièges ?, 

et les assaillants 8 ne nous outragèrent pas. 
Face aux rois et aux princes des Perses °, 


honneur nous fut avec le sac. 


з En raison des sacs, ainsi que le dit le v. 35. 


т Les habitants de Nisibe firent pénitence par le sac durant les sièges, comme ils le firent à l'appro- 


che de l'empereur perse Sapor II, en 359 (voir Carmina Nisibena, 3,0; 4,3, ete... éd. BECK, [traduction] 
p. 13,16). 
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чЕрщши Й phébq [#;їшйшї рї gggbquequ [ipbuiig 
gh qupubqui : 

Матрр ушби иба шши. Еш frphubq, 
gh unu phhbqub : 


QU pnt ng guinnibghh Gubnkpàp 
hepk qfunpghi ҷар үш: 
n é qniup[dugnighh giu Ш р шітіупій ps 
ппщш тшп шуп бпјиррі Ербишу : 
Ұшар L Uunnidn} леді 
gnp unwqu h бпјирпу : 
b. ng шїпгушупщ|ї giu [тй р. 
Вегі ququb пр Ej h dub} : 
1 пашуп: pny ЧМишившу йш, 
[пїшр&тйй Й wgn qubghh gl ununb| pub góppwhhu : 
про quunnbug q[9ugunnpi inh 
шпші y pub glibpujunu : 
Wong Еш щшш[и. U.pupni, 
quéujubghhi шітшрашіїр [np h Фрршӯри, 
щштцш'й junpani] шішрушір unpu : 
bın Pobudwbby giu бууш, 
під шаші [unpgh й шщ : 
fl^ [пра рші" щшшпьшЇшЁ Eu, 
gh quufe Buquanputg у up ph з 
N° [ug [JEulim й вд bu 
ns щшттЕдшр шпшйу junpgny : 
n ёпјирр ршір unu phi Lu, 
qh діри »bsnj jpmiuminpbgkp : 
fl^ uu p ур dd E шулрбші pn, 
gh ok р pupànciu Guuuhl : 
D qs p pui Нор 
gh чршіші h ршр&дшї тїш : 
шуш. Буш qéuighpàu [np, 
дшш. junpg Й uunmibgun : 


14 Cf. 3 Rois 21,27. 

15 Cf. 3 Rois 21,29. 

16 Litt., hauteurs, pour désigner le paradis (voir mémrà 3, v. 20, р. 7). 
17 Of. 4 Rois 19,1. 
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La soie et le byssus outragèrent leurs porteurs, 
car ils furent vaincus 10. 
Les sacs accrurent l’honneur de ceux qui s’en revêtirent, 


car ils firent preuve de courage. 


63-96. Le sac honora Ninive, Achab et Ézéchias. 


Les vêtements n'honorérent pas Ninive, 
comme le sac dont elle se revétit 11. 
Les parfums ne la réjouirent pas, 
comme la cendre des visages l'a réjouie. 
Suave est le reméde divin 
qu'elle acquit par la cendre. 
Et les onguents ne la rendirent pas douce, 
comme la saleté qui émanait d'elle. 
Un bain d'eau lui fut nuisible 12; 
abaissement et saleté, plus que la pourpre, la purifiérent. 
Le sac honora le roi de Ninive !? 
plus que la soie. 
Le sac fit honneur à Achab 14, 
son déshonneur s’accrut dans la pourpre, 
son déshonneur fut honoré par le sac, 
Élie le réprimanda ; 
vint le sac qui détourna la menace 15. 
Ó sac, combien tu es honorable, 
car grâce à toi, l'honneur vient aux rois! 
Ó diadéme, bien que tu sois grand, 
tu ne fus pas honoré sans le sac. 
Ó cendre, combien tu es illustre, 
car tu illuminas le visage de l'àme! 
Ó jeüne, que ta dignité est grande, 
car elle arrive jusque dans les cieux 16! 
Ô prière, combien tu as autorité, 
car tu possèdes la clef des cieux ! 
Ézéchias quitta ses vêtements, 
se revêtit du sac et fut honoré 17. 
10 Les chefs des Perses, vêtus de soie et de byssus, furent vaincus durant les trois sièges. 
11 Cf. Jonas 3,6. 


12 Cf. Jonas 3,1. 
18 Cf. Jonas 3,6. 
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foolunfh p гт Ері айтан, 
pp upuninncuil ui щшттішу giu : 
П> duypékquh Potru dub ph Ud nijpuj 
Мердшіші h Lublin èal ішпруп| : 


Чшрш'у пра Урпїир йшішіву ці шпрритші шуй : 
ng lu pug fl шішрашії рії Фшрару A udu q puqu pu dip : 
апр guunnukub qgqkgun, 
kql bnjur щшшпьш шй jajd : 
tpt ашуищрири щшитБи, 
n^ ng uuputhubugh f рї 
N; Р)йшішіиквцрії цЕрЕЧштр 
цудшит uuu {ший прапу 
wnuk pub quj ршушри Ep : 
f цілі qfunpg EPE р Б, 
nu щшштвушії щшррищр Ше, 
упр Моїшішівурії wu pnw phis рії : 
Riu Suk fl yfqò ph ГА (з шошівушії, 
gh ршпшри [unpigni щшіллівуші : 
bla dnp й щшуилвуш'ї Б [unpang : 
[шїї шї ртр ГА fpunbupékqneghh цітиш : 
bl {ир Lqupubqu'b, 
Гирду, dnfupm], qun pep : 
Chi u qb pun pp h dhpurnphquh, 
ab qubgbug p [unpqni ушт|2 рб ngu : 
bhh Даір шрилшррії р 
k щшраёдш hi Б bp ppl funpqng : 
ИЛЕП пр шртшрпу щшриці, 
ушш: пр p Ери щшрпвуш? : 
fl; lu pug A hu Sut, дшібшії 
[пй тр) рі unm ppluny : 
Pug пирдші funpqh |дй шішітвшу 
цдрршйрий 2шуйшішу dui Lw uy u pun fi : 


22 Dans sa description du troisième siège, l'empereur Julien, Discours III, 11-13 (éd. BIDEZ, 
p. 132-137) fait allusion à ces archers et à ces cuirassiers. 


23 kulenk hapax de même sens que kolinawork', ceux qui portent une cuirasse. Les cuirassiers 
perses sont décrits aussi par Ammien, Rerum Gestarum Libri qui supersunt 1. XXV (éd. Valesius, Lipsiae 
1773, p. 330-358). 

24 Cf. Esther 4,1. 

25 Cf. Esther 7,9. 
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Les ennemis l’entouraient, 
le sac honorable l’honora. 

Les insultes de l’Assyrien 18 n’osèrent pas 
toucher au vêtement de sac. 


97-130. Le sac délivra Nisibe. 


Le sac de Sion put outrager l'Assyrien. 
L'infámie des Perses ne put outrager notre ville. 
Elle se revétit du sac honorable; 
elle devint, gráce à lui, trés honorable. 
Si tu honores ainsi, 
qui n'aurait recours à toi ? 
Les assaillants n’outragèrent pas 
les femmes chastes, à cause de (leurs) sacs. 
Notre ville, plus que d'autres, 
oh ! elle sait ce qu'est le sac. 
Gráce à lui furent honorés nos remparts 
que les étrangers avaient outragés. 
Les impurs (les) outragèrent et furent outragés, 
tandis que cette ville fut honorée par le sac. 
Les eaux envahirent et furent vaincues par les sacs 1°; 
des digues furent élevées et ils les abaissérent 20. 
Des éléphants arrivérent et furent vaincus 
par le sac, la cendre (et) la prière ?1. 
Des archers vinrent et furent blessés 22, 
car ceux qui étaient vétus du sac en triomphérent. 
Des cuirassiers ?? vinrent à l'extérieur, 
et ils furent vaincus par les sacs à l'intérieur. 
L'arc qui était tendu à l'extérieur du rempart 
fut vaincu par la priére de l'intérieur. 
Aman ne put outrager 
le sac du vertueux Mardochée 24. 
Mais le sac retira, outragea 
la pourpre d'Aman, condamné à mort 25. 


18 At‘ovray, décalque du syriaque atüryä, Г Assyrien, pour désigner le grand óchanson, Rabsacès 


(cf. 4 Rois 18,17-35). 


19 Les eaux du Mygdonius, introduites à l'intérieur de l'espace compris entre les remparts de 


Nisibe et les digues élevées par Sapor, durant le troisième siège de Nisibe (voir mēmrā 10, v. 146, p. 203). 


20 Une partie de la digue se rompit; (voir Julien, Discours НІ, 11; éd. Brpzz, p. 133). 
21 Leg éléphants, lourdement chargés, durent être retirés du combat, en raison du terrain fangeux 


(Julien, Discours III, 12; éd. Brpzz, p. 136). 
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Urn qb ghmwylp 

HE aps E цими [unpang : 
h uu yu pn chu фпр&Б p : 

qh щшштпівушії infu шішрушії р дЕр : 
Pnpèkgt p qhu h щштвршцбпійи, 

qf щшттвуш'й ишь щшприщр дЕр : 


Uuurhhbquyp fr іш шуй, 
gb цінтшубр PE арй $ то impu : 
2ulighpà ph шішрушйи Етті ila, 
gh gpupäpm 5 щшуыпЁушр йпршьр : 
lnpg пр uinbuig gpupàpnid fub, 
ujuinmibugh^u йт{шь. [ипйшр&р : 
2рЁушш hp nı pu fu Б piq munn ful, 
qf quunnukg fl цу funpap mnu Of йпуш : 
“Мр Ерцішії h inb fı Eunnib, 
ишрищ[ї f [ип qquówgh : 
Пг Ет qieg айр, 
прави kphkgmghh [unpgp {ш : 
SEuph ду ghp ГА Ephbwb, 
qh щштЕбшуіћи Сшішрвушії : 


ШЁр тыр bpth p шул, 
h шршрірі piq linum unl pug 
шш tp mb h puqupfu 
бшіуштЕупу абу АЕрпу : 
h &uiljuinunnl gius піприрдші Ер, 
1 unl p шінр ущиші dió : 
h qn fu вишиті àbpng 
bppPujp ршќшбшу пр Бї qur pug fu : 
Ubpn [nh {nin hu ЧЕрпу, 
Еп|0 шу щшпёршуйшућб pub qôubla ий [np : 


4 шрЕр cod. — 5 Uuljunbingh cod. — 8 upuinbpugdutig cod. 


28 Les vers 153-170 reprennent les louanges qu'Éphrem fait de Vologèse dans les Carmina Nisibena 
15-16 (éd. BECK, [traduction] p. 47-53). 
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125 Vous avez connu à présent 
quel honneur revient aux sacs. 
Vous l'avez expérimenté dans les sièges, 
car votre déshonneur en fut honoré. 
Vous l’avez expérimenté dans les combats, 


car vos remparts en furent honorés. 


131-144. Ayons recours au sac. 


131 Ayez recours à lui maintenant, 
car vous savez quelle est sa force. 
Les vêtements nous procurèrent le déshonneur, 
car avec eux nous servions la superbe. 
135 Grâce au sac qui hait la superbe 
seront honorés les humbles. 
Les anges se réjouirent de cet honneur, 
car les sacs nous ont honorés devant eux. 
Les démons prirent peur et cédèrent la place, 
ils tremblèrent devant les porteurs de sac. 
141 Les cuirassiers ne nous firent pas peur, 
comme les sacs firent peur aux démons. 
Les démons nous virent et prirent peur, 


car ils nous crurent porteurs de cuirasses. 


145-170. Le combat de Vologése. 


145 Hier vous sortiez dans la plaine 
et, contre eux, vous avez livré bataille ?*. 
La place dans cette ville était exigüe 
pour ranger vos troupes en bataille. 
Vous étes sortis sur un champ de bataille spacieux, 
et là vous avez gagné une magnifique couronne 27. 
151 А la tête de vos lignes de bataille 
marchait un prétre qui était le général. 
La vieillesse de notre pasteur 28 


marche à ces combats mieux que sa jeunesse. 


26 Le récit de l'empereur Julien mentionne la sortie hors des murs d'un corps nombreux d'assiégés 
qui firent un grand massacre de leurs ennemis (Julien, Discours ПІ, 12; éd. Brpzz, р. 135). Ephrem 
prend occasion de cet événement, pour décrire le combat chrétien des habitants de Nisibe dirigé par 
l’évêque Vologèse, qui anima aussi la résistance des Nisibites pendant le troisième siège. 

27 Cf. Jac. 1,12. 
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8 lı ишш ХЕрт [дра ujfunnj I 
афорт: бари ар pur : 
П“ щшиЁршцё upubsk |, 
gh mhupna fò |. ціп E Bu : 
Өш шй дшрти quini fuh Juke, 
l ушуй inlpupni[d nhi quipa fp Euh : 
Pug pn шіт f [n ne dbp, 
шп щиш upuplibynni[obudp : 
b. òhpnı fò [nh p" п" gquiumn, 
un kd unu phin: fò ful : 
П:рш[и шриррії Етп рї дрвшіш 
шіп. й Ерт: |а pn : 


Unuk; пшрившу шр щй, 
gh kuku [9E n^ E уширшаупци ШЁр : 
впро ак т sn papa fos 
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qubgbwg шї phu qyumnbhwgthu : 
CPE dps jii bhp janpthp 
n^ ушп[2Е phg poq pugmáu : 
бу pini pu ршӯіші рп 
ушищшрёи дшдпцу шрушішір : 
bho poq bouw quit р ann р, 
l |нінутишд,р |ншіштійр : 
Упішрірії упшішу уёшуіи Р.пёшід, 
l щшрурії ® АБ gübmu fipbuig : 
Ви пр h йпушійфбії Бушір Ehi phy inum 
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? горі cod, — 8 щшрар cod. 


32 La prière et le jeûne, comme le disent les deux vers suivants. 
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155 Car en ce combat secret, 
la jeunesse est vaincue. 
Elle lutte en effet contre la concupiscence ; 
à cause de celle-ci, sa dissipation augmente. 
C’est pourquoi la vieillesse est nécessaire, 
sa faiblesse peut vaincre. 
161 Ô combat admirable, 
car la faiblesse y est nécessaire, 
Dans toutes les batailles, la force convient; 
mais en celui-ci, la faiblesse de la force ?*. 
165 Cependant ta jeunesse, б vieillard, 
acquit la couronne par (sa) modestie. 
Et ta vieillesse, б chaste, 
acquit une grande vertu. 
Toutes deux se sont réjouies, 


ta jeunesse et ta vieillesse. 


171-208. L'évêque à la tête du combat de son peuple. 


171 Le Mauvais frémit encore plus, 
quand il vit qui était notre général. 
Le Mauvais reprit, avec ses troupes 3°, 
le combat que (lui) avait livré ta jeunesse. 
175 En celui-ci, ils furent très déconcertés, 
car, seul, tu les as vaincus. 
Ils eurent peur, quand ils virent tes armées, 
toutes revêtues de cuirasses. 
Si, lorsque tu étais seul, tu étais victorieux, 
qui te vaincra, aidé d’un grand nombre? 
181 Ton armée sortit au dehors, 
dans un stade, pour une course cachée 21. 
D'abondantes prières les accompagnaient, 
ainsi que des demandes spirituelles. 
185 Ils s'humilient pour rendre efficaces leurs voix, 
et ils se purifient pour faire voler leurs flèches 22. 
Une flèche qui s'élevait d'eux les accompagnait, 


ainsi qu'un saint jeûne qui jamais ne s'émousse. 


29 Cf. 1 Cor. 1,95; 2 Cor. 12,10. 
30 Les démons. 
31 Cf, 1 Cor. 9,24. 
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дшттиці kq Spi 
әріп: рар l jumqugm pln : 
Һ (рищшрици ишиштвиці ршріп fò [uh 
gh МР" plug} : 
і шішіЗвиці дўш 
gb di арид: 
Fuqupkugt р А9 ишта hhh, 
qah dh! пр} ahemwipubu akp : 
UP dbpuugh p ywpuywg Зврпу 
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l шпшіщ фпјишішір qaqapa [o hebu, 
uu pq èph шшщщ 
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36 Cf. Ps. 96,11. 

37 Cf. Ps. 7,2 et 78,38. 
ЗЕ Cf. Is. 52,3. 

WW! Of, Rom. 6,23. 
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Vous êtes sortis dans un lieu 
où se trouvèrent déjà des combattants. 
Satan les vit et poussa des cris, 
car il se souvint de la douleur de leurs flèches. 
Jusqu'à ce jour demeure en sa bouche 
le goût de leurs blessures. 
Lorsqu'ils se sont vaincus, ils ont vaincu. 
Ils ont anéanti, lorsqu'ils se sont anéantis. 
Là, le Mauvais eut le dessous ?3, 
car, là, même des femmes, des vieilles femmes, l'ont vaineu. 
Même des servantes, avec une parole de louange 34, 
ont arrété l'erreur. 
À l'automne, la plaine se couvrit 
de fleurs, à l'improviste 35. 
Les fleurs n'embellirent pas ce lieu, 
comme vous, vous l'avez embelli. 
De vos paroles et de vos sacs, 
les cieux et la terre se sont réjouis 3. 
Vous avez embelli cette ville par des sacs, 
et vous avez fécondé cette plaine par la parole. 


209-222. Que vienne la miséricorde de Dieu. 


Que le Seigneur vous rende 

prospérité et paix! 
Que la colére (nous) menace sur les places, 

de peur qu'elle ne se jette (sur nous) ! 
Qu'il la retienne ?7, 

de peur qu'elle n'accourre! 
Que la justice reste loin de vous, 

de peur qu'elle ne prononce votre blâme ! 
Que ne s'éloigne pas de vos remparts 

la miséricorde qui est votre rempart ! 
Celui qui, sans argent, donna la vie ?* 

et sa miséricorde sans contrepartie, 
c'est sans cesse un don gratuit 39 


qu'il offre à notre ingratitude. 


33 Cf. 1 Jn 2,13-14. 34 Cf. 1 Cor. 1, 27-28. 
35 Éphrem fait allusion aux vêtements de deuil et de pénitence (cf. v. 205-207, et mëmrä 5, v. 263, 


p. 71) portés sans doute au cours de processions faites autour de Nisibe, à l'automne de 358, aprés 
la destruction de Nicomédie. 
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Funun pug «шиті bpubnifôfnh, 
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дпр ng шр huzun wunwbyly : 

tU üwbbugkh bbp phi [шитшипр pu, 
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Ept щшіші9рубії {ший unng 0 ёш, 
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Urpébbuw' gnundhlju h {шшпши „р qn du, 
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9 uy u pu nui, р cod. — 10 qnuuip[d ugnigt cod. 


43 Of. Matth. 6,4 et 10,26. 
44 Cf. Éz. 45,10. 
45 Cf, Ps. 106,45. 
46 Cf. Ps. 8,3; Sag. 10,21. 
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223-234. Que l’Église se pare. 


Qu'il enlève les sacs de son autel, 
pour que resplendisse le saint autel ! 
225 Il y eut pour lui assez de sièges 
où il fut pour nous le chef du deuil 4, 
Qu'on le pare et qu'il retrouve ses couleurs joyeuses 
à la face de ses ministres! 
Que l’Église enlève son vêtement de deuil 4, 
pour que loin des noces 4? de l'Époux désiré, 
231 ils soient ornés d'autres ornements : 
le jeûne, les veilles et la louange. 
Qu'elle lui soit agréable, comme il l'est pour elle, 


grâce à дев ornements cachés et visibles 43. 


235-246. Que juges et chefs soient heureux. 


235 Qu'aux juges il accorde le bonheur, 
et aux chefs, sa faveur. 
Parce qu'ils s’humilièrent à l'heure de la colère, 
qu'il (les) exalte au temps de la joie. 
Qu'il leur apporte la justice, 
qu'elle soit pour eux comme une balance 
241 avec laquelle ils péseront leurs jugements 
qu'un présent ne peut corrompre 44. 
Ces juges d'ici-bas ressembleront 
à celui-là, le Juge d'en-haut, 
245 s'ils exigent au nom de la justice, 


et s'ils ont pitié au nom de l'amour #5. 


247-272. Bénis ce peuple et ses chefs. 


Bénis ce peuple dans ses travaux et ses occupations, 
dans ses chefs, ses groupes et ses hiérarchies. 
Bénis les innocents 
dont les langues furent comme des lyres 46. 


40 T/autel couvert d'un sac durant les sièges (cf. plus haut v. 17) est à nouveau voilé de ce signe de 
deuil (cf. v. 223), en raison de la pénitence que les habitants de Nisibe pratiquaient pour ceux de Nicomé- 
die, et peut-être aussi pour détourner la menace que faisait peser l'avance de Sapor II (cf. p. xxv). 
Les Carmina Nisibena, ТУ, 26-28 (éd. BECK, [traduction] p. 18) signalent un deuil public en raison de 
l'avance des Perses en 359. 

41 Cf. Bar. 5,1. 

42 La vie dans la félicité du ciel. 
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251 Bénis aussi les femmes chastes 
qui brülérent de ton amour, 
car elles imploraient à haute voix dans les portiques, 
et elles bénissaient sur les places publiques 47. 
255 Elles veillérent et implorérent à haute voix durant les nuits, 
au milieu des places publiques, saintement. 
La récolte, par ton (vouloir), a été nulle; 
augmente pour eux tes bénédictions. 
Que leur travail au pressoir s'accompagne de souhaits, 
et leurs libations, de réjouissances. 
261 Rends à notre terre, Seigneur, la prospérité, 
cent pour un 48, plus qu'avant ses bouleversements. 
Garde nos péres à notre téte 
et, au milieu de ton troupeau, nos pasteurs 49. 
265 Ceux qui veillérent sur ton troupeau et le servirent, 
qui par le jeûne l’engraissèrent, 
qu'ils restent à sa tête, saintement °, 
qu'ils soient des remparts face aux loups. 
Mets en leurs bouches tes bénédictions 
et, dans leurs mains, le pardon 51. 
271 Soyons bénis par leurs lèvres, 


et pardonnés par leur droite 5?. 


47 Sans doute les prières faites lors du jeûne public pour Nicomédie. 

48 Cf. Matth. 13,8. 

49 Éphrem pense aux trois évêques — Jacques, Babu et Vologèse - qu'il a souvent loués ensemble 
(Carmina Nisibena 13-14, éd. BECK, [traduction] p. 39-47). 

50 Cf. 1 Pierre 5,2. 

51 Littéralement : « l'expiation ». 

52 L'imposition des mains pour le pardon des péchés, tant pour la pénitence publique que pour 
la pénitence privée, est toujours attestée dans la tradition ancienne du sacrement (DENZINGER, Ritus 
Orientalium, t. 1, p. 440-471; HINDO, Disciplina Antiochena, fasc. 27, n° 176-190, p. 208-215). 
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Pourquoi Nicomédie et ses habitants furent-ils frappés ? Quelles leçons doivent 
tirer du cataclysme les habitants de Nisibe ? C’est une explication des coups 
portés à l’ancienne capitale impériale, mais aussi de tous les malheurs qui survien- 
nent dans le monde, qu'Éphrem tente, avec humilité (v. 1-14), dans ce dernier 
mêmrä, en exposant sa théologie de la justice divine. 

Dans un premier temps (v. 15-50), le poète affirme que Dieu répand ses chá- 
timents sur les hommes ou les leur réserve selon le degré de leur malice. Il y a en 
effet deux catégories de pécheurs : l'impie dont la mesure de péchés a été remplie, 
puis déborde en raison de son obstination orgueilleuse à commettre le mal; le sim- 
ple pécheur qui, tout en commettant le péché, se méfie et se garde de faire débor- 
der la mesure. L'un s'endurcit, sans remords, dans le péché; l'autre peut encore 
devenir pénitent. Face à ces deux hommes, Dieu posséde deux mesures différentes 
de colére. Le débordement de la mesure des péchés de l'impie entraine le débor- 
dement de la mesure de la colére divine : ce sont les chátiments immédiats, avant- 
coureurs de ceux de l'autre monde. Quant au pécheur, s'il garde pleine de péchés 
sa mesure sans la vider par la conversion, un chátiment l'attend au dernier jour. 

Éphrem sent bien cependant que ces explications sont insuffisantes, car dès 
cette vie il est des pécheurs qui sont frappés, bien que leur mesure de péchés n'ait 
pas débordé. Aussi dans une deuxième partie, il s'applique d'abord à montrer 
qu'au-delà de leur valeur de chátiments, les coups ont aussi une valeur d'avertis- 
sement (v. 51-102). Que de deux pécheurs l'un seulement soit frappé, cela doit 
inspirer à l'autre de la peur. Des coups tombent aussi sur les justes pour les mêmes 
raisons : Dieu veut effrayer les méchants, afin de les amener à la réflexion. 

L'image de Dieu que présente Éphrem n'est pas celle cependant d'un juge 
impitoyable. Si sa justice apparait dans les coups portés aux méchants, il a égale- 
ment pitié d'eux. En faisant l'économie du báton, il montre sa sollicitude pour 
eux et leur donne le goüt de sa gráce (v. 103-134). 

Ces considérations peuvent sans doute, dans l'abstrait, expliquer les malheurs 
qui surviennent en ce monde, mais la catastrophe de Nicomédie les vérifie-t-elle ? 
Éphrem ne veut pas se faire l'accusateur de ses fréres, il se refuse à juger. Aussi 
selon une méthode maintes fois employée, il interpelle les Écritures, dernier 
recours au-delà duquel il est inutile de scruter. Le malheur des habitants de 
Nicomédie peut avoir pour cause leur impiété ou leur iniquité, comme cela fut 
le cas de Sodome et des Galiléens; mais Dieu peut aussi les avoir rappelés avant 
qu'un autre malheur ne les frappe, comme le roi Josias (v. 135-176). Dieu seul sait 
la raison de leur disparition. Devant le mal possible à Nicomédie, mais aussi devant 
la souffrance certaine de ses habitants, Éphrem se refuse à choisir entre les trois 
exemples bibliques rapportés; il ne peut comprendre quels avantages peuvent 
résulter de tous ces chátiments (v. 104-106). Il importe beaucoup plus de se tenir 
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prêts, en veillant, en priant et en faisant pénitence (v. 177-200) ; ce sont là des recom- 
mandations chères à Éphrem. Et, en quatre vers, le poète termine son œuvre par 
l'évocation de l'entrée des habitants de Nicomédie dans la gloire de Dieu, et par 
une dernière exhortation à ceux de Nisibe pour qu'ils progressent dans la pénitence. 
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1 дшіршуші сой. 


3 L'expression « avec colère» revient plusieurs fois (voir plus loin v. 56, 85, 87). Éphrem désigne 
ainsi une colère dont les destructions ne permettent aucun retour, aucune pénitence; c’est la perte 


(voir v. 85). 


SEIZIÈME (MÉMRA) SUR NICOMÉDIE 


1-10. Seigneur, pardonne l'audace. 


1 Seigneur, dans ta miséricorde, pardonne à cette bouche 
qui osa parler de la mesure dont on ne peut (parler). 
Si l’on a dit parmi les hommes : 
« Ah ! tu as fixé la mesure de nos dettes 1», 
5 qui peut fixer la mesure de tes miséricordes ?, 
Seigneur, notre audace eut cette hardiesse, 
car les châtiments sont devenus violents en notre génération, 
d'examiner comment et pourquoi 
des villes furent renversées avec colère 3. 
11 Cependant, comme je n’ai pas été capable de comprendre 
quelle (est) la cause du châtiment, 
voici que j'ai beaucoup parlé, 
sans pouvoir dire la mesure du péché de (mes) fréres. 


15-50. Plénitude et débordement de la mesure. 


15 Le pécheur la remplit, 
l'impie la fait déborder. 
Le pénitent la vide, 
Et la justice, en personne, mesure, 
parce qu'il n'y a pas de mesure qui rivalise avec elle. 
21 Ils ont reçu, avec elle, une mesure de colère 
à la mesure de (leurs) iniquités. 
Elle déborde avec l'impie, 
et elle diminue avec le pénitent. 
25 Celui dont la mesure déborda (et) se répandit 
est tourmenté dans l'un et l'autre monde. 


1 Dieu sait parfaitement quelle est la mesure des dettes que nous avons contractées envers lui, 
tandis que nous, nous ne connaissons pas la mesure de ses miséricordes. Est-ce à un texte biblique que 
fait allusion Éphrem en introduisant cette citation par е“ asac‘in i mardkané, ou à une réflexion que se 
font les hommes ? 

a Cf. Ps. 119,156. 
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Uun щшіші Df qk nul guint, 
„р ушјибшір "Вр fin pu : 
Qbqni pupln [2 uh uanga 0 bury 
f Чёрш guihnji пр Дш. l iqu : 
31 2bqm ggbgnufui hp h {Елщ gbgduhh, 
l gl fhb [np Б {Frwy Ітцдвшіїй : 
Ціпішірр рипішіщ Subu shb 
dEquinph h шіщшрррлії : 
35 Фл"ррі шіпішір déquinph 
pub цшіщшррулії прдпрдбшір : 
Ubquenph ШЕдшћ st h kuukwèk, 
шіщшрролії шіщшрлі Й qubggbbu Ё : 
Шщизјишрпу ушуш ГА uguigbu^ LÉ 
шршр шш} й qn pf Ё : 
41 Ufquinph pug luulyudnın E, 
n; qiqo puih [up шп bib uh : 
Ціцшррошії puri үш Ещ 1, 
Дт. дш [ип uu pinup йпрш : 
45  ‘hupàbuyh ушіцвші. l ицшувш'| Ё: 
pbm qgunh [up equip ерту р, 
PépugniqubE gin шщшуишрЕп : 
Put айш пшрд. [рп : 
E np Lupu {ший ар гш hp дш. h Еш. : 
h E пр Lupu {ший qh gnbugh Lurun йприш : 


51 Бі пр &шршй р quiu fipbulig, 
Pugbuy bh wign fp [nip [кпш : 
2шртшдр Бі! шіп [hut 
f fpuun gk pinnpngnijd kml : 
55 Ершлрї пр déqubsf L pup идёшу $, 
EPE <шрушћр ng hepk puphnfEuip : 
йщшр[ ыл 2 пр шёщшроф Й miglia $, 
jniuuCunnniJd Euh І «шртишді hp: 
(Ледшилрії qh hôpi 1, 
bp ву qup ушу форту : 
ї шіщшруші cod. 


8 En raison de barkut‘eamb du vers 56, nous lisons ontrolut'eamb. Les vers 53-70 s'inspirent de 
Hébr. 12,5-11. 9 П n'a pas été anéanti complètement, aussi il s'interroge. 
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Ici-bas est vengé le débordement de la mesure 
et, au dernier jour, sa plénitude. 
La colère de la justice déborde 4, 
à cause de la mesure qui déborda et se répandit. 
Elle répand son débordement à cause du débordement, 
et son contenu à cause de la plénitude. 
Par leurs noms sont reconnus 
le pécheur et l’impie. 
Quant au nom, le pécheur est au-dessous 
de celui que l’on appelle impie. 
Le pécheur pèche et se méfie, 
l'impie commet l'impiété et s'enhardit. 
Un pénitent commet une faute et s'attriste 5, 
le juste est frappé et reste joyeux. 
Le pécheur, parce qu'il est méfiant, 
ne fait pas, par inquiétude, déborder sa mesure. 
L'impie, parce qu'il s'enhardit 8, 
dans son orgueil fait déborder sa mesure. 
Le converti a commis des fautes, mais s'attriste; 
il в rempli sa mesure avec ses péchés. 
il la fait diminuer en se repentant, 
il la vide par sa conversion 7. 
L'un fut frappé parce que sa mesure déborda et se répandit, 
et l'autre fut frappé pour que sa foi soit louée. 


51-102. Les coups ont une utilité. 


D'autres se virent frappés de coups, 
leur utilité est voilée. 
Les chátiments ont une utilité 
dans les vues de Celui qui corrige avec discernement 8. 
Car le pécheur qui pèche devient inquiet, 
s'il est frappé non comme avec colère ?. 
L'impie qui commet l'impiété et qui s'enhardit, 
son chátiment est sans espoir. 
Le pécheur ainsi est au milieu : 
il a rempli sa mesure de péchés, 
4 Cf. Із. 10,22. 
5 Cf. Jac. 4,8-9. 


6 Cf. Ps. 11,2. 
7 Cf. Act. 3,19. 
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ng bqbq qw [рр ушїщшр уп, 
lı n; [#ш{ ш] hept црирдвшій : 
vu ЕЕ «шріушір, 
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фпршіші uif ГА піШЕрр шш], 
gh Énhgh p 9 wirun : 
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gh f SES bghgph: ширтип bnqu : 
Qh Elbugl qui &upbnjh, 
h pupa шубу np Ёш: 
"dapi p LD Campus, 
l gud ulibughh h йшипайш : 
9h Цплішір Lh ршҷт.іїр : 
uprpupng lb uquiyjumpngqug, 
L федшілршу l шіщшрупшя, 
h h ЧЕршу шїп пу үшьшушЁ : 
Uf ший qf ршпішцЕш| Ей 
qulp шийЕупій b dp : 
Iupóbugnup ЕРЕ wpquph пр Lupus, 
ferk дшішарвії E np тшіФваші : 
Uf «шувидпар f «шппішдий, 
ші; Р цшіи бшгш пуй : 
bpt puplni[Bbudp Cupljmhl, Цпритішії $ : 
1 ЕЕ Еи шршЁ үп, ngapdnijdEu^h f : 
[шшр ул puplim [o udp <шрішір, 
fo ful h шпил Ё ріфвршу 
Јпшш шип: bu ip Lu plu f : 
[щш ujpng үпүп juéwfut, 
грр idu бил [up 
l ng уп uuu) jumupnijd wh : 
Uumubujh інші. ши} З 
пр шыпшр $ үшщшушьЁп : 
bı qop wp pul, ар gdbquinpu u plyuli}, 
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3 шарі cod. 


61 


65 


71 


75 


81 


85 


91 


95 


XVI, 61-96 335 


il ne la fit pas déborder comme l'impie, 
et il ne la vida pas comme celui qui se convertit. 
Celui-là, s'il est frappé, 
c'est que le coup a une utilité cachée. 
Il est frappé au lieu d'une personne ou d'un compagnon, 
afin de leur étre utile. 
Si de deux pécheurs l'un d'entre eux est frappé, 
c'est afin que l'autre ait peur 10. 
Telle est la justice de Dieu, 
qu'elle ait une utilité pour eux. 
Car viendra le chátiment de Celui qui frappe, 
et la récompense de celui qui en eut peur. 
Ils seront placés parmi leurs semblables, 
et ils seront répartis en groupes 11. 
Les catégories sont nombreuses en effet : 
justes et pénitents, 
pécheurs et impies, 
et au-dessus de tous se trouve le bâton. 
Parce que furent entremélés 
les coups pour tous, 
ne croyons pas que le juste qui fut frappé 
est comme le méchant qui fut maltraité. 
Ne considérons pas les coups, 
mais l'intention de Celui qui frappe. 
S'il frappe avec colére, c'est pour la perte; 
et, si c'est en faisant peur, c'est pour la miséricorde. 
L'impie est frappé avec colère, 
bien que ce soit utile aux proches. 
Il est frappé sans espoir, 
bien que croisse l’espoir des autres. 
En lui il n'y a ni signe de remords 
ni esprit de pénitence. 
Il ressemble tout à fait à Satan 
qui est étranger au regret. 
Et de méme qu'il frappe les pécheurs 


pour effrayer les pécheurs, 


10 Of. Eccl. 3,14. 
11 Cf. Matth. 25,32-33. 
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йптүйщ и шш qupipupu, 
gh unub’ Ephbqneuglt quibu plu : 
gh шӧдЁ ційлші шш, 
PE wpquph Lupu шїүшїщ], 
р uuu hin fè fu hufuhgt déquinph 
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{щл уп шишур k wub, 
ng punbgh {шиш suihingh 
lı Цуплу шивішуй wugın fy 
np kl JUuumnuèny judul quhu : 
gh Ё mp Cuplubl qgupu, 
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Ва $ mp ngnpilh supug, 
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qh Luphubkjnj ph пшліцуі 
PE wub phub wpdwbh bi qul : 
bu ЦЕдпіцвуп рії dwbniugt, 
ВЕ дшішу 5 piq inum фЕщітій supp Eh : 
CRE dhis supp Eb ирртї bi бўш, 
pub" lu bg ups ufpmip 
їтр& и. unnig 0 bui йпрш 
Jnpd uà upqupp l ршррр kh : 
5р: dhis ДЕрщшршії ph иштшішур 
шрЕшу Eh йпиш, ng шипшпшушуд, 
упрашії ôu Eg hah інішітд, 
рий lu uppt чушилібу рар : 
9 quykuy mpliughph, 
ирт [ирт] pudwbt дширійи : 
Пи Й зшршу, 
h jung 9 шп ршпри : 
Мшпшйш] h eupoupt quunjqu, 
прщёи gh nuunuugt дшішірбйш : 
PE шртирі feph qpljbu E иррЬ qiw, 
h eupfhh рррі шпіші Й питшіші? giu : 


à quwnim cod. — 5 дшіш cod. — й [uml cod. — 7 тпшйш cod. 
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ainsi il frappe les justes 

pour effrayer encore plus les méchants, 
pour que le méchant considère en son esprit, 

que si le juste fut frappé sans faute de sa part, 
en quel refuge pourra s'enfuir le pécheur 12, 


s’il ne se convertit pas ? 


103-134. L'amour peut l'emporter sur la justice. 


Cependant, je l'ai dit avec force et le redis : 
je n'ai pu comprendre les mesures 
et les poids de tous les avantages 
qui viennent de Dieu en tous les chátiments. 
Car là où il frappe les mauvais, 
c'est afin de leur montrer sa justice, 
et là où il a pitié des mauvais, 
c'est afin de leur faire goüter sa gráce, 
afin d'enseigner, par ceux qui sont frappés, 
que tous méritent un chátiment, 
et de faire savoir, par ceux qui sont sauvés, 
qu'il prend soin d'eux, bien qu'ils soient mauvais. 
S'ils lui sont chers, alors qu'ils sont mauvais, 
combien plus le seront-ils, 
lorsque, par la gráce de sa justice, 
ils seront justes et bons! 
Si, tant que la forme de Satan 
est peinte en eux, il ne s'éloigne pas, 
lorsqu'ils lui seront ressemblants, 
combien plus aimera-t-il son image 18! 
Le Législateur n'est pas enchainé, 
à cause de son amour il abroge les lois. 
Il a pitié méme des mauvais, 
et il est sévère pour les bons. 
Il est sévére pour les justes et les malméne, 
afin d'apprendre aux méchants, 
qu'il aime le juste, alors qu'il est maltraité, 
et qu'il renie le mauvais, alors qu'il est bien traité. 


12 Cf. Job. 11,20; cf. mëmrā 4, v. 100, p. 43. 
13 Cf. Rom. 8,29; Col. 3,10. 
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Fuquph пр шудї Цпрдшівуши, 

В Чеди [np wubi Еддші : 
ІЛ ув LU. anl 
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Пр (шу h 9 шубшу, 

шити Цплішіш ушр 
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шибішуй ut hp ушшЁйш]һ Цплішіщ : 


и диши сой. 
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131 Il corrige avec discernement, 
il fait l’économie de son bâton. 
Là il brandit le bâton, 


alors qu'on attend son secours. 


135-150. Exemples bibliques : Sodome et les Galiléens. 


135 Cependant, comme c'est dans les ténèbres 
que j'ai observé ce que j'ai raconté, 
je me dresserai, je sortirai des ténèbres, 
à la rencontre de la lumière des Écritures. 
Il frappa Sodome, 
parce que la mesure se répandit, déborda. 
141 La terre vînt au-dessus des méchants, 
car elle ne souffrait pas d'étre au-dessous. 
La terre, au-dessous d'eux, en appela 
au Juge, au-dessus d'elle, 
145 pour en enlever leurs traces, 
car elles lui pesaient. 
Quant aux Galiléens qui furent massacrés 14, 
ils furent frappés à cause de leurs péchés; 
ils furent frappés aussi à cause de (leurs) compagnons, 
pour que le pécheur craigne avec son compagnon. 


151-204. Pourquoi Nicomédie fut-elle détruite ? 


151 La ville qui vient d’être renversée 
fut détruite, dit-on, pour son péché. 
Seul l'Unique sait 
quel est le motif de sa ruine. 
155 Dire que c'était un lieu impur, 
ses églises ne le permettent pas 15. 
Dire que c’était un lieu saint, 
sa destruction ne le permet pas. 
Qui se tient au milieu des flots 
est ballotté de tous côtés 15, 
161 aussi longtemps que viennent le frapper 


tous les flots de tous côtés. 


14 Cf. Lc 13,1-3. 
15 Nicomédie avait plusieurs églises; cf. mēmrā 8, v. 763, р. 159. 
16 Éphrem hésite sur la réponse à donner. 
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Upuugk Pupbpupli пдпрітудЕшір [рт 
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LI bphgmdg cod. — 10 Бўш сой. 


ш Cf. Ephés. 5,15. 
28 Cf. Јас. 4,9. 

24 Cf. Prov. 16,17. 
ш Cf. Hébr. 4,10. 
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Il y a trois phrases dans lesquelles 
sont contenues toutes nos pensées: 
comment et pourquoi ce tourment tomba-t-il sur eux, 
et les Écritures ont-elles des exemples anciens pour eux 17? 
Je sais bien qu'il y en a trois, 
mais lequel des trois, je ne sais pas. 
S'ils furent frappés à cause de l'impiété de la ville, 
ils ressemblent aux Sodomites 18. 
Et s'ils furent frappés à cause de l'iniquité de (leur) cœur, 
ils sont semblables aux Galiléens 19. 
Et s'ils (furent frappés) avant quelque malheur, 
c’est que le Bienfaisant prit les devants et les rassembla 20; 
ils sont semblables au roi Josias 
qui, avec son malheur, a fui le malheur 21. 
S'il les frappa parce qu'ils étaient plus impies que tous, 
cela doit nous inviter à être circonspects 22. 
Et s'il les frappa alors qu'ils nous ressemblaient, 
cela doit nous inviter à pleurer 28. 
Et s'il les frappa parce qu'ils péchèrent plus que tous, 
nous devons être méfiants et sur nos gardes 24. 
Et s'il les frappa, alors qu'ils nous ressemblaient, 
nous devons étre zélés et pénitents. 
Et s'ils furent rassemblés avant la colère, 
nous devons étre dans le deuil et la tristesse. 
Qu'ils aient désormais un sommeil paisible ?5, 
et nous, l'épouvante du carnage! 
Que le Bienfaisant fasse, dans sa miséricorde, 
que des trois (exemples) que j'ai dits, 
le premier et le dernier soient inutiles, 
et que celui du milieu seulement se vérifie ! 
Le premier est celui d'une grande impiété, 


et le dernier celui d'une sévère colère. 


17 Cf. 2 Pierre 2,0. 
18 Cf. Із. 3,9 
19 Comme les Galiléens, les gens de Nicomédie furent frappés sans être plus coupables que les 


autres (cf. Le 13,3). 


M Pour le jugement, cf. Matth. 24,31et 26,32. La même idée est exploitée dans les mémre 6, v. 


AU et 8, v. 68, p. 83 et 117. 


31 Josias, atteint d'une flèche à la bataille de Megiddo, fuit le malheur dont son armée et aun 


pays furent frappés (cf. 3 Chr. 35,23). 
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195 Celui du milieu est pour l'utilité commune ?* : 
pour eux (il y eut) une récompense et pour nous un profit 27. 
S'ils furent frappés à cause de leur impiété ou en chátiment, 
s'ils furent rassemblés avant la colère, 
il y a pour nous un chátiment à venir ?* 
201 Mais s'ils sont parvenus aux merveilles (de Dieu), 
c'est pour que nous progressions dans la pénitence. 
Nous qui sommes devenus justes, nous avons reçu la grâce 29, 


et eux, qui ont été frappés, n'ont pas été lésés. 


ш L'exemple des Galiléens massacrés par Pilate, alors qu'ils n'étaient pas plus coupables que 
tous les autres Galilécns. 

27 Les habitants de Nicomédie obtinrent de Dieu une récompense en raison de la mort dont ils 
furent frappés. Pour nous, le profit réside dans l'avertissement que constitue leur mort. 

28 Les habitants de Nisibe n'étant pas moins impies que ceux de Nicomédie, ils doivent s'attendre 
à un châtiment avant la colère finale. 

29 Cf. Rom. 8,30. 
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Ехорк 


4,2-4 : 183. 
4,10 : 78, 210. 


6,12 : 78. 

7,13 : 211. 
7,14-12,32 : 210. 
12,29-42 : 81. 
14,16 : 210. 
14,27-28 : 210. 
14,28 : 210. 

15,1 : XLVI. 
15,23-25 : 183. 
15,22-26 : 185, 217. 
16,25 : XLVI. 


NOMBRES 


10,1 : 7. 

12,3 : 253. 

14,27 : 57. 

14,36-37 : 57. 

16,26 : 204. 

20,4-9 : 214. 

21,5 : 217. 

22,22-35 : XLVII, 189. 


DEUTÉRONOME 


24,15 : 301. 
32,32 : 67. 


Јово 


7 : 226. 
22,20 : 225. 


I SAMUEL 


5,11 : 283. 
28,8 : 251. 


II SAMUEL 


1,17 : 167. 
1,26 : 167. 
3,12-21 : 167. 
3,33-34 : 166. 
19,1-3 : 167. 
22,10 : 195. 
22,21 : 88. 


3 Rors 


10,16 : 7. 


17,7-16 : 20 
19,10 : 219. 


21,27 : XLVII, 314. 


21,29 : 314. 
22,5-12 : 217. 
22,24 : 216. 


4 Rois 


1,9-12 : 254. 
18,17-37 : XLVII. 
19,1 : 314. 


1 CHRONIQUES 


251 1 225. 


2 CHRONIQUES 


17,11 : 276. 
18,5 : 217. 
21,16-17 : 276. 
26,7 : 276. 
35,23 : 341. 


ESDRAS 


9,5 : 37. 


ESTHER 


4,1 : 316. 
7,9 : 316. 


I MACCABÉES 


3,51 : 148, 149. 


II MaccABÉXS 


7,28 : 181. 


JOB 


1,21 : 6. 

2,4 : XLI, 70. 
9,22 : 8. 
11,20 : 337. 
16,15 : 300. 
17,1 : 305. 
31,15 : 219. 
34,12 : 16. 
36,10 : 25. 


PsAUMES 


4,2 : 54. 
7,2 7322. 
8,3 : 324. 
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11,2 : 333. 
17,6 : 26. 
17,24 : 204. 
32,13 : 105. 
36,10 : 179. 
37,20 : 300. 
39,12 : 232. 
55,24 : 306. 
59,7 : 275. 
66,19 : 54. 
78,38 : 322. 
78,63 : 145. 
79,1 : 148. 
79,6 : 71. 

82 : 276. 
96,11 : 234, 322. 
98,7 : 234. 
102,27 : 293. 
105,23 : 252. 
106 : 214. 
106,45 : 324. 
119,156 : 331. 
126,2 : 99. 
127,1 : 57. 
127,3 : 265. 
128,3 : 137. 
136,5 : 81. 
136,7 : 276. 
143,5 : 195. 


PROVERBES 


2,10 : 49. 
3,19 : 81. 
4,5 1 107. 
7,10 : 271. 
7,12 : 249. 
7,27 : 243. 
8,29 : 195. 
10,27 : 306. 
16,17 : 340. 
19,4 : 233. 
23,30-35 : 196. 


L'EcorfsrAsTE 


3,14 : 335. 
7,26 : 277. 
8,14 : 26. 

9,10 : 141. 
12,14 : 33. 


SAGESSE 


2,24 : 23. 


345 


346 


3,1 : 303. 
4,7-19 : 14. 
10,21 : 324. 
11,20 : 17. 
12,22 : 16. 
16,13 : 153. 


SIRACH 


29,12 : 6. 
31,25-35 : 196. 
42,2] : 17, 235. 


ІѕАїю 


1,6 : 215. 
1,20 : 164. 
2,6 : 217. 
3,9 : 341. 
5,20 : 163, 183. 
10,22 1 333. 
11,12 : 218. 
13,15 : 213. 
22,2 : 126. 
24,2 : 10. 
24,12 : 125. 
25,2 : 213. 
30,1-7 1221. 
30,26 : 215. 
30,27 : 41. 
34,3 : 15. 
38,10 : 153. 
40,12 : 234. 
44,20 : 59. 
44,25 : 245. 
47,13 : 239. 
50,9 : 21. 
52,8 : 822. 
55,1 : 238. 
68,5 : 37. 
63,2 : 126. 
66,9 : 259. 
66,12 : 265. 


JÉRÉMIE 


2,21 : XLI, 165. 


2,23-24 : 249. 
2,30 : 219. 

4,8 : 40. 

4,20 : 47. 

4,27 : 28. 

5,22 : 123. 
6,26 : 300, 305. 
7,18 : 255. 
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7,24 : 241. 
8,19 : 36. 
10,25 : 71. 
12,12 : 164. 
30,17 : 215. 
32,29 : 217. 


LAMENTATIONS 


2,11 : 36, 71. 


BARUCH 


5,1 : 325. 


Ézécarez 


гэт 
16,49-50 : 61, 69, 
17 : 165. 
18,21-31 : 229, 
19 : 165. 

21 : 164. 

27 : 164. 

28,7 : 164. 
33,32 : 165. 
37,7-11 : 176. 
45,10 : 324. 


DANIEL 


9,3 : 166. 
13,42 : 46. 


Јов, 


1,9 : 149 
2,17 : 149. 


JONAS 


2,4 : 204. 
3: XLVII. 
3,5 : 315. 
3,5-6 : 37. 
3,6 : 315. 
3,7 : 315. 


МтонЁ® 


3,7 : 265. 
3,11 : 33. 


HaBAQUQ 


2,11 : 137. 
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SOPHONIE 


2,13 : 209. 
3,8 : 71. 


ZACHARIE 


2,10 : 218. 


MATTHIEU 


5,13 : 263. 

5,26 : 59. 

5,28 : 272. 

5,45 : 89. 

6,4 : 324. 

6,6 : 266. 

6,16 : 43. 

6,16-18 : 63. 

6,20 : 11, 54. 

6,23 : 23. 

6,31 : 57. 

7,7 : 264. 

7,8 : 54, 264, 267. 
7,13,14 : 307. 

8,3 : 215. 

10,26 : XLI, 251, 324. 
10,28 : 233, 241, 274. 
11,8 : 141. 

12,45 : 250. 

13,8 : 327. 

13,26 : 251. 

13,33 : 263. 

13,44-46 : 147. 

13,49 : 251. 

14,30-31 : XLVIII. 
14,31 : 203. 

16,18 : XLI, 63, 307. 
18,3 : 106. 

19,29 : 230. 

23,12 : 299. 

23,31-37 : 220. 

23,37 : 163, 213, 219. 
24,31 : 117, 341. 
24,36 : 173. 


24,42 : 34, 47, 48, 49, 173. 


24,43 : 49. 

24,44 : 47. 

25,13 : 49, 51, 173, 
25,32 : 117, 341. 
2,51-53 : 118. 


Marc 


4,22 : XLI, 251. 
12,40 : 69. 


Luc 


1,48 : 3 

1,51 : 299. 
1,78-79 : 278. 
4,11 : 299. 

8,17 : XLI, 251. 
11,7 : 266. 

11,8 : 39, 54. 
11,10 : 54, 264, 267. 
12,2 ; XLI. 
12,15 : 303. 
12,33 : 54. 

12,37 : 48. 
12,39 : 49. 
12,39-40 : 11. 
12,40 : 49, 51. 
13,1-3 : 339. 
13,3 : 229, 341. 
13,5 : 229. 
13,34 : 163, 213, 219. 
14,11 : 299. 
14,18 : 29. 

16,8 : 39. 

17,26 : 60, 223. 
17,26-30 : 53, 61. 
17,28 : 67, 223. 
18,1 : 264. 

18,5 : 39. 

18,23 : 95. 
20,47 : 69. 

21,6 : 94. 

21,18 : 287. 


JEAN 


4,36 : 230. 
5,21 : 179. 
8,20 : 119. 
9,7 : 215. 
10,34 : 218. 
11,25 : 177. 
11,43 : 9, 116. 
11,44 : 119. 
14,13 : 54. 
18,22 : 219. 


ACTES DES APÔTRES 


3,19 : 333. 
7,58 : 219. 
14,19 : 219. 


ROMAINS 


1,18 : 43. 
1,20 : 235. 
4,4 : 13. 
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4,17 : 181. 
5,2 : 267. 
5,12 : 249. 
5,14 : 62. 
6,23 : 197, 322. 
8,29 : 337. 
8,30 : 343. 
10,3 : 248. 
11: LX 
11,3 : 219. 
11,16 : 221. 


I ConiNTHIENS 


1,25 : 321. 
1,27-28 : 323. 
3,8 : 88. 

6,9 : 106. 

6,18 : 196. 
7,32 : 57. 

9,24 : 321. 
9,25 : 8. 

10,10 : 57. 
10,12 : 18. 
10,20 : 199. 
10,21 : 254. 
11,26 : 157. 
12,18 1 235. 
15,35-45 : 174. 
15,45 : 236. 
15,54-55 : 307. 
15,55 : 175. 


П CoRINTHIENS 


3,17 : 233. 
4,8 : 304. 

5,1 : 6. 

5,1-2 : 106. 
6,9-10 : 231. 
6,14 : 221. 
9,11-14 : 233. 
12,10 : 321. 


GALATES 


4: XLIV. 

4, 24-25 ı XLV. 
4,24-26 : 278. 
4,24-31 : 279. 
5,22 : 233. 

5,24 : 196. 


ÉPHÉSIENS 
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5,14 : 239. 
5,15 : 340. 
6,11 : 40. 
6,13 : 40. 


COLOSSIENS 


2,14 : 54, 123. 
3,10 : 337. 
3,23-24 : 89, 298. 
3,24 : 146. 


I THESSALONICIENS 


4,16 : 9. 
5,3 : 67. 


II THESSALONICIENS 


2,10 : 214. 


I Ттмотнёв 
6,13 : 179. 


PurLÉMON 
2,8 : 8. 


HfÉBREUX 


1,8 : 105, 203. 
4,10 : 340. 
6,12 : 146. 
12,1 : 204. 
12,4 : 197. 
12,24 : 218. 
12,5-11 : 332. 


JACQUES 


1,12 : 177, 319. 
4,8-9 : 333. 
5,2 : 21. 


I PIERRE 


1,17 : 228. 
2,11 : 107. 
318:3. 
4,6 : 307. 
4,18 : 291. 
52 : 8017. 


II PIERRE 


2,5 : 61, 64, 234. 
2,6 : 341. 
2:1 5 
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I JEAN APOCALYPSE 
2,16 : 13. 1,18 : 119. 
4,4 1 38. 14,19 : 29, 121. 
6,11 : 3. 22.12 : 91. 
5,16 : 197. 

JUDE 
12 : 21. 

II 


INDEX DE QUELQUES TERMES 


Les termes suivants, hapax ou mots composés, ne figurent pas dans les dictionnaires d'Ac'ARIAN, 
САҒА, CrAKCIAK, MALXASEANC', MISKGIAN et VARDANIAN. 


Uo n| puj, р. 316, у. 95. [ты] р, p. 316 et 318, v. 117 et 141. 
wqu fuin, p- 128, v. 269. il ouupnpuini [9 |5, p. 30, v. 397. 
шіпшя, p. 32, у. 422. грошу, р. 254, v. 455. 

шпшішійші, p. 142, v. 518. щшущшји, р. 24, v. 286. 
шпшішіціш|, р. 142, v. 518. щшииі, p. 12, v. 104. 

unfan f ih, p. 142, v. 511. upuiinnurly, р. 122, у. 161. 

риціші, р. 30, у. 400. ФтицпдБі, р. 64, у. 150. 
ршрЕршіші, р. 298, у. 27. ЧЕрдшрріїр, p. 152, v. 651. 
ршрЕршупіушіі, р. 298, у. 26. mbap Eb [o шішд, p. 128, v. 275. 
шшш ит, р. 154, v. 672. рш] gpnun, р. 6, v. 8. 


lupéwguuuly, p. 142, у. 502. рпри, р. 30, v. 378. 


III 


INDEX ANALYTIQUE 


Les divers noms donnés à Dieu ne sont pas repris dans cet index (voir les pages LII-LIV). 
Abréviations : ap(ôtre), év(êque), emp(ereur), fl(euve), mss (manuscrits), pr(ophéte). 


Abner 167. 

Abraham  XLIV, 68, 69, 277. 

Absalom 167. 

Achab XLVII, 315. 

Actes de Jean 302. 

Adam XLII-XLIII, LXI, LXV, 73, 75, 99, 
139, 201, 241, 247. 

Agar et ses enfants XLIV, XLV, LXIV, 273- 
219. 

Akar XLVII, L, 225. 

alleluia 151. 

Amalec XLVI, 79. 

Aman XLVIII, 317. 

âme LXIII, LXVII, LXVIII, 59, 63, 117, 145, 
173, 175, 203, 205, 207, 257, 285, 305, 313. 

Amida XXIV. 

Ammien Marcellin XXI, XXV, XXXIII, 
XXXVI, XXXVII, 47, 101, 113, 117, 127, 
130, 131, 275, 312, 316. 

amour 259, 269, 325, 327, 337. 

Anazit XXII. 

anges LXI-LXII, 19, 67, 101, 135, 303, 304, 
306, 319. 

Aphraate XLII, 8, 61, 247. 

arche de Noé XLIV, L, LI, 61-65. 

Aristénéte, gouverneur de Nicomédie XXI. 

Assyrie, Assyrien 209, 213, 317. 

astrologie, divination et magie XXXIV- 
XXXV, XXXVI, LIX, LXV, 199-201, 207- 
213, 217-221, 239-257, 265. 

Athanase, év. d'Alexandrie 153. 

aumóne 305. 

avarice 31, 303. 


Babu, év. de Nisibe 327. 
Babylone 165, 209, 213. 
Balaam XLVII, LXVIII, 189. 
Bardesane 238. 

beauté 107, 117. 

béma 150-151, 153. 

Beth Garbaia XXIV. 
blasphéme 19. 


Caïn 222, 223. 


Cécropios, év. de Nicomédie XXI, XXXIII, 
XXXVI, XLIX, 153-157, 311. 

Cham XLIX, LI, 201. 

chasteté, chaste 9, 33, 65, 147, 153, 165, 187, 
207, 203, 275, 311, 317, 321, 327. 

Chronique d'Édesse XXI. 

Chronique de Séert XIII. 

clerc 151. 

cœur 57, 59, 71, 223. 

compassion 145, 257. 

concorde 147. 

confesseurs 187. 

connaissance 47-51. 

Constantin, emp. 158. 

continence 8, 9, 33, 145, 217, 305. 

contrainte LXIV. 

conversion XXXVIII-XXXIX, 53-59, 229, 
333. 

Coré XLVI, 207. 

corps LXIII, LXVII, LXVIII, 117-119, 175, 
275, 291. 

créatures LXI-LXVIII. 

croix XLIV, LI, LIX, 303. 


Daniel, pr. 167. 

David, pr. 167. 

déluge XLIII-XLIV, XLIX, 63-67, 201, 225, 
235-237. 

démons 319. 

détachement 109. 

deuil XXXVIII, 13-15, 73-75, 95-99, 123, 
137, 149, 163, 301, 307, 311-313, 325, 341. 

diacres 147, 311. 

Dieu : 

— action divine LVII, 79, 103-105, 113, 
179; 

— colère LVIII, 9, 11, 17, 23-29, 33, 37-47, 
59, 63, 71-75, 81, 85-87, 101, 113, 119, 
123-127, 137, 145, 157, 159, 177, 185, 201, 
207, 209, 233, 239-245, 249, 277, 283-287, 
301, 323, 331-335, 341; 

— création LVI, 79-83, 105, 219, 233-235; 

— gouvernement divin LVI.LIX, 4, 5, 15, 
235; 

— justice divine LVII, 27, 45, 69, 83-89, 
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113, 189-191, 211, 219, 229, 239, 241, 305, 
331-337; 
— miséricorde 15, 17, 23, 27, 81, 185, 229, 
237, 261, 279, 293, 305, 323, 341; 
— nature et volonté LV, 15-19, 103, 105, 
117, 179, 181, 183; 
— noms divins LII-LIV; 
— pouvoir divin LVI-LVII, 103, 177-181; 
— sagesse 85; 
— science 87. 
dimanche 306. 
Dioclétien, emp. XXI, 24, 127, 158. 


Ebedjesu XIV. 
Écriture sainte 151, 153, 156, 215, 251-253, 
339, 341. 
Éden LX, LXVII, 157. 
Édesse XXIV. 
Église XLIV, XLV, LI, LX, LXIV, LXVII, 
157, 159, 165, 217, 279, 307, 325. 
Égypte, Égyptiens ` L, 4, 7, 81, 165, 211, 213, 
221. 
Élie, pr. ХІМІЇ, XLVIII, 255, 315. 
enfers LXVI-LXVII, LXVIII, 25, 31, 33, 
103, 113-115, 119, 121, 141, 143, 153, 211, 
241, 289, 307. 
Éphrem, corpus arménien XIII, XVII, XXII; 
corpus grec XXX. 
Éphrem : 
— Carmina Nisibena XXII, XXIV, XXV, 
XXXVI, XXXVII, LXVI, LXVII, 8, 9, 75, 
116, 146, 222, 273, 311, 313, 318, 325, 327; 
— Commentarium in Genesim LVI, 60, 222; 
— Commentarium in Exodum XLVI, 
XLVII; 
— Commentarium in Evangelium 42; 
— Commentarium in Epistolas XLV, 67; 
— Hymni contra Haereses XLVII, 211, 213, 
238, 239, 242, 273; 
— Hymni de Ecclesia 43, 198, 272; 
— Hymni de Fide ХІМІЇ, LVI, 8, 60, 181, 
205, 279; 
— Hymni de Nativitate 9, 205, 272, 279; 
— Hymni de Paradiso XLVIL, LXIII, 6, 
65, 222, 247; 
— Hymni de Virginitate 9, 36, 304; 
— Sermo de Admonitione et Poenitentia 199, 
302; 
— Sermones de Fide XXV, 8, 238; 
— Sermo de Reprehensione XVIII, XXII, 
XXXVII, 66, 198, 207, 219, 225, 238, 253; 
— Sermo de Salvatore, Morte et Diabolo 
LXVI; 
— Testamentum 211. 
esclavage 143. 


espérance 11, 305. 

esprit LXIII, 57, 105-107, 155, 291. 

Esprit Saint LIV, 105, 163, 233. 

Essabalian P. XVIII, XXII. 

eucharistie 153. 

Euphrate XXXV, 203, 273. 

Eve XLII, XLIII, XLIX, LXI, LXV, LXVI, 
99, 245-247. 

Exode XLVI-XLVII. 

exorcistes 151. 

Ézéchias, roi XLVII, 315. 

Ézéchiel, pr. 165. 


foi 9, 147, 195, 215, 217, 267, 303, 333. 


Galiléens XLVIII, І, LT, 339, 341. 

Gauche 199, 263, 265. 

géhenne LXVII, 223, 249, 305. 

Gennade de Marseille XIV. 

Gomorrhe 105. 

grâce LVII, 9, 15, 27, 83-01, 113, 211, 245, 
337. 


Hébreux XLVI-XLVII, L, 57, 81. 

Heleias 163. 

homélie 151. 

homme, humanité LXII-LXVIII, 3, 23, 29, 
87, 119, 175, 237. 

humilité 67, 253-255, 321, 325. 


intelligence 71. 

Isaac, fils d'Abraham XLIV. XLV, 279. 
Ismaël, fils d'Abraham XLIV, 279. 
Isaac d’Antioche XIV. 


Jacob 167, 211. 
Jacques bar Sakko XIV, XV, XVI, XXII, 
178. 
Jacques, év. de Nisibe XXXVII, 321. 
Jean, copiste (XIIe s.) XIX, XXII. 
Jérémie, pr. 163. 
Jérusalem  XLVII-XLVIII. 
Jessé 107. 
Jésus-Christ, noms divers LII-LIV; 
— Dieu et homme  LIX, 1-3, 203; 
— divinité 3, 205; 
— Fils créateur 79-81; 
— personne LV, LXVII, 9, 29, 119; 
— humanité 3; 
— Seigneur et remède LX; 
Mio MEX УШИ, 3; 
— passion LI, 219; 
— mort XXVIII, LX, 3; 
— descente aux enfers LX; 
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— résurrection LX, LXVII, 9, 29, 119; 
— figuré par Noé XLHI-XLIV, L-LI, 237. 
jeûne 9, 33, 41, 56, 57, 63, 147, 185, 301, 313, 
325. 
Jonas, pr. XLVII, 119. 
Jonathan 167. 
Joseph, fils de Jacob L, 7, 211. 
Josias, roi XLVIII, L, LI, 341. 
Jovien, emp. XXIV. 
Julien, emp. XXI, XXIV, 203, 316-317. 
justice 9, 13-15, 17, 31, 217, 229, 301, 303, 325. 


Lactance 158. 

Lazare XLVIII, LXVII, 9, 116, 119. 

lecteurs 151. 

Libanius XXI, 135. 

liberté XLIV-XLV, LXIV, LXV, LXVIII, 
5, 39-43, 173, 183, 185, 187, 189, 205, 219, 
233, 261, 279. 

Lot XLV-XLVI, LI, 66-69, 71, 183, 201. 

louange 19. 

Lucifer 279. 

luxure XXXVII, XLIV. 


magie, voir : astrologie. 

Mammon 21, 303. 

manuscrits arméniens : Jérusalem 326 : ХУ, 
XVIII-XIX, XX, XXII, XXXI, LXIX, 
217, 219; Jérusalem 1300 : XV, XIX, XX, 
216, 219; Galata 54 : XV, XIX, XX, LXIX, 
217, 219; Jérusalem 1 : XVII. 

manuscrits syriaques : BM. add. 17185 : XV, 
XVI, XX, XXVI, XXXI, LXIX, 172: 
BM. add. 12168 : XV, XVI, XX, XXXI, 
205, 207, 301, 303, 304, 305; BM. add. 12164 : 
XVII, XX, 219, 237. 

Mara XLVI, 183, 217. 

Marcellinus Comes XIV. 

Mardochée XLVIII, 317. 

martyrs 187. 

mémrüà XXV-XXIX. 

Mémré sur Nicomédie prononcés à l'église 
XXXIII. 

Michée, pr. XLVIII, LI, 217. 

Moise XLVI, XLVII, LVI, 79, 105, 207, 211, 
253, 265. 

Mygdonius fl. XXXV, XLVIII, XLIX, 203, 
317. 

Murat, F. XVIII, XIX, XXII. 

murmure 17, 57, 191. 


nature LV, LXIII, 1, 173, 181-185, 203. 
natures muettes LXVIII. 

Nersès de Lampron (XIIe в.) ХІХ. 

Nicomédie XIII, XX-XXI, XXIX, XXXIII- 


XXXV, XXXVIII, XXXIX, L, LI, LVI, 
LVIII, LX, LXIII, LXVI, LXVII, 4, 5, 7, 
9, 25-27, 37, 45, 71, 72, 75, 89, 99, 101, 
105, 119, 121, 125, 127, 131, 146, 148-150, 
157, 158, 159, 163-169, 229, 239, 245, 247, 
283-289, 331, 339, 341. 

Ninive XLVII, 315. 

Nisibe XXIV, XXXIV, XXXV-XXXVII, 
XXXIX, XL, XLIII, XLIV, XLV, XLVII, 
XLVIII, XLIX, L, LIX, LX, LXIV, 4, 71, 
72, 127, 146, 148, 150, 157, 159, 203, 205, 
225, 249, 273-277, 313, 317, 319, 323. 

Noé ХІПІ, XLIV, XLIX, LI, 61-63, 76, 
139, 201, 223, 225, 235-237. 


ordre 233-235. 


Pacte (fils et filles du), XXXIV, XXXVI, 147, 
207, 311. 

paradis XLV, 6, 314-316. 

Paul,ap. 178. 

pauvre, pauvreté LXVI, 4, 21, 107, 141, 231- 
233. 

péché 13-15, 31, 39, 43, 61, 177, 195-199, 205, 
207, 213, 225, 245-249, 277, 285, 289-293, 
301, 305, 331-335. 

pénitence XXVIII, XXIX, XXXIX, XL, 
XLIV, XLVII-XLVIII, LI, LXV, 4, 5,11, 25, 
27, 34, 37-47, 63, 107, 187, 215, 301, 313-319, 
331, 333. 

Perses XXXVII, XL, XLVIII, 203, 313, 317. 

Pierre, ap. XLVIII, XLIX, LI, LV, LIX, 203. 

Philostorge XXI, XXXIII, 158, 279. 

Philoxène de Mabboug XIV, XV, XVII, 
XXII, 1, 3, 202, 219, 237. 
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